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SEPTENTRION, 

Ou l'on repréfetltc le naturel, les coutumes, 
& la Religion des Norwegiens, des 
Lapons , des Kiloppes , des Russiens, 
des Borandiens , des Sybeiuens , des- 
Zembliens, des Samoïedes, &c, 
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Aui dépens D'Estienke Roger Marchand' Li- 
braire, chez qui l'on trouve un allortimcnt 
général di: toute forte de Miili^uc. 
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NOUVEAU 



VOYAGE 

VERS LE 

SEPTENTRION. 

CHAPITRE I. 

De PVtilitâ des Péages. 

Ç tofiS fl ^ avec beaucoup de raifort 
g^BSÊt qu'on a dit que la Curiofité eft 
•LwVfiC ' r principe de la plupart des 
gO ^y gg connoiflances que les hommes 
' aquiérent; maison peut ajou- 
ter que ce principe produit prefque tous 
fes effets par le moyendes Voyages,puis- 
A } que 



6 Nouveau Voyage 

que l'activité de l'Ame, qui eft continuel- 
le , £c qui la porte à chercher , à décou- 
vrir , à pénétrer les objets qui font hors 
d'elle, neft autre chofe que des Voyages 
qu'elle fait , que des courfes,pour aller com- 
me épier ce qui fe paffcchez, autrui , & en 
faire fon profit. 

On peut donc fort bien conclure, que 
dans les opérations qui lui font particuliè- 
res} l'Ame voyage prefque continuellement; 
& par-conféquent il ne faut pas s'étonner 
fi elle infpire le même défir au Corps qu'cl- 
anime , & qui fait un Tout avec elle. Je 
ne fai même fi la force ou la foibleFe de 
ce defïr nYft point la plus jufte mefuredes 
eonnoifïances de l'homme j fî l'homme ne 
devient point plus ou moins éclairé, félon 
qu'il eft plus ou moins curieux de voyager: 
de-forte qu'au lieu de dire que la Cunofî* 
té eft la maladie des beaux "efprits , il me 
iemble qu'on la peut regarder comme 
une marque de la famé & de la vigueur 
de l'efprit. 

Ce font donc les petits Se frequens 
Voyages de l'Ame autour des objets qui 
l'environnent, qui lui font faire fes première* 
découvertes , qui lui fburnifient fes pre- 
mières lumières , qui donnent lieu à fes 
premières expériences. Mais ces grands. 
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vers le Septentrion. y 

Voyages que les hommes lont au loin, 
dans les pais étrangers , jufqoes dans les 
régions les pins reculées , augmentent in- 
finiment ces expériences & ces lumières, 
& font plus capables de les perfectionner 
que tout le relie des foins qu'ils fc don- 
nent, que toutes les autres études qu'ils 
font. 

Je ne parlerai point ici de ce qui con- 
cerne la Politique , ni des grands fecours 
qu'on tire, à cet égard, de ce qu'on aprend 
parmi les peuples &C dans les Etats qu'on 
vifite. Cependant il eft certain que de 
voir, d'examiner ce qui fe paflë chez le* 
Etrangers , quel bien ou quel mal réfûlte 
de leurs maximes, de leurs pratiques, de 
leurs mœurs , cft une des principales & 
■des plus iéures voyes pour fe f ormer l'eiprit, 
Se pour s'inftruire dans ce grand Art. 

La connoiflance des productions & des 
éfets de la Nature parvient à fon plus haut 
degré par le moyen des Voyages. On 
découvre des feercts admirables pour la 
Médecine, en s'atachant à confidérer les 
vertus des plantes , des (impies , des mi- 
néraux , qui font dans les pa'is étrangers, 
& qui ont fouvent des propriétés aulli uti- 
les qu'extraordinaires. Ou trouve mille 
autres choies commodes , avantageufes, 
A 4 né- 
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8 Nouveau Voyage 

néceflîiires pour la famé de l'homme , 
pour fes vêtemens , pour tous fes be- 
foins. 

On aprcnd par les néceflîrés où l'on 
tombe, par les niques qu'on coure, par 
les dangers où l'on ett expofé , à éïre 
bon ménager, à être prudent, à être pi- 
toyable Si plein de compaflîon pour ceux 
qui font en peine. On conçoit de Paver» 
fion pour les défauts & pour les vices 
que l'on remarque, &on les reinarqueplus 
ailemenr en des gens inconnus , pour qui 
l'on n'a aucune prévention. On vient 
enfuite à s'apercevoir que ces mêmes dé- 
fauts régnent dans le païs où l'on habite , 
mais que la piéocupation & la coutume 
avoient empêché de reconnoître qu'ils y 
fuflént, ou que ce fùflenc des défauts , ou 
qu'ils fufient auffi grands qu'ils font : ré- 
flexions qui vous portent à vous en corri- 
ger vous-même , & qui, à votre retour 
dans votre Patrie, vous engageant à pu- 
blier ce que vous avez remarqué, fervent 
d'avertiflèment & d'iiutru&ion à vos con- 
citoyens. 

Le plaifirmême des Voyages, ce qu'ils 
fourniiïeot de recréation , de divertiflc- 
ment, eil en même rems accompagnéde 
beaucoup d'utilité. La vue des beautés 
d'un 



Digitizeâ by Google 



vers le Septentrion. 9; 

d'un pais, & de ce que la Nature y pro- 
duit fans celle , l'afpect des montagnes, 
des rivières qui y font, du Ciel qui ie cou- 
vre, quieft comme un nouveau Ciel pour 
vous , tout cela vous conduit à des dé- 
couvertes pour laPhyfique, pour la Géo- 
graphie , pour l'Ailronomie. C'eft par 
le fecours des fréquens Voyages qu'on fàic 
aujourd'hui , que ces Sciences montent 
chaque jour à un degré de perfection qu'el- 
les n'avoient jamais eu. 

Mais ceux qui font engagez dans le 
Commerce, trouvent des avantages tout- 
à-fait confidérables à voyager. C'eft une 
chofe fi connue, une expérience fi géné- 
rale , qu'on entreprendroit en vain de la 
rendre plus lenfïble, par les railbns qu'on 
pourroit en alléguer. Ilfufit dédire qu'au- 
tant que le Commerce eft néccflàire à la 
Société Politique , les Voyages le font à 
l'établiflement ÔC à l'avancement du Com- 
merce. 
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CHAPI T R E II- 

De la T^e'cejfite du Commerce. 



LEs mêmes raifotis qui prouvent que 
l'homme eft fait pour la Société, qu'il 
trouve dans la Société tout ce dont il a 
befoin pour fa confervation & pour fa 
détènce, démontrent en même-tems que 
le Commerce eft néceflàive à entretenir 
& à foire fubfifter la Société. Celle - ci 
eft un bien qui tient les hommes unis en- 
semble pour leur falut commun, 8c celui- 
là leur eft un entremetteur par le moyeu 
duquel ils fe fourniflcnt les uns aux autres 
Ce qui leur manque pour l'entretien fie 
pour les plaifirs dé la vie , dans les lieux 
où ils font habituez- 
Les peuples qui manquant d'ïnduftrie , 
font obligez de s'en tenir à ce qu'ils ont 
chez eux , à ce que leur fournit le feul 
fonds qu'ils cultivent , font prelque tous 
ordinairement miferables. C'ert ce que 
nous aprennent les Rélacions de ceux qui 
fe donnent la peine d'aller les chercher 
dans cette efpéce de iolitude où ils vivent, 
par 
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par raport à ia Société qu'ont enfemble 
les autres peuples de la Terre. Mais lors- 
que les Voyages des gens de Commerce 
leur ont communiqué ce qui fe trouveail- 
leurs, & leur en ont apris l'utâge , ces 
gens-là paflènt dans un tout autre état: 
ils fortent de la „rriifére ; ils commencent 
à vivre plus commodément ; & à, propor- 
tion de ce que le Commerce s'établit chez 
eux, il leur communique non-feulemenc 
ce qui regarde la iatisraétion & le plaifir 
du corps , & l'abondance même , mais 
encore les lumières & lesomemensdel'ef- 
prit.II les enrichit d'un tréfor ineftimable, 
qui eft la Religion. 

En éfet , ce n'eft maintenant que par 
le moyen du Commerce que la Religion 
Chrétienne fe provigne dans les païs où . 
elle a été inconnue, jufqu'à préfent. Les 
Miflîonaires ne fe tranfportent que dans 
les lieux que les Négocians leur indi- 
quent, & où ils les mènent. Ce grand 
nombre de Sujets enlevez au Démon 5c 
rendus à Dieu , qu'on voit aujourd'hui 
dans l'Orientée dans l'Occident , doivent 
leur Chriftianifme au Commerce, qui a 
conduit les Chrétiens vers eux. 

A leur tour les Négocians ont .raporté 
dans leurs propres pais les richefles des 
A 6 ré- 
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régions étrangères. Les L-cats font de- 
venus floritfans à proportion de ce que le 
Commerce y a fleuri , & fi les Sciences 
& les Arts n'ont pas reçu beaucoup d'ae- 
croiflëment par le moyen des lumières 
qu'ont pu donner les peuples , la plupart 
fauvages, que l'on a découverts, ceux qui 
les ont vifitez ont fupléé à ce défaut , & 
ont pris eux-mêmes les connoiflances que 
le peu d'intelligence des habitans les avoit 
empêchez de prendre. 

11 ne faut pas croire que l'Art du Commer- 
ce foit fi facile que beaucoup de gens le 
l'imaginent. Parce qu'il y en a quelques- 
uns qui exercent affez facilement & avec 
plus de bonheur que d'art , certains pé- 
ril* négoces, on s'eft perfuadé fort mal à 
propos qu'il n'y avoit qu'à vouloir trafi- 
quer pour y réuffir. Cependant cet Art 
eft fi important, & renferme tant de dé- 
Kcâtcflès, qu'on peut à juile titre lui don- 
ner le nom d'une Politique très refînée, 
niais particulière & qui a fes maximes à 
part , par raport à celles du Gouverne- 
ment des Etats , des peuples , & des fa- 
milles. 

Il a Tes Sociétés& fes établiflëmens qu'il 
régit , comme les Gouvernemens Politi- 
ques ont les leurs , & s'il trouve ibuveBt 
fon 
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fou fondement & fes progrès dans leur 
pouvoir, ib éprouvent quelquefois à leur 
tour, qu'il devient leur fondateur. C'elt 
ce qu'on a vu dans ces derniers fiécles , 
où le Commeree a fait de fi grands pro- 
grès, que feul & par fon propre art, par 
les propres forces, il a bâti des villes, éta- 
bli des Sociétés , formé des Etats. 

11 a même un avantage qui lui eft: par- 
iiculier Se glorieux. Sous fon empire 
chacun règne par fon propre mérite, lors- 
que la fortune le féconde. La mefurc 
des rares qualités & du bonheur qu'on a, 
eft la tnefure du pouvoir qu'on s'aquiert 
dans rétenduë de fa jurifdiétion. Car ici 
autant & plus qu'en aucune autre profcfi 
fion qu'on puiflè embraflér, il faut qucje 
bonheur féconde le mérite , & il faut que 
le mérite fixe le bonheur. Il faut une 
prudence extrême pour prendre les plu» 
iéures voyes qui mènent au gain , mais il 
en faut encore une plus grande , pour fa- 
voir borner fa perte. La plupart des 
joiieurs fe ruinent lbuvent par un feul coup 
de dé, où une folle ardeur a rifqué tout 
leur bien. L'ardeur du Négociant l'em- 
porte fouvent auffi trop loin ,2c il ne peut 
s'arrêter non-plus qu'un joueur, qui ayant 
déjà perdu plufieurs parties , veut conti- 
A 7 nucr, 
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nuer, & forcer la fortune à lui rendre 
ce qu'elle lui a été , la perfécutant jufques- 
à-ce que pour fe défaire de lui, elle lui ait 
tout ôté. L'habileté d'un Négociant con- 
fiftedonc moins à favoir gagner beaucoup, 
qu'à (avoir perdre peujÔc l'on ne peut jamais 
conduire qu'il fok parfaitement éclairé Se 
prudent dans le commerce, que l'onn'ait 
vu fa conduite dans lesoccafions des per- 
tes qui lui font furvenuës. 

Ainfi les Négocians que le bonheur ac- 
compagne, font maîtres de leur fortune, 
& l'on peut dire qu'ils ne la doivent à per- 
fbnne. Ils n'ont befoin , ni de la faveur des 
Grands, ni de follicitations.pour s'élever. 
Ce que l'on remarque de talens en ceux 
qui (e préfentent pour fe former à cet em- 
ploi , engage ceux qui font déjà dans les 
araires , à les choifir ÊC à les préférer, 
pour profiter pendant un tems des favo- 
rables difpofitions qui fe manifeftent en 
eux. Si l'on choififlbit des fujets incapa- 
bles, leur infufifance tournerait au détri- 
ment du Particulier qui auroit fait le choix, 
& non au dommage d'un Gouvernement 
Politique, où chaque Particulier prend allez 
peu de part ; de forte qu'on employé tous 
les foins pour connoître les gens dont on 
fe fert , & dès-qu'on voit qu'on s'eft 
r '. trom- 
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trompé , l'intérêt oblige à fe défaire 
d'eux. 

Par conféquent il faut que tous ceux 
qui veulent s'avancer dans le Commerce 
ayent des talens , & félon qu'on eft capa- 
ble de les faire profiter, on contribué en 
même tems à la prolpérité de l'Etat Poli- 
tique, fie à l'avancement de fa propre fa- 
mille: on peut vivre dans l'aife, dans l'a- 
bondance, fie même dans l'éclat. Ici l'on 
ne vous demande point de titres pour 
parvenir aux avantages qui vous font 
préiemez : votre adreilè feule peut vous 
les faire obtenir, fie dans quelque état que 
vous ayez éié , je veux dire par raport à 
votre établiflement , & non- pas à votre 
vertu, dès que vous êtes devenu riche vous 
pouvez mai cher au premier rang dans cet- 
te prodigieufe fie innombrable Société dont 
vous êtes membre. Ne pouffez pas votre 
ambition plus loin ; renfermez la dans les 
bornes qui lui conviennent ; ne vous mé- 
connoiflèz point , fie ne partez point dans 
un Corps d'un autre ordre de gensj vous 
vivrez avec autant de commodité, de plai- 
fir, de délices , qu'on en puifie efpérer 
au monde, dans quelque condition que ce 
foit 

Après avoir choifi ce parti , Se tâché 
dV 
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d'aquerir les lumières que je pouvois trou- 
ver dans le païs de ma naiflance, je pris 
la réfolutïon de paflêr plus avant , s'il 
m'étoitpoffible, Ôc d'aller m'inftruire dans 
les païs étrangers. Pendant mes Voyages 
je n'ai pas manqué de tenir des mémoires 
de ce que j'ai veu & apris , mais princi- 
palement de ce qui regarde le Commerce, 
puis que c'étoit là proprement le but de 
mes courfes i Se croyant qu'ils pourront 
être de quelque utilité au Public , je me 
fuis déterminé à lui en faire part. 

CHAPITRE III. 

L'Auteur s embarque à Coppttibague & ar- 
rive k Chrifttaxa en Norwegue. 

/~»Ommeje n'ai deflèin de décrire ici 
, que les païs placez vers le Septen- 
trion , je ne parlerai point des Voyages 
que j'ai faits en Afrique , & en Afie : les 
chofes que j'y ai remarquées fe trouvent 
en diverfes Relations que j'en aileiies, Se 
s'il y a quelque différence, elle eit fi peu 
confiderabkquele Le&eux en tireroitpeu 
d'utilité ou de plaifir, 

L'An 
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L'An mil iix cents quarante-fept, Fré- 
déric , troifiéme du nom , Roy de Dan- 
nemarck, curieux de l'avancement de lès 
Sujets oc du Commerce, fit établir deux 
Compagnies dans Coppenhague , Ville 
capitale du Royaume , l'une d'iilande £c 
l'autre du Nord : cette dernière, par les 
remarques qu'elle fit fur le trafic deNor- 
wegue, le trouva fort avantageux ,& vers 
la fin de Février mil fix cents cinquante- 
trois , elle obligea les Intereflëzde cette 
Compagnie, de reprel'enter à Sa Majeflé 
Danoile le profit qu'on en pourrait tirer 
fi l'on alloit plus avant que l'on n'avoir, ère, 
ÊC que l'on en rapporteroir fans doute di- 
verles marchand il es. 

Sa Majefté prêta l'oreille à ce: avis , & 
yconfemit ; ce qui obligea Meflïeurs de 
cette Compagnie de fane équiper trois 
Navires pour faire le Voyage. Comme 
jetois alors à Coppenhague, 6c que j'ap- 
pris, que Sa Majcité avoic donné ordre 
à ceux qui dévoient être de la partie, de 
faire des recherches exactes dans les ter- 
res qu'ils aborderoient, Se d'en rapporter 
le plus de curiofuez qu'ils pounoient, ce- 
la m'obligea d'aller trouver un de mes amis, 
qui étoit un des principaux Intereflèz,que 
e priai de me faire accepter par la Com- 
pagnie 
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pagnic , pour chirurgien a'un de fes Vaif- 
ieauxj ce qu'il fit. 

Nous nous munîmes de tout ce qui nous 
étoit necefiaire, & nous ét&nt embarquez 
fix jours après , nous levâmes l'ancre par 
un beau tcms, 8c nous allâmes par un vent 
deSud-Eft, julques au Katgat, nommé 
par les François Trou du chat, détroit qui 
fepare l'Océan Germanique de la Mer 
Baltique, lieu très-dangereux à paflerpour 
les éciieils qui s'y rencontrent , & qui 
contient quarante lieues , fçavoir depuis 
Helfeneur julques à Schagerhort. Nous 
étions vis a vis de Maeftrand petite Ville, 
& Port de Mer , à environ trente lieues 
de Coppenhague , lors qu'un vent de 
Nord nous prit avec une telle impetuofî- 
té, qu'il nous fit reculer environ dix lieues; 
ce qui nous obligea de chereher quelque 
Port , & de nous retirer (bus les côresde 
Schllot, oùnousnous mîmesàl'abry Ibus 
]eChâieau,qui étoit abandonne depuis plu- 
sieurs années, & qui ne paroît plus qu'une 
vieille mafure inhabitable, quoi que figna- 
lée à caufe de fes promontoires. Nous y 
demeurâmes deux jours à l'ancre , & le 
troifiéme, une heure devant Soleil levé, 
un vent d'En; venant , fit que nous levâ- 
mes l'ancre pour continuer notre route. 

Nous 
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Nous n'eûmes pas navigé quatre heu- 
res, qu'il s'éleva un vent de Nord-Eft fi 
fort, que nous fumes contraints dequitter 
les côtes de Gottenbourg où nous énons, 
& de ranger celles de Jutland , où les bancs 
de fable nous obligeoient d'avoir toujours 
la fonde â la main. Un coup de vent nous 
y prit âc nous pouffa fur trois braffes & 
demie d'eau. Nous y euflions infailli- 
blement échoué, fi notre Pilote, quiétoir. 
fort adroit , n'eût promptement viré de 
bord , & gagné au vent , qui nous poufla 
dans un lieu ou demi- heure api ès nous trou- 
vâmes par la fonde quinze branes d'eau. 
Nous fumes obligez de boulincr, le mieux 
qu'il fut poffible, pour ne pas retourner en 
arrière. Nousn'élionsencoreéloignez que 
d'environ ■ deux lieues du banc , où nous 
avions penfé échouer , lors que nous nous 
apperçumes fiir un tournant de mer; qui 
nous arrétoit tout court , comme fi nous 
avions été ancrez. Quelqueforcéquefût 
le vent, il ne nous empêcha pas déferler 
les voiles , ne laiflant que celie de Mizai- 
ne pour tâcher de nous dégager. Nous 
fûmes en cette peine prefque vingt-quatre 
horloges , & nous y aurions été encore 
davantage , sM ne fe fût levé un vent for- 
cé du Sud-Sud-Oueft , qui nous donna 
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lieu de faire fetvïr toures nos voiles, pour 
nous tirer de ce méchant endroit,d'où nous 
prîmes notre cours vers les côtes de 
Bah us. 

Après avoir navigé quelques jours & quel- 
ques nuits avecplaifir, nous découvrîmes 
fur les huit heures du matin le Promonto- 
re de Chriiiianfand , petit Village renom- 
mé pour la commodité de ion Portj Se 
la nuit du lendemain nous terrîmes à 
Chriftiana. 

GHAP1TRE IV. 

Tmicularitez. des environs de Chriftiana, 
Qualités & manières de vivre detPai- 
fans de TS[orwegHt. 

NOus entrâmes dans le port Se nous y 
débarquâmes , pour aller porter des 
Lettres à deux Marchands aûoeiez de la 
Compagnie , qui y demeuraient , & qui 
apprenant par ces Lettres l'entrepriie que 
l'on avoit faite pour l'augmentation du 
Commerce du Nord, du confentement de 
Sa Majeflé Danois , nous receurent avec 
joye, & nous traitèrent magnifiquement. 
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• vers le Septentrion iv 
Un de ces Marchands , qui feutj'étois 
étranger , & récommande par un des 
principaux Interefl'ez , avec ardre de me 
faire voir le plus de parriculaiitcz que 
l'on pourrait , commanda à un de fesdo- 
meiriques qui parloir François , de me 
mener à deux ou trois licuës dans le pais, 
afin que je pufle contenter ma curiofioté. 
Nous partîmes dés le lendemain , de bon 
matin, montez chacun fijr un cheval, Se 
nous allâmes enfemble à Wisby , qui ell un 
grand Village à trois lieues de Chriftiana, 
bâti entre des montagnes , dont les mai- 
fons fort bafles , font couvertes de gazons 
ÊC de terre , & faites de bois (ans aucune 
ferrure ni fenêtre, le jour n'y entrant que 
par une lucarne qui eit au milieu du toit. 
Ce Wisby rr*eft pas cette Ville capitale 
de Gottland où furent eilablies les loix de 
la Marine. 

Les Païfans Norweguiens font {impies 
& bons hofpitaliers , tous pécheurs , ne 
faifant trafic que de Harangs, Morues, 
Merluches , Stockfifch , 6c autres poif- 
fons , tant frais, que falez, & fecs : ils 
font tous efclaves de la Nobleife. 

Les Femmes Norweguiennes font fort 
belles , quoi que roufles : elles aiment 
les Etrangers: elles font bonnes ménagè- 
res: 
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res : elles filent , font de la toille pour 
leur ménage , & gouvernent le bétail , 
dont il y a quantité , & de tontes for- 
tes d'efpéces , comme en France. Il y 
a auflî force gibier , comme Eiends , 
Cerfs , Chreveiïils , Sangliers , Cha- 
mois , Boucs lauvages, Lapins , Liè- 
vres i & de toutes elpéces de volati- 
les. On y voit encore aulfi quantité de 
Loutres, deCaftors, de Linx,&deChats 
fauvages de diverfes couleurs. 

Toute la Norwegue eft un païs mon- 
tueux , qui ne peut être enfemencé de 
grains propres à faire du pain, quoi que 
les Norwegiens en ayent en abondance , 
qu'on leur porte des païs étrangers , par 
le moyen de la navigation. Ën recom- 
penfe elle ell fertile en très bons pâtura- 
ges & en bois. 
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CHAPITRE V. 

De la cbajje de V Etend , Ridicule opinion de 
la vertu de Çon pied. De ta Valeur de la 
Nobtejfe 2s{oru>egimne , & de fin 
autorite'. 

*C N forrant de Wisby pour retourner à 
*-*Chriltiana nous fîmes rencontre d'un 
Gentilhomme , fuivi de deux valets & 
de quelques chiens , qui alloit à la chat 
le. Ce Gentilhomme qui connoif- 
foit celui avec qui j'étois, lui demanda;, fi 
nous voulions avoir le plaifir de la chafle 
à l'Elend i ce que nous acceptâmes. Un 
quart-d'heure après , nous rencontrâmes 
un ChaiTeur , des domeftiques de ce Gen- 
tilhomme, accompagné de dix ou douze 
païlàns , qui nous menèrent encore environ 
trois quarts de lieues plus loin , vers un 
grand bois fort touffu , à. l'entrée duquel 
nous mîmes pied à terre , donnant nos 
chevaux à garder i un de fes valets. 

La chafle avoit été préparée le jour d'au* 
paravant par les Sujets de ce Gentilhom- 
me, Auffi ne fumes nous pas plus avant 
qu'une 
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qu'une portée de piftolet dans le bois, que 
nous appei çûmes un Elend , qui -courant 
devant nous , tomba tout d'un coup fans 
avoir été tiré , ou qu'on eût entendu ti- 
rer. J'en fus extrêmement furpris, & je de- 
mandai à mon guide, d'où venoit que cet 
animal étoit tombé de la forte ? II me ré- 
pondit, que c'étoit du mal caduc donnons 
ces animaux font affligez , ce qui les fait 
nommer £/«u, qui veut dire miferabks. Cet 
animal eil de la hauteur d'un grand Che- 
val , il a le corps fait comme un Cerf, 
mais plus gros & plus long. Ses jambes 
font hautes, II a le pied large & fendu, 
le bois grand , velu, & large comme celui 
du Daim , mais pas fi fourni de corni- 
chons que ceJui du Cerf ; & fi ce n etoit 
que ce mal le fait tomber, on aurait de la 
peine à l'attraper; ce que je reconnus peu, 
après que le Gentilhomme Norwegien eut 
tué celui-ci dans fon malicar dans la pour- 
fuite que nous fîmes d'un autre pendant 
plus de deux heures» on ne put l'attraper, 
6c nous ne l'aurions jamais pris , fans 
qu'il tomba comme le premier du même 
mal caduc , après avoir tué trois des plus 
forts chiens de ce Gentilhomme, avec <es 
pieds de devant ; ce qui fâcha fort ce Sei- 
gneur, fit fit qu'il ne voulut pas chaflèr 
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davantage : il .envoya quérir un chariot à 
une métaierie qu'il avoit à demi- lieue de- 
là, pour emporter la chaflè, qu'il filme- 
ner a fon Château , bâti à l'antique, com- 
me font tous les autres du païs. Nous y 
allâmes avec lui : le Château étoit à une 
grande lieue au-delà de Wisby , Se nous 
y fûmes régalez fplendidem:nt. 

Dans ce régal le Gentilhomme apprit 
de celui qui m'accompagnoir , que j'tkois 
étranger, & recommandé de Meilleurs de 
la Compagnie du Nord , établie à Cop- 
penhague : cette recommandation l'enga- 
gea de me faire prêtent des pieds gauches 
de derrière des Etends qu'il avoit tuez, 
me faifmt entendre que c'étoit un remède 
fouverain pour ceux qui tombent du haut - 
mal*, à quoi je répondis en riant, que je 
m'étonnois que ce pied ayant tant de ver- 
tu, l'Animal qui le portoit toujours ne s'en 
gueruToit pas lui-même. Par la reflexion 
que ce Gentilhomme fit fur ce que je lui 
difois , il fe prit à rire , 6c dit que j'a- 
vois rai fon , en ayant donné à ; lulk'iirs 
perfonnes affligées de pareil mal , qui 
n'en avoient pas été guéries ; 8c qu'il re- 
coimoiflbit aufli bien que moi que cette 
prétendue vertu du pied d'Elend , étoit 
une erreur populaire. Vous n'en devez 
B pas 
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pas douter lui repliquai-je , & même je 
Kflurai que la chair de cet animal man- 
gée fouvent, falloir tomber de ce mal , ce 
qu'il m'avoiia ( confiderant la quantité de 
gens qui entombentdanscepaïs-là. Je lui 
dis que les ongles de ces malheureux fe- 
roient plus propres pour leur mal, quenon 
pas ceux des Elends. 

Le lendemain de grand matin , après 
«voir dejcûné avec ce Seigneur , nous le 
remerciâmes des fes honnêcetez ; & ayant 
pris congé de lui , nous retournâmes à 
Chrilliana. 

Puiique j'ai parlé au Chapitre précèdent 
des mœurs des Païfans Norwegiens , ;e 
me croi obligé de dire ici , pour achever 
de faire connoître les manières & le génie 
de tous les habitmsde ce Pais-là, que les 
Nobles y font civils , & magnanimes j 
qu'ils pofledent les plus hautes Charges 
du Royaume , qu'ils font Souverains iur 
leurs terres ; qu'ils tiranizenr leurs Sujets, 
qu'ils iont bons Soldats tant par mer que 
par terre, Ôc qu'ils voyagent volontiers. 



CHA- 
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CHAPITRE VI. 

Htmbtiripumm de t Auteur à CbrifiUm t 
& fia arrivée à Berguen en Norivegue. 

A Près avoir demeuré quatre ou cinq 
jours à Chriftiana , nous prîmes con- 
gé des deux Marchands de la Compagnie 
du Nord, à qui nous avions été adrefl'ez 
&qui confirmèrent nos ordres, nous fou- 
haitant un bon voyage. Nous nous rem- 
barquâmes 6c ayant levé l'ancre pour for- 
tir du Port, nous pourfuivîmes notre rou- 
te , à la faveur d'un vent de Nord*eir. , 
qui continua de fouffler jufques à ce que 
nous fuflïons arrivez à Stafanger , où un 
calme tout-plat nous prit, & nous permit 
de nous divertir à la pêche , puis que nous 
ne pouvions continuer notre route faute 
de vent. Je ne m'étendrai point fur les 
particularités d'une pêche qui n'eut rieo 
de confîdérable , quoi que ;nous priffiqns 
une fi grande quantité de poUTons , que 
nous fumes obligez de vivre pendant un 
tems comme ou vit en carême , c'enVà- 
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confommer celui que nous avions pris. Je 
reconnus par cette pêche combien les cô- 
tes de Norwegue font abondantes en poif- 
fon. 

Nous fûmes retenus en cet endroit cinq 
jours entiers , mais la nuit du fixiéme il 
nous vint un beau frais du Sud-Eft, qui 
nous poufla en peu de jours à BergueQ, où 
nous devions allerdéchargerdesniarchan- 
difes , que nous avions pour ce licu-là. 
Nous ancrâmes dans le port qui eftundes 
plus beaux de l'Europe ,& tandis quel'on 
déchargeoit , j'allai voir la Ville, quicft 
grandecomme Abbeville, fort marchan- 
de, haute & baffe , une partie étant bâtie 
fbr des rochers, & l'autre fur la rive de 
la Mer. C'étoit autrefois un Archevêché; 
mais qui depuis la reformation de la Reli- 
gion a été détruit, & le Palais Epifcopal, 
a été donné aux Villes Anfeatiqres , dont 
les principales font Hambourg , Lubeck 
& Bremen , pour y établir leur comptoir 
otimagaïm privilégié du Roi de Danne- 

: Cetdmptoir, ou magazin, fe nomme 
Cloître, & les Negocians qui l'occupent 
font àpetleî. Moines, quoiqu'ils n'en por- 
tent pas l'habit, 8c n'en oblervent pas les 
hormis en ce; qui regardé le celi- 
i 'à batj 
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bat; car s'ils veulent le marier, il faut qu'ils 
abandonnent le Cloître pour jamais > & 
qu'ils fe retirent en un autre lieu: ils peu- 
vent néanmoins trafiquer & avoir corref- 
pondance avec leurs confrères, dont tout 
ie négoce ne confifte qu'en Harangs, en 
Morues, en Merluches , & en Stockfifch 
poiffon dont il y a de diverles efpéces. Ils 
le débitent, en quantité, dans là Mofco- 
vie , la Suéde, la Pologne , le Dannemarckj 
l'Allemagne, la Hollande , Se divers au- 
tres païs. 

CHAPITRE VII. 

Rembarquement de 1'tAnteur à BergHen,& 
fin arrivée à Dronthem. 

T 'On n'avoit pas encore déchargé tou- 
■'-'tes les marchandifes, que nous avions 
pour Berguen, que je rentrai dans le Vaifr 
iea'Oj 6c demi-heure après, le vent ayant 
changé , nous eûmes une fraîcheur du Sud- 
Oiïeft, qui nous fut favorable , & notre 
Patron fit lever l'ancre & déferler les voi- 
les ,afia de pafïër doucement entre les cô- 
tes du côté de Dronthem , où nous devions 
B 5 . al- 
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aller pour y laiflèr la moitié de notre char- 
ge, qui fe devoit livrer à l'Intendant des 
mines de Cuivre & d'Argent , afin d'en 
faire du pain 8c de la bière de pi ovifion 
pour les mineurs. 

Lors que nous fûmes à peu près à la 
moitié du chemin, le vent força de telle 
forte , que quinze ou feize heures après , 
nous nous trouvâmes vis à vis de Store : 
mais en un mitant le vent tomba, & nous 
fûmes pris d'un grand calme. 

Comme il n'y a rien de plus ennuyeux 
aux Mariniers que le calme, ne fçachant 
à quoi s'occuper ils réitérèrent Iapêche,& 
prirent un tel nombre de Kiippe-Fifch , 
qu'ils furent contraints d'en faler une gran- 
de partie, qui nous fervi t bien dans la fuite. 

Ce pohTon eftuneefpecedeMoruë,plus 
grofTequccelledeTerre-Neufve, qui n'a- 
bandonne jamais les rochers, fe tenant tou- 
jours tout-contre, & au fond de l'eau ; ce 
qui lui a fait impofer en Langue Allemande 
le nom de Khppe-Fifch , qui veut dire Ptiffi» 
de Tâcher. 

Ce calme ayant duré quelques jours , il 
fe leva un vent d'Oueft-Sud-Oiieft , qui 
nous aida fort pour aller à Dronthem , où 
cous arrivâmes trois jours après , fur la nuit. 

CH A- 
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CHAPITRE VIII. 

Dtpart de V Auteur de Drotithem , peur aller 
vtir tes mines de Cuivre & d'Argent , qui 
appartiennent au Rot de Dannem4re\. 

/"\ Uand nous eûmes mis pied à terre,nous 
^^_allâmes rendre les Lettres que nous 
avions pour l'Intendant gênerai des Mi- 
nières, que nous priâmes de faire recevoir 
au plutôt le grain que nous lui devions li- 
vrer. Il nous répondit qu'il n'y avoit point 
pour lors de Commis en Villei qu'ils étoient 
tous aux mines, où il falloir qu'il envoyât 
un homme exprès pour en faire venir un, 
& qu'il ne pouvoit recevoir le grain avant 
qu'il fût venu. Je priai le Patron de notre 
Navire de me permettre d'aller avec le 
meffager, que l'on devoir envoyer aux mi- 
nes, pour les voir ; ce qu'il m'accorda. ■ 

Le lendemain , de grand matin, nous 
partîmes le meflager Se mot , tous deux à 
cheval, & nous allâmes jufques à Steck- 
by, qui eft un grand Village à fix lieuës 
de Dronthero, où lanuitquicommençoit 
à nous furprendre, quoi qu'il ne fût que 
B 4 deux 
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deux heures après midi , & un bois dan- 

E:reux à pafler par le nombre d'Ours, de 
oups cerviers , & de Linx dont il eft 
- rempli, nous obligèrent de demeurer. 
Le lendemainà Soleillevant, nous par- 
tîmes de Steckby, continuant notre che- 
min vers les mines , où nous arrivâmes 
fur la nuit, & prîmes, logis aux Forges. 
Nous y fûmes reçus félon la coutume du 
païs,avecdutabac,de l'eau dev'iedebled, 
& de la bierre, dont il fallut faire débau- 
che. Trouvant là un Commis , qui avoit 
apris à parler bonFrançoisdans un voyage 
qu'il avoit fait en France avec un Gentil- 
homme Norweguien , à qui il avoitfervi 
de valet de chambre , je lui contai comment 
la curiofité m'avoit porté à venir voir lei 
mines , & je le priai en même tems de me 
faire le plaiûr de m'y faire entrer, ce qu'il 
mepromit pour le lendemain. Nouscaufa- 
mes encore pendant l'efpace de deux heu- 
res ; puis nous allâmes nous coucher. 
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CHAPITRE IX. 

TarticHÎaritn. des mines de Cuivre & d'Ar- 
gent qui [ont en l^orwegue. 

T E lendemain dès la pointe du jour, le 
meflàger avec qui j'etois venu , & un 
Commis, partirent pour Dronthem, me 
lailîànt à la charge d'un Maître Mneur, 
qui devoir auflî le lendemain fc rendre à 
Dronihem & avec qui j'y devois retour- 
ner. 

Je ne fus pas plutôt levé le lendemniny 
que j'allai trouver le Commis avec qui j'a- 
vois fait connoiflance , & qui parloit Fran- 
çois. Il avoit fait apprêter le déjeûné pour 
lui, pour ce Maître Mineur qui étoit char- 
gé de me ramener, & pour moi. Le Com- 
mis qui le connoiflbir. le pria de me faire 
delcendre dans les mines pour y voir tra- 
vailler,ce qu'il lui promit. 

Si-tôt que nous eûmes déjeûné , nous al- 
lafmes à cinquante pas des Forges , qui font 
lûr une haute montagne où e<t l'entrée de 
la mine , fur le bord de laquelle eit une 
machine que les François appellent Grue*. 
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Deux hommes la tournent, par le moyen 
de deux grandes roues dans chacune def- 
quelles un d'entre eux (è mer. La machi- 
ne fert à tirer les pièces des mines » tant 
en pierre qu'en terre , ainiî qu'on tire les 
pierres de taille & la terre à faire des pots, 
aux environs de Paris. 

Nous nous mîmes , le Maître Mineur 
Se moy , dans une cuve de bois, accom- 
modée avec des bandes de fer , où nous 
étions bien attachez fous les ailTelles , & 
nous defccndîraes ainfi dans la mine qui 
é'toit profonde de cinquante toifes. Je 
crus être dans le Royaume de Pluton. 
Quand nous fûmes defeendus, nous ne vî- 
mes de tous cotez que des cavernes épou- 
vantables, des feux allumez, Se desfigu- 
res qui refTembloienr plutôt à des Diables 
qu'à des hommes. Il efl aifé de compren- 
dre que je parle des Mineurs. Ils iont vê- 
tus de cuir noir , & ont fur la tête un 
Camail, femblable àceux que nos Prêtres 
portent en Hyver> une pièce du même 
cuir , finifîànt en pointe , qui leur ceint le 
virage au deflus du nez , St qui defeend 
jufques fur Ja poitrine , avec un tablier du 
même cuir comme vous voyez en cette 
figure. 

. Chacun travaille dans ces mines diffé- 
rera» 
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rerament. Quelques-uns y cizelent 8c cou- 
pent la pierre de cuivre , d'autres font 
occupez à chercher les veines du cuivre, 
8c à fonder , afin de découvrir le lieu de 
l'eau, qui quelquefois eft cachée dans les 
entrailles de la terre, 8c qui venant à dé- 
border tout d'un coup les noyeroit, s'ils 
n'y prenoicnt garde. 

Le Maître Mineur, avec qui j'étoisdef- 
eendu dans la Mine, connut ma frayeur 
à mon vifage, Se que j'étois faifi de froid. 
Il fonna la clochette afin qu'on nous re- 
tirât; ce qu'on fit de la même manière 
qu'on nous avoit defeendus. Nous retour- 
nâmes aux Forges, où nous trouvâmes le 
Commis qui parloit François , 8c qui nous 
attendoit pour dîner. Je n'étois pas allé 
pour paiTer le tems à table ; auffi n'y ref- 
tâmes-nous pas long tems. Le Commis, 
qui rcmarquoit mon impatience , fit feller 
trois chevaux fur lefquels nous monta" 
mes lui le Maître Mineur 8c moi, pour 
aller aux Mines d'argent qui étoient à deux 
lieues de là, 8c où nous nous rendîmes dans 
dans peu. Nous allâmes defeendre à 1» 
maifon de l'Intendant , qui nous receut 
avec joye , nous donnant à boire à cha- 
cun un grand verre d'eau de vie, dont il 
aA'oit beu le premier à.notre iantéj puis 
B. 7 pour 
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pour régal îl nous fie apporter du tabac 

& de la bière. 

Après nous avoir ainfî régalez, il nous 
mena aux Forges, qui font à un quart de 
Iieuë de fa maifon, dans lcfquelles, aïnlî 
qu'en celles de cuivre, il y avoit plufîeura 
ouvriers, dont les uns pilotent les pierres, 
les autres les lavoienc , les autres fondaient 
Scràffinoient, & les autres fabriquaient des 
pièces monnoyées pour Sa Majeité Da- 
noife. 

Des Forges nous allâmes à la mine qui 
eft tout proche. Son entrée efr. fur une 
montagne fort haute, cornue de tous co- 
tez. J'y defeendis avec le Maître Mi- 
neur, comme j'avois fait en celle de Cui- 
vre , mais je n'y vis autre choie que ce 
que j'avois veu dans l'autre , les Mineurs 
étant vêtus de même. Les ouvriers ne 
travaillent dans les mines qu'un certain 
tems réglé , fçavoir au Printcms & en 
Automne trois heures le matin , Se trois 
heures après-diner , en Efté quatre le 
matin , & cinq après-diner. Le refte 
du temps ils fe rejouïïTent, St danfent au 
fon des haubois , des violons , Se autres 
inftrumens , ce que j'eus le plaîfir devoir 
dès le foir même que j'arrivai aux For- 
ges de cuivre. Pendant les trois mois de 
l'Hy- 
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l'Hyrer * ils ne travaillent point du tout, 
étant cependant payez comme quand ils 
travaillent, c'eftàdireàrailen de trois li- 
vres par jour. 

Quand j'eus contenté la curiofité que 
j'avois de voir les mines d'argent , nous 
retournâmes au logis de l'Intendant, où 
nous fbupâmes & pafïâmes toute la 
nuit; Le lendemain après avoir déjeûné, 
£c pris congé de lui , nous montâmes à 
cheval pour retourner aux mines de Cui- 
vre, où nous trovafmes le même Com- 
mis qui parloit François , qui nous donna 
à dîner. A la fin du repas, je le remer- 
ciai de toutes fes honnêtetés ; puis ayant 
pris congé de lui , nous parûmes le Maî- 
tre Mineur & moi , pour nous rendre à 
Dionthem. 

CHAPITRE X. 

Du régal que (tAnteur rteeut d'un 'Paifan 
Noru>cgukn , en retournant des mines 
d'argent & de cuivrt à Dtontkem. 

LA nuit qui nous prit à deux lieues Se 
demie du lieu d'où nous étions partis, 
nous 
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nous obligea d'aller â la mai Ion d'un Paï- 
iân de la connoiftânce du Maître Mineur. 
Il nous receut fort honorablement, félon 
fou pouvoir , nous donnant pour ibuper 
deux Faifans & un Lièvre qu'il avoir tué, 
il y avoit une heure à la chatte , car la 
chalTe eil permife à tout le monde. IL 
nous avoit donné en entrant chez lui du 
tabac, de la bière , & de l'eau de vie de 
grain. Le Couper étant fini nous paiîàf. 
mes le refte de la foïrée & une bonne par- 
tie de la nuit à fumer comme des Dra- 
gons' , & à boire de la bière & de l'eau 
de vie , nous excitant les uns les autres 
à la continuation d'une débauche, qui n'a 
rien que de dcfagreable & de fatigant, 
quand elle n'elr. pas égayée par les agré- 
mens d'une converfation qu'animent les 
cfprits de la boiflbn qui montent à ta 
tête. 

Le Païfan étoit dans une joye extrême 
de voir , que le Maître Mineur, s'étoic 
enivré en fa confédération ; auffi reconnut* 
il fon honnêteté par une femblable, s'en* 
ivrant à fon exemple. On leur fit de ta 
litière au milieu de la chambre , furquoi 
on les coucha , 5c je me mis auprès d'eus 
en attendant le jour. 

Le Soleil étoit déjà levé, queleMaîtrç 
Mi- 



Digilized by Cioogle 



vers le Septentrion. 4,1 
Mineur 6c le Païlan étoient encore dans un 
profond ibmmeil. Comme j'avois envie 
d'aller coucher cette journée là à Dron- 
thetn , voyant que nos chevaux étoienE 
prefts, & que ie déjeûné nous attendoit, 
je les reveillai > puis nous nous mîmes à table, 
& à la (ortie ayant remercié notre hofte, 
nous montafmes à cheval , & nous rendî- 
mes à Dronthem , que la nuit n'étoit pas 
encore clofe. J'y trouvai mon ami Hans 
Oaior, occupeà la leâured'un livredont 
je lui avois fait prefent & qui porte pour 
titre U Prince des Operateurs. Je fais voir 
dans ce livre la différence, qu'il y a entre 
la Médecine Opératrice & la Rationeïle, 
comment Galien fit chaflèr les Cliniciens 
de l'Eftat des Roma ins, parce qu'ils n'é- 
toient pas propres à la guerre , ne fâchant 
pas donner des remèdes aux malades , ni 
remettre les fraâures & diflocations , ni 
fer les playes & les thumeurs, & faire 
autres Opérations neceflaires, comme 
fàifoient au fîege de Troye Afclepiade Se 
Podalire , fans oublier Machaon Méde- 
cin d'Achile, à la loiiange duquel Homè- 
re dit : 

lippus yàp iviff ffoXAâi' âvrdboç âXKeûv, 
ISi rsxrintmv ixl ri <sict (pa^xati %»ssetv- ' 
On 
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On y voit auffi pourquoi Gonrran Roy 
d'Orléans fit jetter Tes Phyficiens parla fe- 
nêtre, après la mort de fa femme, ôt les 
regrets de MazileJ. 



CHAPITRE XI. 

Rembarquement de T Auteur à Drontbem, <jr> 
te dangtr y a de navigir farUMer 

T\ Eux jours après , ayant déchargé ce 
■'-'que nousdevions laitier, 5c receu les 
proviiîonsque l'Intendant gênerai desmi- 
nes étoit obligé de nous livrer, le vent 
qui écoît bon, nous engagea à nous em- 
barquer , & quelques heures après nous 
fîmes voiles pour continuer notre voya- 
ge. 

Nous navigeâmcs quelques jours fort 
heureulemcnt jufquesau deffous du Cercle 
Polaire Artique , où un grand calme nous 
prit , proche des côtes. Comme ceux qui 
habitent le païs au delà du Cercle Polaire, 
auffi bien que les habitans des côtes du 
Fmifche Schtr^ ou Mer de Finie, fontpref- 
que tous Sorciers, &£ difpofent des vents 
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à leur volonté , nous mîmes la chalouppe 
à la Mer , pour en aller acheter au plus 
prochain Village. Nous nous adreflames 
au principal Negromancien du lieu i au- 
quel ayant dit ou nous voulions aller, '-& 
lui ayant demandé s'il ne nous pouvoir pas 
fournir des vents pour jufques au Mour- 
manskoimore, il nous répondit que non, 
fon pouvoir ne s'éiendant que jufques aux 
promontoires' de Rouxella ; mais voyant 
que nous en étions encore fort éloignez , & 
que de là nous pouvions facilement aller au 
cap du Nord, cela nous obligea de le faire 
venir fur notre Vaifleau pour faire marché 
avec lui. 11 prit un efquif de pêcheur, datif 
lequel il fe mit avec trois de (es camarades, 
& ils vinrent à notre Vaifleau , où étant en- 
trez nous traittafmes avec eux , & nous 
convînmes de leur donner une livre de 
tabac, & dix Kroonen qui valent vingt li- 
vres de Fiance. Pour notre argent & no- 
tre tabac , ils attachèrent à un coin de 
notre voile du mafl; d'avant , un lambeau 
de toile, de la longueur d'un tiers d'aul- 
ne, large de quatre doigts, ou il y avoit 
trois noeuds , puis ils rentrèrent dans leur 
efquif pour s'en retourner. 

Ils ne forent pas plutôt fortis de notre 
bord, que notre Patron défit le premier 
nœud 
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nœud du lambeau ; '& auHÎ-tôt il le leva 
un vent d'Oueft-Sud-Oùeft, le plus agréa- 
ble du monde, qui nous poulîa,& lesau- 
tres vaifleaux tlenutre Compagnie, à plus 
de 30. lieues au delà du Maemroom, fans 
être obligez de dcnoiier le fécond nœud. 

Ce Maelftroom ell un tournant d'eau, 
le plus grand de toute la Merde Noiwe- 
gue , où les Navires periiTent , à la dis- 
tance de cinq, iîx 6c fept lieuè's des côtes. 
CeUx qui en ont la connoiflance , Se qui 
fçavent la route , s'en éloignent de huit 
ou dix lieues , courant au large pour 
éviter un grand nombre de rochers, Se de 
pareils toumans de Mer , qui fe rencon- 
trent en divers endroits. 

Le vent qui commençoit avarier, Se 
qui vouloit tourner au Nord , obligea no- 
tre Patron de dénouer le fécond nœud , 
ce qui nous rendit le vent favorable juf- 
ques aux montagnes de devant Rouxela, 
où après en avoir doublé le cap , notre 
bouiïble fc détourna de plus de iîx lignes; 
ce qui nous fit conjecturer qu'il y avoir de 
l'Aymant dans ces Montagnes Se (ans 
que notre Pilote étoit fort expert nous au- 
rions beaucoup dérivé. Le Pilote qui fa- 
voit que les autres VaifTeaux étoient dans 
la même peine, fie fermer la Bounole,& 
i mettre 
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mettre un Pavillon au haut du mât de mi- 
faine, qui leur fervit de fignal pour nous 
fuivre. Ce lieu lui étoit tort connu pour 
y avoir voyagé avec les Hollandois, gou- 
vernant le Vaifleau par la carte marine feu- 
lement. 

Nous fûmes dans cette peine , deux 
jours & deux nuits , après lefquels étant 
éloignez des montagnes , l'éguille de la 
bouuole réprit ion centre, ce qui nous fît 
connokre que nous approchions du Cap, 
où le vent nous manquant notre Patron 
denoiia le troifiéme nœud. Peu après il 
fe leva un vent de Nord-Nord-Oiïeft, fî 
furieux, qu'il fembloic que le firmament 
vouloit tomber fur nous, & que Dieu par 
une jufte vengeance nous vouioic exter- 
miner , pour avoir confulté les Sorciers , 
& nous être fervïs de leur Sortilège. Nous 
ne pouvions plus porter de voiles, & nous 
fûmes contraints de les ferrer & de nous 
abandonner à la mercy des flots , qui nous 
agitoient avec une véhémence fi grande, 
que nous n'attendions que le moment 
d'être abymez. 

Quoi que nous ne fuffions qu'à environ 
douze lieues des coftes , pouvant à peine 
tenir la Mer , nous ne croîyons pas que 
la tourmente nous jetteroit encore plus 
prés. 
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Eres. Nous fûmes pourtant trompez, car 
: troifiémc jour, fur le midi , il furvint 
une bouralque , qui nous jetta tout d'un 
coup fur un rocher, environ trente lieues au 
défais du Cap,8cà quatre lieues des côtes. 
Chacun fc mit à crier, demandant pardon 
à Dieu de bon cœur , Se croyant être à fon 
dernier jour Je puis aûeurer que je n*ai 
jamais eu plus de peur, aufli bien que tous 
les autres avec qui j'étois , qui croyoient 
que notre Vaiffeau alloit le rompre en mil- 
le pièces. M lis par un bonheur extraor- 
dinaire , ou pour mieux dire , par la Grâ- 
ce de Dieu qui voulut nous conferver, la 
force & l'agitation des vagues nous déga- 
gea, & nous jetta à une portée depiftolet 
du rocher, fans que notre Vaifleau fût en- 
dommagé, qu'au deilous de la quille, où 
il fe fit un trou par où l'eau entroit ; 8c 
au bordage de fond où quelques planches 
fe fendirent ; ce qui nous obligea de pom- 
per de moment en moment. 

Le quatrième jour le vent s'étant ap- 
paifé, nous fûmes fort affligez de Devoir 
plus les autres VailTeaux de notre compa- 
gnie 1 , & nous creûmes qu'ils étoient pé- 
ris; ce qui ne nous empêcha pas de pour- 
fui vie notre route , le vent nous étant en 
quelque façon favorable. L'eau qui en- 
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croit dans notre bâiiment , & que nous 
avions bien de la peine à épuiler , nous 
obligea de chercher quelque port commo- 
de pour le racommoder& le calfater. Les 
rochers qui régnent tout le long des côtes 
de la Mer du Nord, & qui rendent très- 
difficile l'entrée des ports ÔC des autres 
lieux, ne nous permirent pas de nous hâ- 
ter autant que nous l'aurions voulu ; • de* 
forte que nous fûmes contrains de navjger 
encore deux jours, fans pouvoir découvrir 
aucun lieu propre: mais lequatriéme, au 
matin , nous arrivafmes aux côtes de Ward- 
hus, Château que les Danois ont fait bâ- 
tir, & où ils tiennent une garnifon & un 
Commis pour faire payer les droits aux 
Vaiffeaux étrangers, qui vont ou qui vien- 
nent d'Arcangeï, Ville fituce fur la Mer 
Blanche. Ce Commis nous laifTa paflèr fans 
envoyer après nous , nous reconnoiïTant 
pour Danois,tant par notre pavillon,que par 
te falut que nous filmes d'un coup de ca- 
non en pafiànt devant le Châteauj & nous 
entrafmes dans la Mer de Varanger ; où 
nous moiiillafmes l'ancre à demi-lieue du 
Bourg. . ;1 

C H À- 
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CHAPITRE XII. 

Arrivée de Ftyiuttur i Faranger dans la 
Lape me Daneiji. 

DEs que nous fumes entrez dans lapaf* 
le , nous mîmes la chaloupe à la mer i 
mais perfonne d'entre nous n ayant con- 
~ noiflànce de ce lieu , qui nous paroiflbic 
fort fàuvage, nous nous hazardafroeshuit, 
en comptant le Patron, tous bien armez, 
d'avancer, pourvoir fi nous ne trouverions 
pas un lieu plus commode, & s'il y habi- 
toit des gens qui nous puffent aider. 

A demi-lieuë de là nous entrafmes dans 
un Bourg fort peuplé, & où il y a un très- 
beau Port. Ce Bourg fe nomme Varan- 
ger. Les Habitans étonnez de nous voir 
en cet équipage , nous regardèrent avec 
admiration. Notre Patron qui lesenten- 
dit parler la langue du Nord qu'il fçavoit 
aufîi très-bien , leur demanda dans kmê- 
me langue , s'ils vouloient nous permettre 
d'entrer dans leur Port pour y racommo- 
der notre Vaifleau. Il adjoûta que nous 
étions, des Marchands , & que nous al- 
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lions à la pêche du f*W-#«,que lesFran- 
çois nomment Cheval Marin; fur quoi ils 
nous firent offre de leur aiïiftance , que 
nous accepta fines ; puis ayant reconnu la 
commodité du Port, nous retournafmesà 
notre Vaiflèau, & l'ayant fait avancer juf- 
quesdans le meilleur endroitdu Port, nous 
nous y établifmes fur nos amarres, Se y 
déchargeafmes notre left , qui n'étoit que 
du fable, & quelques caiffes de tabac,avec 
des ballots de toile , que nous avions pris 
pour négocier , fi l'occafion s'en prefeu- 
toit. 

Tout étant déchargé , l'on mit le ta- 
bac fie la toile dans une cabane qui croit 
tout proche , que le Patron fie le Commis 
firent fermer. 

CHAPITRE XIII. 

Des mœurs, manières de vivre , fitperftitim 
& habillement des Lappeas "Danois, 

TpOur nous conferver la faveur de ces 
Habitans, qui comme je l'ai die ci-de- 
vant , font Lappons , nous leur parta- 
geafmes quelques rouleaux de tabac, qu'ils 
C * re- 
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Teceurent avec plus de joje , que fi on 
leur eût donné de l'or. En revanche ils 
nous régalèrent auïfi de ce qu'ils avoient, 
qui n'eloit que du poiflbn fec qu'ils man- 
gent au lieu de pain } de la chair de Ren- 
ne , qui cil un certain animal qu'on ne 
void que dans la Lapponie , le Buranday , 
laSamojeflie Si. h SiberieidesOurs , & d'au- 
tres fauvagines, que nous ne connoiflions 
pas, comme auflî du poiflbn frais-, cuit fans 
ici , qu'ils trempent les uns dans de l'hui- 
le de poiflbn, les autres dans une liqueur 
aigrette, qui efl leur breuvage. Mais com- 
me pas un de nous n'aimoit ces ragoûts, 
nous fûmes obligez d'avoir recours aux 
proviGons que nous avions apportées, qui 
Confiftoiem en du bifeuit & en de la chair 
falée, dont nous leur prefentafcies , mais dès 
qu'ils en eurent goûté, nos ragoûts leur pa- 
rurent auffi degoûtans que les leurs'nous 
avoient femblé miferables, & n'en pou- 
vant manger , ils beurent feulement; de no- 
tre bière, & de Veau de vie. Ils trouvè- 
rent ces boiflbns bonnes, quoi-qu'elies leur 
panifient beaucoup moins délicieufes, que 
lcurboiflbn ordinaire, qu'il* bradent & font 
Avec de l'eau commune , de la graine de 
Gcnevre, & uneautrefcniblable aux len- 
tilles . qui croit en abondance comme te 
Ge- 
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Genevre, parmi les feuilles d'une plante 
fcmblable à la fougère > niais qui eft plus 
haute & plus touffue, Se que je n'aiveuë 
chez aucun Herborifte. Us diftillent aufli 
de l'eau de vie dans des chapelles de cui- 
vre au bain marie, avec tes mêmes grains, 
& elle fait les mêmes effets que la noftre 
comme leur boiflbn ordinaire fait les mê* 
mes effets que noftre vin. 

Ces Lapons, quoi qu'ils foîent Luthé- 
riens de Religion , & qu'ils ayent des 
Prêtres pour les inftruire , ne laiflent pas 
d'adhérer au Diable, étant prefque tous 
Sorciers, Se fi fuperfticieux,que s'ils ren- 
contrent un animal qui leur foitfufpeâ, il 
s'en retournent, Se ne fortent point de leur 
logis pendant toute la journée j ou fi, à 
la pêche , ayant jetté leurs rets , ils ne 
prennent qu'un poiflôo , ils tiennent cel» 
à tnauvaifê augure, Se ils s'en retournent 
tout de même , fans vouloir pécher da- 
vantage. 

Tant les Hommes que les Femmes f quoi 
que de petite taille , (ont renforcez Se 
adroits ,& ont le vifage large, plat, bazané 
Se camus, toutefois moins camus que les 
autres Septentrionaux. Ils ont les yeux 
femblables aux cochons , 8t les paupières 
fort retirées vers les temples. Us font ftu- 
C z ftu- 
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ihipides,fans civilité, & tort lafcifs, prin- 
cipalement les femmes qui s'adonnent à 
tous venans, quand elles peuvent le faire 
à l'infçcu de leurs maris : elles font vêtues, 
les unes de gros drap, Se les autres de peaux 
de Rennes, le poil en dehors , ayant les 
bas de même, Se des fouliers fans oreil- 
les , faits de peau de pohTon , où les écail- 
les tiennent encore; & ils relTemblent beau- 
coup à des fabots. Elles fon coëffëes com- 
me les Norwegiennes , portant les che- 
veux treflezen deux nates, dont l'une leur 
pend jfur une épaule , & l'autre fur l'au- 
tre, Se fur leur tête elles ont une cocffe- 
cornette , de toile de ferpillîére , forte 
de toile dont tout leur linge eft compo- 
fe. D'autres ont une pièce de peliflè, lar- 
ge de huit doigts , qu'elles lient derrière 
leur tête, ainfiqueles Egyptiennes, com- 
me vous voyez ici en la figure i. 

Quand aux hommes, leurs habits (ont 
tous de peau de de Rennes , le poil en 
dehors , Se courts , ne confiftanc qu'en 
une camifole , qui defcend jufques à la 
moitié des cuifl'es, Se un haut de chauffe; 
& pour chauûure , des bas de la même 
peau, auflî le poil en dehors , & par- 
deflus, desbottes de peau de poiflbn, lï 
bien faites, quoi que groffiercs , que l'on 
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n'en peut pas voir la couture. Il y en a 
plufieurs qui ne portent point de bottesi. 
niais des iouliers de même que les fem- 
mes ; & pour coeffure ils ont un bonnet 
tout rond à la mat clone, fait aulïï de peau 
de Renne , le poil en dehors s & borde 
d'une bande de peau de Renard, blanc» 
ou gris , comme vous voyez en la figu- 
re %. 

Les logemens de ces Lappotis font bâtis 
comme ceux du territoire du Chnituna, ne 
tirant le jour que par le haut. 

Ils ne le fervent point de lits pour fe. 
coucher, non plus que tous les autres Lap- 
pons, Ëorandiens, Samoïedes, Sibériens, 
Zembliens , Iflandois , & autres nations 
Septentrionales * mais ils étendent tous les 
loirs au milieu de la chambre, des peaux 
d'Ours, fur quoi ils fe couchent, le Maî- 
tre , la Maîti efl'e , les en&ns , les valets , 
& les fei vantestous enfemble, lànsaucun, 
fcrupule, &le lendemain étant levezils les 
remettent où ils les ontprifès. 

Dans chaque maifon on voit un grosehat 
noir qu'ils elliment beaucoup, parlant à lui 
comme s'il avoit de la railbn : ils ne font 
rien qu'ils ne lutcommuniquent, ils croient 
qu'il leur aide dans leurs enrreprrfes , & ils 
ne manquent point, tous les foirs de fortir 
C 4 de 
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de leurs cabanes pourleconluIrer.Cechat 
les fuit par tout où ils vont , tant à la 
pêche qu'à la chafie. 

Quoi que cet animal ait la figure d'un 
chat, par fon regard, qui ert épouvanta- 
ble, j'ai crû,&jecroi encore que c'eft un 
Diable familier. 

CHAPITRE XIV. 

Départ de F Auteur de Vtrmgn , four aller 
m Mourmxaiketmort, 

tE lendemain de notre arrivée à Varan- 
ger, notre Vaiffeau étant tour, à fait 
déchargé, les Habitans de ce lieu nous ai- 
dèrent a le mettre fur le côté, pour lui don- 
ner le radoub. Le Patron qui connut que 
le mal étoit beaucoup plus grand qu'il ne 
ft l'étoit imaginé, pria ces Habitans de lui 
trouver dubois propre pour le raccommo- 
der -, ce qu'ils firent , £c ils allèrent en cou- 
per fur une montagne qui éto;t proche. 

Pendant qu'onyétoit occupé, le Com- 
mis jugea devoir profiter du retardement, 
que cet ouvrage caufoir. 11 rélolut de 
pénétrer dans le pais , pour voir fi l'on n'y 
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trouveroit point quelque choie à négocier, 
11 me choifit,avec deux autres, pour l'ac- 
compagner, ôedès le lendemain au matin, 
qui étoit le douzième jour de Mars , nous 
pi imes du tabac fie des toiles pour trafiquer , 
ôc du bifeuit & de la chair falée pour 
notre pi ovifion. Nous priâmes trois Ha- 
bitans du pais de venir ay ec nous, pour nous 
montrer les chemins, & poumons aider à 
porter nos marchandifes Se nos proiifions 
jufqu'au premier bourg ou village que 
nous trouverions, ce qu'ils nous accordè- 
rent , & nous partifmes , cheminant à 
travers des bois, des monr.tgnes & des va- 
lons , (ans rencontrer ami: qui vive , jufquei 
vers les quatre heures du toir que nous ap- 
perçûmes deux Ours blancs d'une excefîî- 
vc grolïëur,qui venoiertt à nous tout effa- 
rouchez , ce qui nous effraya. 

Nos conducteurs , qui connurent notre 
crainte , nous dirent de n'avoir point de 
peur, que nous n'avions qu'à tenir nos ar- 
mes en état pour nous défendre en cas 
qu'ils nous approchaflènt de ttop près; ce 
que nous filmes , rafraîchiflànt d'amorces 
nos t'uzils , & foit pour en voir la lueur, 
ou pour av oir fenti la poudre, ces ani- 
maux s'enfuïientfi ville, que dans un mo- 
ment nous les perdîmes de \ eue. Une heu- 
C s « 
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re après nous defcendimea une montagne, 
au bas de laquelle, nous vîmes une dou- 
zaine de maiibns fore éloignées ies unes des 
autres, & plus loin deux troupeaux d'a- 
nimaux, faitt comme des Cerfs, que nos 
guides nous dirent être des Rennes. 

Quand nous iûmes à ce Village , nos 
guides nous menèrent dans une cabane , 
où nous nous repoOtmes , étant fort bar- i 
raflez, tant parla pelanteur de ce que nous 
avions apporté , que par la fatigueduche- 
min que nous avions fait dans des lieux très- 
Fâcheux. Nous donnâmes à notre hôte un 
morceau de tabac , qu'il prit avecjoye.en 
nous aflûrant qu'il y avait plus de neuf 
mois, qu'on ne lui avoit fait un prefent il 
coniîderable. Pour nous en recompenfer il 
nous prerenta de (on e;iu de vie,une pièce de 
chair de Renne , cuite fans fel , & du poif- 
iôn fec, quenous donnâmes à nosguides, r 
qui en firent un bon repas , & nous fou- 
piirr.es de nos proviens* après quoi nous 
nous couchâmes fur des peaux d'Ours 
blancs , à la mode du pais. 
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CHAPITRE XV. 

Csmment fou e/t traîne par Ut Rennes dans 
la Lapponie. Particuliritez. touchant 
ttt animal. 

T E lendemain, à notre réveil , nousfif- 
mes demander à notre hôte , s'il n'a- 
voir rien à troquer contre du tabac & de 
la toile, il nous dit qu'il avoir des peaux 
de Loups , de Renards, & d'Efcureuils 
blancs , & nue fes voifins en avoient aulïîj 
qu'ils troqueraient volontiers Nous nous* 
nfmes montrer toutes ces peaux, & quatre, 
habits de peaux de Rennes, pour nous ga- 
rantir du froid , que nous payâmes partie 
en tabac , & partie en toiles. 

N'y ayant plus rien à troquer dans ce 
lieu-la , nous demandâmes des Rennes à 
notre hoite, pour nous mener plus avant. 
Audi-rôt prenjnt un cornet, il forritdeià 
cabane" , & en ibnna pour appeller le» 
Rennes , qui vinrent au nombre de qua- 
torze ou quinze. Il en attda fîx ,à (îx traî- 
neaux qui renemblent à des gondoles , & 
qui foiK foutenus fur quatre, petits che- 
C 6 vroni, 
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vrons, attachez a une picce de bois, plus 
longue de deux pieds que le traîneau. Nous 
mîmes notre marchandi:edansun,5inous 
congédiâmes deux de nos condu£teurs,que 
nous payâmes en tabac, nous concernant 
d'engarder un, quîavoitété danslaLap- 
ponie Mofcovite , Se qui en fçavoit par- 
ler la langue, suffi- bien queccliedes Ki- 
loppes, pour venir avec nous, fienousfer- 
vir de guide. Chacun te mit dans fon trar* 
neau, habillé à la Lapponne,des habits que 
nous avions troquez. On nous couvrit 
encore d'une peau d'Ours, puisnous ayant 
liez d'une bande de cuir de Renne par def- 
foui les aiffellçs au derrière du traîneau.on 
nous donna un couple de verres d'eau de 
vie, &l'nn nousmitdans chaque mainun 
bafton ferré par le bas. , afin que fi nous; 
rencontrions quelques louches, tionçons- 
de bois, ou pierres, nous nous en fervrf- 
fions pour nous empêcher de vei fer. .- L 

Quand nous fûmes preftsàpartir,no{r.re 
hofte à qui ces Rendes appartenoient, leur 
marmota quelque chofe à i'orcille. Il leur 
dit, à ce que je croi , le heu pù elles nous 
dévoient mener, Si aûffi-tôt elles prirent 
Un eikn fi grand , que nous crûmes être 
soi portez par des Diables; continuantaind 
leur courfe par monts & par vaux, fan& 
*&.v" " ' h Ù ' tcnir 
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tenir de chemin traye , pendant toute k 
journée. Elles nous menèrent vers lesfept 
heures du foir à un Village aflèz grand; 
mais' fort champêcre, fitué entre des mon- 
tagnes , proche d'un grand Lac , où elles 
s'an ccérent à la quatrième habitation du 
lieu, Si où elles frappèrent toutes du pied 
contre terre. Le Maître du logis Se fes 
ferviteurs ayant entendu le bruit qu'elles 
firent par ces coups de pieds, fortirent pour 
nous détacher. Un d'eux apporta unpe- 
petit broc de bois de Genévrier , tout 
plein d'eau de vie, dont il nous fit boire 
à chacun un coup, dans unetaflèdu mê- 
me bois de Genévrier , avant que de des- 
cendre du traîneau. 11 faifoit cela- pour nous 
remettre de la peur , car il avoit apris de no- 
tre guide, que nous avions eu delà frayeur 
de nous voirtirez fi vite par cesanimaux, 
avec qui nous n'avions pas coutume de 
voyager. 

Ces beftes , tant martes que femelles-; 
portent un bois un peu plus haut que ce- 
lui des cerfs , mais plus courbé, velu, & qui 
n'a pas tant de cornichons. Elles font de 
la même couleur que les. Cerfs , pas plus, 
grottes. Elles ont les pieds fendus de mê- 
me, Se grands comme ceux des bceuts; 
elles ne mangent que de la moufle » qui 
K Ç? croît 
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croît en abondance dans tout ce païs-Ià. 
Les femelles donnent du lait comme les 
Vaches, dont on fait du beurre & du fro- t 
mage qui elt n és bon. On les attelle à deux 
limons , qui tiennent au traîneau avec une 
bande de cuir de Renne, à peu près com- 
me ion attelez nos chevaux de carofîé, Se 
elles tirent ainfi , avec une vîtefle incroya- 
ble , vous menant tout droit au lieu où 
vous devez aller , Tans être gouvernées, 
comme vous voyez en la figure du titre 
de ce livre. 

CHAPITRE XVI. 

^Arrivée de fauteur dans le Moftrmms- 
komure , & quelques pxrtisnl*rnez. 
du pois. 

tOrs-que nous fûmes defeendus de nos 
traîneaux , nous entrâmes dans la ca- 
bane de notre holîe , qui comme toutes 
les autres du lieu , étoit fort petite, baffe 
& couverte d'écorce d'arbre, ne recevant 
le jour que par le haut , comme celles de 
Norwcgtie. j 
Ces Cappoos avoient des habits de peaux 
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de Renne , le poil en dehors, mais plus longs 
que ceux des gens du pais d'où nous ve- 
nions. Les Femmes croient vêtues de 
mêmes peaux & avoient les cheveux na- 
tez , comme les autres , portant pour 
coéffui e un bonnet tout rond , auffi depeau 
de Renne, le poil en dehors , de-même 
que leurs habits. 

Nous donnâmes au Maître de la cabane 
un bout de tabac de la longueur de deux 
doigts, .qu'il prit avec une grande joye, 
Se dont il nous remercia. Nous en don- 
nâmes auffi à tous les Habiransde ce lieu, 
à chacun un petit botit , afin de gagner 
leur amitié, & d'être plus en feureté, les 
reconnoiflant plus fauvages que ceux que 
nous avions quittez. Nous loupâmes en- 
fuite des provilions que nous avions ap- 
portées , & notre guide mangea du poif- 
îbn fec, & de la chair de Renne , cuite 
fans fel. Nous lui demandâmes combien 
nous avions fait de lieues cette journée- !à, 
& il nous dit que nous en avions fait plus 
de trente , & que nous étions dans le 
Mourmamkoimore , où les Habitans par- 
vient une autre langue qu'à Varanger.fic 
que nous n'entendions pas. 

Après avoir foupé, nous nous couchâ- 
mes fur des peaux d'Ours , à la mode dit 
païs, 
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pais, ayant auparavant troqué nos habits 
pour quelques-uns des leurs , qui étoient 
plus longs } & une centaine de petits gris, 
qui fc trouvèrent dans ce lieu- là, pour du 
tabac. 

.- CHAPITRE XVII. 

Feyége de f Auteur dans le puis des J&Ufftt. 
De leur manière de vivre. 

LE lendemain quatorzième de May; 
nous fîfmes dire par notre trucheman 
à notre hofte , qu'il nous préparât des traî- 
neaux pour pafTer outre; ce qu'il fit, Si les- 
Habitans vinrent pour nous accommoder, 
apportant de l'eau de vie pour boire avec 
nous, en nous dilant adieu. 

Ils attelèrent (îx Rennes à fix traîneaux, 
dans un dtlquels nous mîmes notre mar- 
chandife , & nous maniâmes dans les au- 
tres , ou l'on nous accommoda r comme 
je l'ay déjà décrit ; puis quand ils eurent 
parlé à l'oreille des Rennes, félon la cou- 
tume, nous 'partîmes en diligence , cou- 
rant jufques à deux heures après midi, 
fans rencontrer aucun lieu habité. Sur les. 
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trois heures nous arrivâmes à un petit Villa- 
ge de huit cabanes , bâti lur une haute mon- 
tagne , proche d'un bois , où nos bêtes 
s'arrêtèrent ; ce qui nùus fit croire qu'il 
y avoit du monde. Comme nous vîmes 
que perfonne ne venoit , nous fîmes re- 
paître nos animaux de moufle , que nous 



mangeâmes du bifeuit Se de la chair falée 
que nous avions jSc notre trucheman man- 
gea du poiflbn fec , avec un morceau de 
chair de Renne. Nous beûmes auffi de 
l'eau de vie , que les derniers Lappons 
nous avoient donnée. 

Après avoir demeuré là environ une 
heure, notre trucheman qui favoit faire al- 
ler les Rennes , aufli bien q-.ie.les autres 
Lappons, eut bien de la peine à les faire 
paner outre, ce lieu leur fervant de borne. 
Cela l'obligea de faire des cérémonies 
étranges, allant dans le bois feul , puis 
revenant parler à l'oreille de ces animaux, 
& cela par quatre ou cinq fois, après quoi 
les Rennes iè mirent en route , fans cou- 
rir pourtant auilï fort qu'auparavant. 

Nous lui demandâmes d'où venoit que 
nous n'avions trouvé perfonne dans ce 
Village ; à quoi il nous répondit , qu'il 
ne faEoit pas nous en étonner , puis que 




Cependant nous 



c'é- 
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c'étoit des habitations de K iioppe», qui font 
certains Lappons encore plus lauvages que 
les autres , qui changent tort fouvent de 
demeure , fuyans la prelèncedes étrangers; 
& qui ne vivent que de la chailê , qu'ils 
font. 

En pourfuivant notre chemin , & def- 
cendaiu d'une montagne, fur les neuf heu- 
res du foir , nous apperçûmes quatre Ki- 
loppes, qui revenoient de la chafiè, dans* 
des traîneaux tirez par des Rennes. Ite 
fe dctournérencdenous , prenant un autre 
chemin, &auflîcôc nous entrâmes dans un 
bois, long à pafîèr/au milieu duquel nous 
entendîmes des cris Se des hur terriens épou- 
vantables, (ans rien voir. 

A la (ortie de ce bois , en defeendant 
une autre montagne, nous apperçûmes au 
bas un Village, où nos bêtes nous menè- 
rent , prenant logis où il leur plut de s'ar- 
rêter, fie après y avoir fait notre repas, 
des provilîons que nous avions, nous nous 
couchâmes. 



€HA- 
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CHAPITRE XVIII. 



Arrivée de V Auteur ions U Lapponie ftîafc§~ 
vue. Négoce , moeurs & manière de vi- 
vre de ces Lappens. 

T E lendemain lors-que nous fumes le- 



■^vez, nous demandâmes à notre tiuche- 
man combien nous avions fait de lieues Le 
jour précèdent II nous dit que nous en 
avions fait pour le m'oins quarante (qui en 
valent environ cent tbixante pareilles à 
celles de Paris à Lyon , chaque lieue de 
ce païs étant auôi longue que celles d'Al- 
lemagne , Se un homme de cheval, tant 
bien monté qu'il foit , n'en pouvant faire 
plus de cinq;) il nous dit aufli que nous 
étions dans la Lapponie Moicovite. 

Nous lui rîmes demander aux Habitant 
de ce lieu, avec qui nous beuvions de l'eau 
de .vie , dont nous les recompenfions en 
tabac, s'ils n'avoienr rien à trafiquer avec 
nous ? à quoi nous ayant répondu qu'ils 
avoient quelques pelleteries , nous le* priâ- 
mes de nous les faire voir. C'étok des 
peaux de Renards blancs, d'autres noires, 




d'au- 
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d'autres grïfes, quelques petits gris , & 
quelques Zoublines , mais non pas de fi 
belle couleur, que celles qui fe prennent 
au Boranday, dans la Samojeffie, & dans 
la Sibérie. 

Comme cette marchandife nous écoit 
propre, nous la prîmes pour du tabac que 
nous leur donnâmes en échange. 

Quand notre marché fut fait , nous fî- 
mes la débauche enfemble , & nous re- 
connûmes qu'ils n'éroient pas fi fauvages 
que les autres avec qui nous avions négo- 
cié, quoi- qu'ils fuflent aulli brutaux dans 
la converlàtion , & fort indiferecs , com- 
mettant devant nous des incivilitez dont 
la bien-féance m'empêche de parler. 

Comme il étoit déjà tard , & que nous 
voulions parler outre , parce qu'il nous 
reftoit encore quelque* rouleaux de tabac, 
& de la toile , nous fîmes demander des 
traîneaux à notre horte par noire inter- 
prette. 11 nous en fit atteler autant qu'il 
nous en falloit.; Nous y montâmes , Se 
étant partis fur le midi , nous courûmes 
jufqu'à fix heures du foir,par des chemins 
point frayez & très-fâcheux , fans trou- 
ver aucune habitation. Demi-heure api es, 
comme nous montions dans la pente d'une 
montagne, à un petit détour, nous apper- 
ÇUDK8 
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çùmes deux cabanes lous des rochers, que 
notre guide nous dit érre la retraitte de 
deux Kiloppes, qui s'enfuirent, auffi-bien 
que leurs femmes , auflï-tôt qu'ils nous 
eurent apperçus. Nous courûmes encore 
trois heures fans appcrcevoir aucune habi- 
tation ; Se api ès cela nous vîmes au coté 
d'une colline un g'and Village , bâti -fur 
le bord d'une rivière , où étant arrivez à 
onze heures du foir , nous prîmes logis 
dans le lieu où il plut à nos Rennes de 
nous mener, qui étoit au milieu du Vil- 
lige , & nous y fûmes aifez bien reçus. 
Notre holle nous fit faire un grand feu au 
milieu de fon logis, 8c nous apporta, pour 
notre fouper de l'eau de vie , du poiflbn 
fec, 6c une pièce de chair de Renne fa- 
lée ; ce qui nous étonna allez, veu que 
dans les lieux où nous avions pafTé , les 
habitans n'ufoient point de fel. Il nous 
donna auiïï du bit & du beurre falé, fore 
délicat, que nous euffions trouvé encore 
meilleur , fi nous l'euflions mangé avec du 
pain ; mais il nous avoit manqué dès le 
matin, 8c nous aurions été malheureux, 
fi cette bonne rencontre ne nous étoit ar- 
rivée. Pour ce qui cft de notre truche- 
man & guide , il fallut qu'il fe contentât 
de manger du poiflbn iec , ne pouvant 
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S>ûterdc choies Talées. Après foupernous 
lames nous repofer fur des peaux d'ours, 
à la mode du païs. 

CHAPITRE XIX. 

Arrivée de V Auteur à Kola. La Stmtim de 
tttte fille t Structure, de [es bâtiment , 
& autres particularitez.. 

LE lendemain, feiziéme de May , n'ay- 
ant rien négocié dans ce Village, nom 
nous fîmes parfer la rivière , qui eft auffi 
large que la Seine. 

Lors que nous fûmes de l'autre côté, 
dansun petit Village , bâti aufli furie bord 
de la rivière , nous allâmes demander des 
Rennes en la plus apparente habitation.où 
l'on nous en fournit pour aller à Kola, 8c 
nous y arrivâmes fur le midi. 

Ce lieu eft une petite Ville, ou un grand 
Bourg , fort champêtre , bâti entre des 
montagnes , proche d'une petite rivière, 
éloigne de la Mer du Nord d'environ dix 
lieues. A l'on Levant il y a des forefts 
& des deferts très-grands ; au Couchant 
fc Mourmanskoimore ; & au Mididetrès- 
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hautes montagnes. Toutes les maïfons font 
fort battes , fuites de bois , & bien pro- 
prement couvertes d'os de poiflbn ; au haut 
deiqucllcs, fur le devant, cil une lucarne, 
par où le jour entre; & il n'y a qu'une rue 
dans le Bourg. 

Les Habit ans, ainfi que tous les Mos- 
covites font févéres, foupçonneux , & tel- 
lement jaloux , qu'ils reflerrent leurs fem- 
mes, aiîn que les Etrangers ne les voyent 
pas. Noire nofte prit toute notre toile,pour 
laquelle il nous donna deux peaux de Lynx, 
tachetées de blanc £c de noir, comme des 
peaux de Léopard -, trois douzaines de 
Renards blancs , demi- douzaine àef^ieifrat^ 
que nous appelions gteutons , qui font des 
animaux femblables à des Blaireaux i mais 
ils ont le poil beaucoup plus long & plus 
rude, de couleur d'un noir rouge ; Se leur 
queue eft comme celle des Renards. 11 nous 
donna auiîl quelques Hermines. 

Pour quelques aunes de toile qui fe trou- 
vèrent de plus qu'il ne lui falloir , il s'obli- 
gea de nous donner des provifions , £c de 
nous fournir des traîneaux pour retourner 
julqu'au Village, où nous avions palfélari- 
viére. llnous traîna afléz bicn,à la mode du 
pais , puis après touper nous allâmes nous 
coucher fur des peaux d'ours. 
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CHAPITRE XX. 

Départ de fauteur de Kola pour retourner à 
Voranger. PUtfantes funérailles des L»f 
ports •JfyCefcovites. 

LE lendemain prétendant partir de grand 
matin, & notre hofte, nous ayant pré- 
paré les provifions qu'il nous avoit pro- 
mifcs, qui étoient du bi(cuit,dupatnd'é- 
pice, delà chair de Renne , cuiteavecdu 
ÏCÏ , 8c un baril d'eau de vie , comme nos 
marchandifes étoient toutes emballées , 
deux des voifins de notre hofte , vinrent 
nous trouver , pour nous demander , fi 
nous leurvoutions troquer pour des peaux, 
le tabac qu'ils favoient que nous avions de 
refte. Nous en filmes le marché) 5c ils 
allèrent quérir une douzaine de peaux 
d'Hermines, deux de Renards blancs, 6c 
quatre peaux de Lynx , qui n'étoient pas 
fi belles que celles que notre hofte nous 
avoit données auffi par échange. 

Suivant notre accordais nous livrèrent 
leurs peaux , & nous leur livrâmes le ta- 
bac que nous leur avions promis. Nous 
n'en 
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n'en réfervàmes que cinq rouleaux , tant 
pour nous, que pour payer ceux qui nous 
donneraient des Rennes pour retourner à 
Varanger : car le tabac eft une chofe plus 
neceflaire dans tous ces païs-Ià aux voya- 
geurs, que l'argent même, les Lapponsfài- 
fant plus d'eftïme d'un bout de tabac, long 
comme le doigt, que d'un écu. Auflî les 
Rois de Dannemarck Se de Suéde , & le 
grand Duc de Mofcovie , mettent-ils de 
grands impofts Jur cette marchandife.ys 
ayant des Bureaux établis furies frontière 
pour en recevoir les droits. 

Nôtre troc étant fait , il nous fallut fai- 
re la débauche d'eau de vie avec nosNégo- 
cians , jufqu'à deux heures après midi,que 
nous priafmes notre hofte de nous faire 
préparer des traîneaux pour nous en re- 
Couracri ce qu'il fit, nous accommodant 
dans un nos marchandifes Se nos provi- 
fiuos, & nous faifant enfuite monter dans 
les autres. Après lui avoir dit adieu t 
Se beu encore chacun une grande coupe 
d'eau de vie, nos Rennes partirent (à ce 
qu'il me fembloit) avec plus de vîtellèque 
toutes les autres n'avoient fait ; fi-bienque 
fur les fepi heures nousarrivafmesau petit 
Village, dont j'ai parlé cy-devant , qui 
étoit au bord de cette grande rivière, que 
D l'on 
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1 on nous fit repaflèr , pour aller encore 
dans ce grand Village, prendre le même 
logis où nous avions logé deux jours au- 
paravant, Notre hofte nous receut avec 
joye , jugeant bien qu'il auroit encore un 
bon bout de tabac pour nous fournir de 
Rennes fie de traîneaux. 

Il nous donna d'abord à chacun une 
bonne taflee de Ton eau de vie , fie nous 
demanda fi nous voulions qu'il nous apprê- 
tât des traîneaux} à quoi nous lui repon- 
dîmes que non, défirantnous rcpoferjuf- 
qu'au lendemain matin, & ne voulant pas, 
de celte journce-Ià , palier outre, parce 
qu'ily avoir, une grande traite à faire, pour 
attraper un Village. 

Notre hofteayant beu un coupledetaf- 
fées de Ton eau de vieavec nous, nous de- 
manda fi nous voulions aller avec lui, voir 
faire les cérémonies funèbres d'un de fes 
voifins, qui étoit mort depuis quatre heu- 
res; ce que nous acceptâmes volontiers, 
pour en ob fer ver les particularité z. 

Comme nous fumes dans l'habitation 
deceMoTt, nous le vîmes prendre par de- 
mi-douzaine de fes principaux amis , de 
deflus des peaux d'ours où il étoit , & 
mettre dans un cercueil de bois , après l'a- 
voir enveloppé d'un linge , lui laiflant le 
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-vifage découve! t , comme auffi les mains, 
dans une deiquelles il mirent une bource 
ou il y avoit une fomme d'argent pour 
payer l'entrée du Paradis; & dans l'autre, 
un palîeport figné d'un Prêtre afin de le 
donner à Saint Pierre, pour le laiflcr par- 
ler. Us mirent auffi auprès de lui un petic 
baril d'eau de vie, du poiflbn fec , fie de 
la chair de Renne, pour boire fie manger 
car le chemin , le voyage étant très-long 
a faire. Enfuite ils allumèrent tout autour 
de fon cerciieil force racines de fàpiri, brû- 
lantes comme* des chandelles; Se cepen- 
dant ils pleuraient , lamentoient Se fài- 
foient des geftes étranges. 

Lors-que tout fut en état , ils firent: 
plufieurs tours en proceflîon autour du 
défunt , lui demandant pourquoi il étoit 
mort ?. il fa femme l'avoit ofïenlé ; fi 00. 
l'avoit laide dans le befoin de quelque 
chofe ; s'ii avoit eu faim , s'il avoit eu 
foifi s'il avoit eu du déplaifir à la ehaflè, 
ou à la pèche ; Se s'il n'avoit pas été bien 
vêtu ? En lui faifant ces imerrogations,ils 
continuoient à pleurer tous,ilsclochoient, 
& faifoient plufieurs autres poilures, com- 
me des gens hors du fens.Un de leurs Prê- 
tres, qui étoit fpectateur de cette céré- 
monie funèbre , jettoit de tems en rems, 
D 2 " àvèç. 
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avec un afpergeoir, de l'eau bénite fur le 
corps, les pleureurs à leur tour enfaifant 
de même. 

J'oubliois de dire, que commes ils ont 
St. Nicolas en grande vénération , parce 
que, comme les Mofcovites, ils font Ni- 



figure auprès de leurs morts , au lieu de 
Crucifix. 

Ce Saint n*eft pas cet Evëque dont on 
fait la Fefte en France ; c'eft un des fept 
Diacres dont il eft (ait mention aux Ac- 
tes des Apoftres , dont ils habillent l'I- 
mage en Pèlerin, avec une longue robe, 
un camail abailTé , ceint d'une ceinture lar- 
ge au milieu du corps , avec un bâton 
dans la main, comme vous voyezenlafi-, 
gure fuivante. 



CHAPITRE XXI. 



Du travail des Lappotv Mefavitts , & quel- 
ques autres particularitez.. 

EStourdis du bruit, 8c las de voir 
ces cérémonies funèbres , nous forrif- 
du logis du Mort , pour retourner au nô- 




. tre. 
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tre. Nous y trouvâmes notre hôteflè, 
qui croit fortie du lieu où fou mary l'avoic 
fait aller - à nôtre arrivée. Si-tôt qu'elle 
nous vid, croyant que fon mary étoitavec 
nous , elle s'en voulue retourner : Mais 
notre guide & interprette lui faifant en- 
tendre qu'il étoit demeuré , oc qu'il ne 
reviendrok pasli-tot, elle s*arrefta , nous 
çonfidérant les uns après les autres , 8c 
nous faifant plulîeurs lignes d'amitié. Elle 
s'affit auprès de nous , nous montrant un 
bonnet qu'elle brodoit d'étaim en lames, 
filé fur fil, fort artificiellement. 

Le travail de toutes ces Lapponnes , ne 
s'étend qu'à faire des habits, tantpourel- 
lesquc pour leurs hommes , & leurs enfans: 
ces habits font tout-brodés aux extrémi- 
tez d'un étaim qui eft fort doux : elles 
le tirent entre les dents en lames j«iflî unies 
que les Tireurs d'or peuvent tirer les leurs- 
d'or & d'argent, par leurs filières j Seu- 
les le font avec beaucoup de grâce, étant 
belles , bien-faites & agréables, quoi-qu'un 

ri camufes. Si elles ne craignoient point 
fureur de leurs Maris , de qui elles con- 
noifient lajaloufie, elles fe proftitueroient 
volontiers. C'efr. ce qui fait qu'ils lesfonc 
retirer en un autre lieu , lors que les Etran- 
gers arrivent. 

D 4 Tan- 
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Tandis que noftre hoite étoit empêché 
à rendre les derniers honneurs à fon Voifin, 
nous tirâmes une partie de nôtre provifion, 
fit nous cei donnâmes à noftre hoftefle, qui 
prenant ce que nous lui donnions, en goutta, 
ce le trouva bon , principalement le paia 
d'épice. Elle beut auffi deux traits de noftre 
eau de vie; puis elle s'en retourna au lieu 
d'où elle étoit venue , craignant que fon 
Mary ne la trouvât avec nous} ce qui lui au- 
roit mis manelen telle , & auroit fait mal- 
trainer cette pauvre femme. 

Noftre hofte étant de retour, il fallut 
boire encore avec lui , & prendre une pipe 
de tabac , puis nous foupâmes enfemble. 
11 nous donna de fa viande , & de fon beur- 
re , qui étoit falé, dont nous mangeâmes 
avec du pain, à la réferve de noftre guide, 
qui fe contenta de manger du poiflbn fec , 
&unmorceaudechaird'Ours, que noftre 
hofte lui donna, & qu'il fit griller fur les 
charbons. 

Toutes les habitations de ce lieu font 
comme les autres, faites de bois, couver- 
tesde gazons de terre j mais enjolivées d'of- 
femens de poifibns , tant par dehors que par 
dedans. 

Après avoir feupé nous allâmes nous 
cou- 
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coucher fur des peaux d'Ours comme nous 
avions accoutumé. 



CHAPITRE XXII. 

"Rencontre d'un Lappm Mefcovhe allant à U 
thajjè. Hjtemr de P Autour à Varanger. 
PoiQonsj Chiens &c. 

T E lendemain dix-huitième de May; 
•'-'de bon matin, noftre hofte nous ayant 
fàit préparer des traîneaux, fiChoftreraar- 
chandife étant accommodée dans un, nous 
nous mîmes dans les autres: puis nous par- 
tîmes, nos Rennes nous menant avec au- 
tant de viteflè que celles que nous avoir, 
fourni noftre hofte de Kola, fi bien qu'en 
deux heures, nous nous trouvâmes avan- 
cez de plus de fis lieues. 

PafTant entre deux coteaux , nous ap- 
perçûmes à la defeente d'une vallée un 
Lappon quialloità lachafïëiil nous abor- 
da, gliffant fur la neige auflivîte que nous, 
avec des patins d'écorce d'arbre , longs 
d'environ iepr pieds & demi, larges de qua* 
tre doigts feulement , plats par deflbus. 
II étOitlîabiHé comme les autres, de peau de 
D j- Ren- 
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Renne, le poil en dehors. Le bonnet-, 
les mitaines , lejufte-au-corps, Je haut de 
chauiïe , & les bottes étoient brodées 
d'étaim , & jl étoit ceint par le milieudu 
corps d'une ceinture aulîi de peau de 
Renne. 11- avoit un dard dans une main, 
& dans l'autre un arc r un carquois plein 
de flèches derrière fon dos, & un gros 
chat noir qui le fuivoit , comme vous voyez- 
en la figure fuivante. 

Noûre Chafleur Lappon nous ayant 
tenu compagnie environ demi-lieue", nous 
quitta à la montée d'une montagne , al- 
lant- d'un cofté , èc nous de. l'autre } û 
bien que trois jours après fur les neuf 
heures du foir, qui étoit le vingt 6c un 
de May , nous arrivâmes à Varanger , 
ayant tenu le même chemin , & par les 
mêmes commoditez, fans qu'il nous fuit 
arrivé aucun accident, ou qu'il nous euft 
é:é tait aucun tort. Les Lappons, quoi 
que fort néceffiteux , brutaux , 6t la plus- 
part. Sorciers , font fort fidcllcs , point 
adonnez en aucune façon au larcin , ce 
qui elt la plus grande de toutes leurs ver- 
tus. Ils font Ci adroits à lancer le dard ^ 
que de trente pas ils donneront dans un 
ccy blanc , 6c perceront un homme de 
gajt.ea part, tant ils le jettent rudem? 

menti, 
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ment ï &à l'arc ils tçavent atteindre l'a- 
nimal qu'ils cha(l~ent,&lebldTeràquel en- 
droit ils veulent. O 
yulkm vont pas volontiers à ta guerre, 
ce qui fait que quand les Rois de Danne- 
marck, ou de Suéde, ou le grand Duc dfi 
Mofcovie , ont befoîn de Soldats, Scque 
ces Princes veulent les contraindre à fer- 
vif, ils laiflènt leurs habitations , Se s'en 
vont dans le bois. 

ils ont des volatiles , comme, oyes , 
cannes , poules , Se autres qu'ils nourrif- 
fent , non de genévre , mais de l'autre 
graine dont ils font leurs boirions, Se de 
poifTon, 

Laplufpart de la fàuvagine de Lappo- 
nie , elt blanche , Se contïfte en Ours, 
Loups, Renards, Lièvres, Se autres bêtes. 
Les Corbeaux même non feulement y 
font blancs, mais ils égalent les cignes en 
blancheur, n'ayant rien de noir que le bee 
& les pieds. 

Le poifTon qu'ils font féeher pour man- 
ger au-lieu de pain eft fort gros , Se long 
de deux à trois aunes de France, fans ar- 
rêtes à la réferve d'une grofTe. Il eft d'un 
afiëz bon gouft,fort fubftancîeux,&gros. 
Il fe nommé Raff. 

Pour l'autre poiflbn qu'ils mangent cuit. 
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il y eri a prefque détoures elpéces. >"■"* 
Ils ne fe fervent que de vaiflêlle de 
cuivre & de bois. Quoi qu'ils n'ayent pas 
l'ufage du fel,& que la plufpart d'entre eux 
le haïfîent , ils ne laiflèm pas de faire cui- 
re toutes leurs viandes dans l'eau de Mer. 
. Ils ont des chiens d'un pied de longueur 
& hauts d'une paume, de qui le poil efl long 
d'un doigt , & d'un blanc rauflaftre, he- 
riflë & rude , la queue recroquevillée y 
comme celle d'un cochon , les' oreilles 
droites» faites comme celles des loups , la 
telle & le mufeau comme un rat. Ils font 
fort propres à attrapper des lburis , qu'ils 
mangent, chaflànt fur elles comme font nos 
chats. C'cft pourquoi lesLappons lesefti- 
nient, quoiqu'ils foientfort laids, commo 
vous voyez en la figure i . 

Il s'y trouve aufli une efpeced'oifeau 
fauvage , de couleur d'un gris de perle, 
gros Ôc grand comme un mouton , ayant 
h telle faite comme un chat, les yeux fort 
étincellans, & rouges, le bec comme une 
Aigle i & les griffes de-même , dont il 
emporte des Lièvres & d'autre gibier, com- 
me vous voyez en la figure j. 
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CHAPITRE XXIII. 

Sirtie de CtsfuttMr de U Mer de fknmger. 
Continuation de fa navigation ^ & attire i 
farticularttex.. 

LE même jour que nous arrivâmes^ Va- 
ranger , le Patron de noftre Vaiflcau 
avoit commencé à le taire goudronner, fie 
le lendemain il le fît: achever, Scredrefïèri 
puis il rît recharger le left. En attendant 
nous régalâmes les habitans avec de l'eau 
de vie & du tabac, afin qu'ils nenousfuf- 
fent pas contraires lors-qu'il s'agiroic de 
noftre départ , & qu'ils nous fiûent avoir 
bon vent. Il me femble qu'ils furent af- 
fez reconnoifl'ans ; car cinq jours après, 
qui étoit le vingt- fixiéme de May, au ma- 
tin, il le leva un vent le plus agréable du 
monde, 6c propre pour fortir decettepe- 
tite Merj ce qui nous obligea dépareil- 
ler, & nous partîmes fur les fept heures 
du foir. 

Comme le vent fe renforçoit,& que nous 
craignions les rochers qui font au pafliige de 
l'entrée de la Mer , nous nous vîmes obligez 
de 
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de mouiller fur la côfte qui efb vis à vis 
rifle de Wardhus , où le Commis du Char- 
teau nous ayant apperçus , ôt fâchant qui 
nous étions , vint avec une chaloupe à 
noftre bord , où nous le régalâmes de ce 
que nous avions, puis il prit Congé de nous, 
& s'en retourna. 



heure après minuit , le Soleil faifant voir 
fes rayons, nous levâmes l'ancre, cinglant 
en pleine Mer à la faveur d'un bon frais, 
qui nous fit déployer toutes nos voiles, 
prenant nofire coure au Nord - Nord- 



Nousn'eûmespas vogué trois fois vingt- 
quatre heures, qu'il ne nous parutplusde 
nuit , le Soleil que nous ne perdions ja- 
mais de veuë- , fe montrant toujours 
devant ou derrière nous , ou à côté. 

Le dernier jour de May nous découvrîmes 
les montagnes nommées Spitz-Bergen: il" 
fe leva un vent de Nord qui foufloitavec 
une telle impetuofitç, que nepouvantte-' 
nir la Mer, nous fûmes contrainisdelaif- 
fer ces montagnes au Nord -Nord -Oùcft, 
prenant nofhe cours à l'Eft-Sud-Eft,pour 
tâcher de gagner les côtes & nous y met- 
tre à l'abry. 
Nous courûmej ainfi trois fois vingt- 




environ une 



Eft. 



quatre 
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quatre heures , fort incommodez des gla- 
ces , qui pour être rompues ScagUéespar 
la tempête , battoicnt d'une telle force 
la poupe & les cotez de noftre bâtiment , 
qu'à tout moment il nous fembloit qu'il 
alloit être fracafle. 

Le quatrième de Juin , que nous ap- 
perçûmes de hautes montagnes à PEftj 
nous y portâmes le cap pour aller nous y 
mettre à couvert fous quelques promon- 
toires. Mais le vent de Nord , qui for- 
çoit de plus en plus , nous obligea de vi- 
rer de bord , & de courir fur les côtes du. 
Boranday, dont nous nous approchâmes 
quelques heures après , & nous entrâmes en/ 
une baye" que nous découvrîmes. C'étoit 
un Port très-commode , pour eûre àj'abrjf 
de tous les vents , Se où il y avoit douze où 
treize braflès d'eau. 

Nous- n'y eûmes pas plutôt jette l'ancre, 
que nous y vîmes deux Vaifleaux , éloi- 
gnez de nous Jd'environ une portée de 
moufquet.Nous, reconnûmes que c'étoient 
les noftres , qui nous avoient quittez pen- 
dant la tempefte , au deflus du Cap du 
Nord, & que nous avions creu être per- 
dusj ce qui nous réjouit , &C nous obli- 
gea, de leur donner , avis de noftre arri- 
vée par la décharge de trois canons , que. 

nous. 
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nous tirâmes , avec la grande bannière que 
nous arborâmes fur la poupe. 

A leur tour , pour nous donner à con- 
noître la joye qu'ils avoient aufïî de nous 
revoir, ayant crû que nous avions étéfub- 
mergez par la teraoefte qui nous avoir ré- 
parez, ils nous l'allièrent de quelques coups 
de canon, & firent la parade de tous leurs 
pavillons. Nous en fîmes de-même , fie 
nous iôuhaitions departfic d'autre,de pou- 
voir menre la chaloupe à la Mer pour nous 
parler; mais la force du vent s'oppoiantà 
noftredefÎF, nous fûmes obligez d'atten- 
dre qu'il fût diminué, ce qui arriva vingt- 
quatre heures après. 




CHAPITRE XX|V. 

L'entrcvsHë des Danois Avec lefaueh î Auteur 
était parti de Dannemarek.^ & qui avaient 
été fiparet, par la ttntpejle. Le récit de 
leurs avant ur es. 

T E grand defir qu'avoient ceux des deux 
autres Vaifleaux , de fçavoir où nous 
avions été jetrez par la tempefte qui nous 
avoit feparefc les uns des autres , leur fit 
mee- 
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mettre chacun une chaloupe à la Mer, 
pour venir à noftre bord. Ce fut une ré- 
joiiifiance nonpareille , tant d'une part que 
de l'autre, d'autant plus que chacun de fon 
côté avoit crû que les autres avoient lait 
naufrage, & que nous ne nous reverrions 
jamais. Ils nous dirent comment ie vent 
les avoit pouflèz aux côtes dejuhorski, 
proche d'une Ifle , où ne pouvant 
ancrer à caufe des écùeils qu'il* y avoient 
découvers par la fonde , Se s'étant veus juf- 
ques à deux brailes 6c demie d'eau , ils 
avoient été obligez de revirer prompte- 
ment au large à la faveur d'un vent d'Eft 
quart de Nord-Eil, & ils avoient tenu le 
large , quoi-qu'avec bien de la peine. Au 
bout de trois joursilsétoient venus mouil- 
ler l'ancre dans la baye où nous les trou- 
vâmes , fous les promontoires du Boran- 
day, à huit ou neuf heures de l'Iflc nom- 
mée Kildomovia. 

Nous leurs fîmes aura" le récit du dan- 
ger où nous avions été, & comment nous 
avions été contraints d'entrerdans la Mer 
de Varanger , Se d'aller mouiller l'ancre 
devant le Bourg , pour y raccommoder 
noftre Vaiflèau, & le remettre en état de 
foire voiles , ayant penfé périr. Nous 
les entretînmes auffi de noftre voyage dans 
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la Lapponie tant Danoife, Sucdoi!e, que 

Mofcovite , du négoce que nous y avions 

fait , & des avantures que nous y avions 

eues. 

CHAPITRE XXV. 

La rcfbltttion qste prirent les Danois avec qui 
r Auteur était , d'aller chercher À nègo~ 
cier dans le Beranday. 

T E récit que nous leur fîmes , les fît 
penfer , à noftre imitation, qu'ils fe- 
roient bien d'aller voir à terres'ilstrouve- 
roient des gens pour négocier avec eux. 
Pour cet eflet nous tînmes confeil , où il 
fut conclu fur le champ , qu'on y envoye- 
roit un Patron, un Commis, deux Sous- 
Commis, quifçavoient la langueduNord 
& le Ru Se , avec vingt Matelots 5c moi , 
tous bien armez , 8t fournis de munitions 
pour quelques jours. 

Cela étant arrêté, l'on nous apprefta 
deux chaloupes , dans lefquellcs nous nous 
mîmes pour aller à terre. Lors-que nous 
eûmes débarqué , nous montâmes fur un 
coteau pour voir fi nous découvririons quel- 
ques 
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ques habitations, & n'en voyant point, 
nous cheminâmes vers une montagne qui 
éroit à-peu-piès à demi-lieue de nous. Là 
nous découvrîmes à deux ou trois portées de 
moufquet plus loin, cinq ou fix peribnnes, 
dans des broufl'ailles , qui venoient vers 
nous : mais tous enlémble rebrouflerent 
chemin en nous appercevant , 8c nous les 
perdîmes bientôc de veuë, tant ils s'enfui- 
rent vifte. 

Nous fîmes fi bien, en furvant la pifle 
de ces gens, que nousavions veus, &al- 
lant vers le lieu où nous jugions qu'ils 
étoient allez , quedeux heuresaprès, com- 
me nous dépendions la montagne , nous 
vîmes dans un valon tout proche quelques 
habitations. Nous y allâmes , & nous y 
trouvâmes trente ou quarante hommes ar- 
mez de dards & de flèches, qui nous at- 
tendoient de pied ferme , en état de fe 
battre contre nous.- car en voyant noftre 
troupe, qui étoit allez groflë, ilscroioiêqr. 
que nous allions là pour leur faire du tort; 
ce qui nous obligea de nous 9rrefter tout 
court,& de tenir confeil entre nous, pour 
lavoir fi nous retournerions à nos vaifleaux, 
pour éviter des gens fi fauvages & fi har- 
dis, de qui nous craignions la fureur. 
Un Sous-Commis qui étoit avec nous , 
offrit 
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ofrit d'aller lui feul vers eux , pour leur 
témoigner que nous étions de leurs amis 
& Marchands qui cherchoient à trafiquer 
avec eux , s'ils avoient quelque chofe qui 
nous fût propre, & que nods euflîons autre 
chofe qui leur pluft, pour leur donneren 
échange. 



nous tous , il s'en alla vers ces Habitans , 
avec deux rouleaux de tabac, & un petit 
baril d'eau de vie. Lors-qu'il fut proche 
de cette troupe , celui qui etoit le plus ap- 
parent , lui demanda en langue Mofco- 
vîte , qui nous étions , Se ce que nous dé- 
lirions d'eux. Il lui répondit que nous étions 
Marchands de leurs amis, qui ne délirions 
autre chofe que leur amitié, & de négocier 
avec eux, s'il y avoir moyen. Auffi-tôtil 
alla defabufer les autres, & leur fit enten- 
dre le fujet de noftre venue : puis il nous 
fit figne de la main d'approcher, au nom- 
bre de deux, & noftre Envoyé nous fit le 



Cette 




ifition ayant été receuc de 




c que lui. 
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CHAPITRE XXVI. 

Corpulence ) Vejiement t Strtâmre desh&bitt* 
lions , Manière de vivre des Boraisdms, 
& autres particularité*.. 

JE fus tout étonné de voir que les Bo- 
randins étoient beaucoup plus petits que 
lesLappons. Leurs yeux étoient comme 
ceux de ces derniers. Ils avoienr la face 
plate & large i la telle groflë, le nez fort 
camus, les jambes erofles, ficéioientba- 
zannez autant qu'il fe peut. 

Leur veitement conGftoitenunhautde 
chauffe fort étroit , une camifole qui al- 
loit juiqu'aux genoux, des bas & un bon- 
net , le toui de peau d'Ours blanc , le poil 
en dehors i& en des fouliers d'écorce d'ar- 
bre. 

Leurs maifons font toutes bâties & cou- 
vertes d'os de poiflbn, fort baffes , 8c eo 
ovale. Le jour n'y entre que par la por- 
te , qui eft raite comme la gueule d'un 
four. 

Ces gens là , ne vivent que de la pèche 
& de la cha0è : ils mangent toutes leurs 
E vian- 
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viandes rôties Se ians ici » avec du poiflbn 
fcc ; ils boivent de l'eau , dans laquelle 
ils laiflènt pourir de la graine de gcné- 
vre, en une cuve deboisdegenévrier,qui 
la rend aigrette & agréable à boire. 

Les Femmes font auflî laides que les 
Hommes, habillées de même, & vont à 
la pêche Se à la châtie , auflï bien qu'eux. 
Ils n'ont point de Religion , Se vivent 
comme dés belles. 

Nous, troquâmes avec eux tout le tabac 
Se l'eau de vie que nous avions prife pour 
noftre provifîon,8c ils nous donnèrent des 
peaux de Loups, de Renards , Se quelques 
Hermines. 

Comme ils avoient encore beaucoup 
de peaux qu'ils détîroient troquer pour du 
tabac âc de l'eau de vie , nous leurs dîmes 
de venir avec nous à nos Vaiflèaux , 6c 
que nous leur donnerions toute forte de 
fotisfa&ion. Ils acceptèrent le parti , Se 
ayant pris avec eux toute„s leurs peaux, ils 
nesus accompagnèrent jufques au bord de 
la Mer, où ils demeurèrent , admirant 
nos baftimens. Nous fîmes des lignaux 
afin que nos gens nous envoyaient qué- 
rir , Se chaque Vaillèau nous ayant en- 
voyé deux Chaloupes , je me mis dans 
une , avec noftre Commis , Se le 



Digilized by Google 



vers le Septentrion. 

Sous-Commis, qui s'étoit hazardé à allée 
parler , aux Borandïns. Nous prîmes , 
aufll avec nous celui qui l'avoir receu , & 
un autre qui avoit été en Mofcovie , Se 
qui favoitla langue de ce païs-là. Lerefte 
des Borandins demeura au bord de la Mer. 

CHAPITRE XXVII. 

Regalqui fut fait aux Borandins par Us Danois 
avec qui était /' Auteur , tfr fin voyage 
dam le Borandaj. 

/"X TJand nous fûmes à bord , nousapprî- 
^X.mes à noftre Patron la rencontre que 
nous avions faite de ces gens duBoranday, 
qui font fort fauvages & brutaux. Pour 
les apprivoile'r & tâcher d'en tirer quelque 
fervice , il leur donna à chacun un bout 
de tabac de la longueur d'un doigt, qu'ils 

Ï rirent avec des marques de fatisfiiction. 
1 leur donna aufli à chacun une tafle plei- 
ne d'eau de vie , qu'ils beurent avec une 
joye nonpareille. Ils avoient quelques 
peaux , on les prit , 8c on les leur 

!>aya en tabac fie en eau de vie. Nous 
eur demandâmes s'ils nous crouveroient 
E a .des 
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des commoditez pour voyager dans le pais, 
afin d'y négocier ? Us nous aflëurerent 
que ouy ; mais qu'il ne falloir pas que nous 
prétendiflions y trouver autre chofe que de 
fa pelleterie; a quoi ayant répondu , que 
nous ne cherchions que cela, ils nous af- 
feurérenr de nous- en faire trouver aflez, 
pour du tabac, de l'eau de vie, oc de l'ar- 
gent ; & que pour ce fujet ils nousmene- 
î oiçnrjurques en Sibérie. On convint pour 
cet efïet , de leur donner à chacun deux 
rouleaux de tabac , Se quatre pintes d'eaa 
de vie pour nous mener 6c ramener -, & 
on promit de les reeompenfer davantage, 
fi noftne négoce nous étoit avantageux par 
leur moyen. Ils nous promirent de s'y 
employer de tout leur pouvoir; àlachar- 

?e que nous payerions encore ce qu'il fàu- 
roit par-deflus , pour les Rennes qu'ils 
nous trouveraient Se qu'ils* nous fourni- 
raient! ce que noftre Patron leur accor- 
ds. 

Nollre marche étant faite , 6c leur ayant 
été donné encore à chacun un trait d'eau 
de vie , on les remit dans un chaloupe 
pour les mener à terre , afin qu'ils allaf- 
fent nous chercher des commoditez pour 
faire noftre voyage, Dès-qu'ils furent dé- 
barquez Us fe mirent à courir pour trou- 
ver 
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ver ce qu'ils nous avoient promis} Si bien 
que huit heures après ils revinrent à nous 
avec fix traîneaux , attelez d'autant de 
Rennes. 

Pendant que nous régalions nos deux 
Borandins, ceux des autres navires firent 
porter à terre de l'eau de vie & du tabac, 
afin de troquer pour les peaux que les au- 
tres avoient, car ils ne vouloient pas s'em- 
barquer dans les chaloupes , ni eftre em- 
menez dans nos vaiflèaux , ayant encore 
quelque crainte de nous. Pour les appri- 
voifër , les Patrons jugèrent à propos de 
faire porter encore quelques barils d'eau 
de vie, & de boire avec eux; ce qu'ils re- 
ceurent avec tant de fàtisfàction , que pour 
marque d'amitié ils les prièrent d'aller 
dans leurs habitations où ils vouïoient les 
régaler: ofres & invitations qu'ils faifoient 
plus par fîgnes , qu'autrement , perfonne 
n'entendant leur langage. 

Nos deux Borandins étant arrivez avec 
leurs Rennes , nous leurs demandâmes 
pourquoi ils n'en avoient pas amené da- 
vantage; à quoi ils répondirent, quec'é- 
toit tout ce qu'ils avoient pû trouver? Les 
remarquant plus groflés que celles de Lap- 
ponie , nous leurs demandâmes fi elles 
écoient plus fortes ? Ils nous répondirent 
E 3 qu'ouyi 
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qu'ouyj que celles de Lapponie ne pou- 
voient traîner qu'un Homme , & que 
celles-cy en traînoient deux facilement , 
& auffi chaque traîneau écoit-il fait pour 
deux. Sur cet avis, nos Patrons ayant 
tenu confeil, il fut conclu qu'il falloit que 
noftre Commis , les deux Sous-Commis 

1 qui favoient la langue Rufle, moy Se un 
Matelot de chaque vaifTeau,allamons avec 
ces deux Borandins chercher à trafiquer j 
Se pour cet effet ils firent charger une Ren- 
ne de tabac, d'eau de vie, d'or , d'argent, 
& de cuivre ; le tout fe montant à la 
forame de faisante mille livres. Je -me 
mis dans un de ces traîneaux avec noftre 
Commis , l'un de nous étant affi* à un 
bout, & l'autre à l'autre bout. Un des 
Sous-Comrais fe mit avec un des Boran- 
dins , & un autre Sous- Commis fe mit 
avec l'autre Borandin. Deux Matelots 
fe placèrent dans un autre traîneau , & un 
troifiéme Matelot fe plaça dans un autre. 
Comme il étoit feul on mit avec lui quel- 
ques barils d'eau de vie; St du tabac } puis 
nous partîmes. 

Ces Rennes nous menoient avec autant 
de vîtefle pour le moins , que celles de 
Lapponie. Nous courûmes ainfi pen- 
dant huit heures entières à travers cam- 

. . pagnes, 
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pagnes , montagnes fit valées , fans , trou- 
va' aucune perfonne ny aucune habita- 
tion. 

A la fin en approchant d'un bois de la- 
pin , nous en découvrîmes cinq ou fix, 
éloignées les unes .des autres d'environ 
cent pas, proche de l'une delquelles nous 
firmes maçger de la moufle à nos bêtes, 
& pour nous rafraîchir auflî , nous man- 
geâmes du bifeuit & de la chair falée, & 
nos Borandins mangèrent du poiflbn fec, 
trempé dans l'huile de poiflbn qu'ils 
avoient pour proviûon, ne pouvant man- 
ger de pain ny de viandes falées. Nous 
beûmes de l'eau d'une fourec qui etoit 
proche, & enfuite, chacun eut une peti- 
te tafiee d'eau de vie : puis nous montâ- 
mes dans nos traîneaux & courûmes en- 
core trois heures. Après cela, nous an- 
perçûmes au bas d'une montagne plufieurs 
habitations, proches les unes des autres, 
& nous y allâmes pour nous y repolër. Là, 
nous fûmes obligea de nous fé parer , & 
de nous mettre dans deux cabanes , nos 
guides ayant defatcllé nos Rennes , pour 
les laitTer paiflxe , & repofev auffi-bien 
que nous. 

Six ou fept heures après , ayant bien re- 
pofé lur des peaux d'ours, quenosboftes 
E 4 non* 
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nous avoient étendues par terre pour nous 
coucher, nous nous levâmes, & leur fir- 
mes demander , s'ils n'avoient rien dont 
ils puflènt trafiquer avec nous ? Ils nous 
montrèrent pluueurs peaux de Loups, £c 
de Renards blancs, deux douzaines d'her- 
mines, environ trois cents de petits gris, 
& fept paires de Zoublines. lis ne vou- 
lurent que fort-peu de tabac , n'en étant 
pas friands comme les autres qui habitent 
les coftes de la Mer. Ils ne vivent que 
de leur chafie, & ne mangent toutl'Elté 
que de la viande fraîche cuite , rôtie fur 
les charbons , fans fel , & en Hyver- rien 
que de la viande feche.dequoi ils fontpro- 
vifion l'Efté,la faifâm fécher au Soleil par 
rouelles, fur la couverture de leurs maî- 
ibns , qui font toutes faites de branches 
d'arbres, & de gazons de terre , & fort 
baflès , ne recevant la clarté que par la 
porte , qui comme les autres elt faite ainG 
que la gueule d'un four. 

Ces Borandins-là, félon ce que nous di- 
rent nos guides, changent de demeure de 
tems en tems , comme les Kiloppes. Ils 
vivent beftialeroent , fans conrjoiflancede 
Religion, & font fort flupides,mal-râits 
de corps comme lés autres. 11 portent 
desfouliers d'ccocce d'arbre, deschaulfes, 
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des haut de chauffes , des bonnets, &des 
robes qui leur vont jufques au bas des gras 
de jambes. Ils font ceints d'une ceinture 
large dequatre doigts, & tout leur habil- 
lement ~eft de peaux d'ours blancs, le poil 
en dehors. Les femmes ne fe peuvent 
difeerner des hommes que par leur che- 
veux , qu'elles ont nattez & pendans. El- 
les font auiïî adroites que les Hommes k 
la chatte, & portent pour armes un bâton 
pointu, qui eft d'un bois fort dur, un arc 
de bois, dont la corde n'eft que de pelure 
d'arbre, un carquois plein de flèches , & 
une pierre qui coupe comme un razoir, 
pendue à leur ceinture. 

Quand il n'y eut plus rien à négocier, 
nos guides accommodèrent nos Rennes 6c 
nous montâmes tous en traîneau , ayant 
auparavant pris chacun un petit trait d'eau 
de vie : puis nous courûmes neuf ou dix 
heures entières avant que d'atteindre au- 
cune habitation. Enfin nous en appelâ- 
mes trois ou quatre , Se nos guides firent 
aller nos Rennes de ce côté-là. Quoi- que 
nous n'y trouvalîions perfonne , nous ne 
laiflames pas de nous y arrefter , pour fai- 
re repaiftre nos animaux de la moutfe qui 



Cependant nous prîmes noftre réfection-, 



croît en abondance dans 



•U. 
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Se nous nous repolàmes dans ces cabanes 
environ trois heures ; après quoi nous re- 
montâmes dans nos traîneaux pour conti- 
nuer noftre voyage. 

Après avoir toujours couru pendant quin- 
ze heures , fans nous arrefter qu'une fois 
feulement , pour faire manger delamouf- 
feànos animaux, & fans avoir trouvé aucu- 
nes habitations', nous apperçûmes trois 
chaiïeurs qui alloient devant nous , & nous 
les atteignîmes proche d'une coline. Il y 
en avoit un vêtu d'une grande robe à la 
Mofcovite , qui rai pendoit jufqu'aux ta- 
lons , & ceint d'une ceinture large de 
quatre doigts, ,£c toute de peaux d'ours, 
le poil en dehors, qui étoit blanc comme 
neige, & l'extrémité de la pointe étoir. 
noire comme du jaillet. Il avoit un bon- 
net tout rond à la mateloie, d'une peau de 
Renard noir , un haut de chauffe 6c des 
bas de peau de Renne* & des fouliersde 
peau de poiflbn , femblables à ceux des 
Varanguiens. Les vêtemens des deux 
autres étoknt faits de même , de peaux 
d'ours blancs, le poii en dehors, aveedet 
foLiHers de peau de poiflbn. Ils étoient 
chargez chac un d'une douzaine de peaux 
d'Ours , de Loups & de Renards blancs, 
de quelques Hermines & zoublines très- 
belles i 
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belles; & par-deflui cea peaux ih avoient ' 
chacun un derrière d'ours , qui tennir. en- 
core à la peau. Pourcelui qui étoit vêtu 
de peaux de Loups & de Rennes , il ne 
portoit lien qu'une douzaine de corbeau* 
blancs , 6c fept zoublines , pendues à fa 
ceinture. 

Dès que nous fumes proche de lui, un 
de nos guides s'arrefla pour lui parler $ 
puis il defeendit du traîneau. Le Boran- 
din le mit dans fa place avec un de nos 
Sous Commis ; dequoi je fus furpris, & 
le Commis avec qui j'éiois le fut auffi. Il 
courue avec nous bien une heure encore, 
fans appercevoir aucune habitation : après 
quoi nous vînr-s dedell'us une haute mon- 
Tagne où mus éti ms,une Mer à gauche; 
& au bas de la montagne plufieurs ha- , 
bitations, bâties le unes proche des au- 
tres , raifant comme un petit bourg , où 
nos Rennes nous menèrent. Nous y def- 
cendîmes pour nous repofer dans la caba- 
ne de celui qui avoit pris la place de nof- 
tre guide t que nous reconnûmes être une 
perfonne d'autorité , par le fervice que 
nous vendirent tous les Habitans de ce 
lieu , appelle Vitzora , qui accoururent, 
pour nous détacher des traîneaux. 

11 troqua pour de l'eau de vie & du ta- 
E 6 bac, 
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bac, toutes les peaux qu'il avoit, à lare- 
ferve des peaux d'Ours dont nous ne voulû- 
mes point & des zoublines qu'il Ce conferva, 
n'étant pas permis de les vendre, parce-que 
le Grand Duc de Mofcovie, qu'ils nom- 
ment leur Czjtar , fe les conferve toutes , 
& nul n'en ofe vendre dans tous les pais 
de fon obeiifance que par fon ordre , ou 
par celui des Commis qu'il a dans les pla- 
ces où font les magazins , fur peine de 
punition corporelle. Etauiïï quand ils en 
vendent quelqu'une par hazaid , ce n'eft 

Su'en cachette ; & ceux qui les acheptent 
:s doivent bien cacher ; car fi les Com- 
mis ou Gouverneurs des places où lesmar- 
chandifes le vifitent , y trouvoient des 
zoublines qui eufTentétcvendués pard'au- 
tres que par les Commis du Grand Duc,, 
ou par ceux à qui Ton donne le droit d'en 
vendre , cela feroit confifquer toutes les 
.marchandifes. 

Comme après nous avoir troqué toutes 
fes peaux, ce Borandin (eut que nous en 
délirions davantage, il envoya deux de lès 
Jerviteurs dans toutes les autres cabanes, 
dire aux habitans que s'ils vouloient nous 
apporter les peaux qu'ils avoient, nousleur 
donnerions du tabac & de l'eau de vie, 
& que leur Maître nous-avoit vendu tou- 
tes 

I 
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tes celles qu'il avoir. A cette nouvelle 
ils furent tous bien-aifes , Se ils nous ap- 
portèrent tout ce qu'ils en avoient , que 
nous achetâmes 8c païâmes en tabac Se en 
eau de vie. 

Pourvus de plusde mille cinq cens peaux, 
de différentes forces , nous demandâmes à 
noftre hotte, s'il ne nous pourroit pasfai- 
re avoir une barque pour renvoyer à nos na- 
vires , un de nos Matelots avec la marchan- 
dé que nous avions? Il nous ditqueouyj 
& auul-tâi il en fit préparer une qui luy 
appartenoit, faite en forme de gondole, 
large au milieu , & pointue par les deux 
bouts , toute de bois , fans aucun clou 
ny ferrement, avec un maft de bois de 
fapin au milieu, oùitoit attachée une gran- 
de voile quarrée ,de toiletifTuëdefil, rai- 
te de pelure d'arbre aufÏÏ-bien que les cor- 
dages, avec deux ancres de bois fort pe- 
fantes,attachéesàdcs cables» auffi faitsde 
la même matière que les cordages & les 
voiles. 

Après nous- avoir donné deux hommes 
pour conduire la barque avec noftre Ma- 
telot, & les voyant prefts à partir , il nous 
montra en cachette trente paires de zoubli- 
nés, que nous achetâmes en argent,àaftèz 
bon compte, ôc-nous ne lûmes pas fâchez 
E 7 d'at- 
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d'attraper cette petite partie qu'il ne nous 
auroit pas vendue , fi nous n'avions pris 
une barque de lui , qui partit prompte- 
ment pour aller à nos vaifieaux, où il fa- 
voït qu'il n'y avoit point de Vifiteur, par- 
ce-que s'il eût été découvert , non -feule- 
ment il auroit été puni de peine afflictive, 
mais lui & toute fa généalogie anroient été 
envoyez en Sibérie pour y être efcla- 
ves. - I 

Noftre Matelot étant parti avec la mar- 
chandife, Se les deux Boiandins , noftre 
Commis , & nos deu\ Sous - Commis fi- 
rent la débauche avec lui ic avec nos gui- 
des. Pendant ce tems là j'allai vilïter le ' 
bourg en compagnie de nos deux Ma- 
telots. J'admirai fa confti uétion ÔC fa G- 
tuation entre deux monwgnes , d'environ 
une lieue" de hauteur, dont toutes les ha- 
bitations font faites & couvertes très-fa- 
cilement d'os de poiflbrjs , étonnées de 
moufle par de(Tus, & accommodées tout 
autour de gazons de terre ; de telle forte 
qu'il n'y peut entrer aucun vent , fi ce n'eft 
par les portes, qui font faites comme des 
gueules de four, & par le haut du toit, 
il y a une feneftre où lucarne par où le 
jour entre. J'y vis quantité de femmes 8c 
à'enfâns travailler, les uns à des rets pour 
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pêcher, qui n'étoiem que depeluresd'ar- 
bre ; d'autres à des voiles qui reflèœbloient 
à de la natte fine i d'autres à des hac"nes 
d'armes , à des couteaux , à des pointes 
de dards , à des flèches d'os de poiflbn- 
& d'autres qui fàilbient des habits de peaux 
d'Ours, coufus de fil de pelures d'arbres, 
avec des aiguilles faites d'aireltes de poif- 
fon, tous étant fort Jaids, petits, camus, 
Se bafanez. 

CHAPITRE XXVIII. 

Départ de F Auteur de Vitz.mr» pour alUr à 
toizjtra t & le négoce que firent ceux 
avec y»« il était. 

I^Omme nous fûmes de retour dans l'ha- 
^-'bitation de noftre hotte, nollre Com- 
mis & nos Sous-Commis prirent la refo- 
lution de renvoyer un de nos guides avec 
les Rennes , fie de prendre une barque, à 
caufè de la commodité de l'eau , pour al- 
ler à Potzoraj ce qui fut exécuté, nnftre 
hofte £c deux de ies gens fe mettant avec 
nous. A la faveur d'un vent d'Oïieftnous 
cinglâmes du côté de Potiora , où nous 
-t ... ar- 
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arrivâmes quinze heures après. C'eft une 
petite Ville fituée fur le bord d'une peti- 
të Mer , qui porte fon nom. Nous allâ- 
mes au Château voir le Gouverneur, qui 
proprement n'eft qu'un Commis du Grand 
Kenez, tous les Gouverneurs des places 
que pofTede le Grand Duc de Mofcovie, 
n'étant point d'autres gens, puis-qu'il n'y 
a point de Nobles parmi les Mofcovites : 
ce qui fait , lèlon mon fentiment , qu'ils 
font ious ruftïqucs incivils & jaloux , cho- 
fe qui ne convient point à la Nobleûe , 
& qu'elle ne peut fouffrir. 

Ce Gouverneur étoit Mofcovite , vêtu 
à la mode de fon pais d'un drap de couleur, 
tirant fur le violet Se le rouge. Nous fî- 
mes la débauche avec lui d'un hydromel 
fort excellent , doux & piquant comme 
le vin d'Efpagne , & d'eau de vie, avec 
du pain d'épice. Comme il avoit l'inten- 
dance du magazin des zoublines pour le 
Grand Czaar , nous lui demandâmes s'il 
nous en vouloit vendre ? Il nous dit qu'ouy, 
Se nous ayant demandé combien nous en 
voulions , nous lui repondîmes , que nous 
achèterions tout ce qu'il en avoit, moyen- 
nant qu'il nous les voulue donner à un prix 
raifonnable. Sur cela il nous mena au ma- 
gazin, où il n'y en avoit que cinq zimmer, 
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qui font cinquante paires, entre lefqueiles 
il y en avoit deux zimmer des plus belles 
qui fe puifTent voir , naturellement noires 
comme du jaillet , & qui nous coûtèrent 
cinq cents ducats, qui font trois mille li- 
vres de France* & les trois autres zimmer 
quatre cents ducats , qui font huit cents 
ecus, monnoye de France. 

Quand nous lui eûmes payé toutes les 
peaux qu'il avoir, marquées du cachetdu 
Grand Czaar, il voulut nous régaler, fle 
pour cet effet il envoya promptemem deux 
chaloupes pêcher pour avoir du poifibn 
frais: il 'fit tuer une Renne qui étoit tou- 
te jeune , & avec des oifeaux que fesgens 
lui avoient apportez' de la chatte , il nous 
fit un. feftin- magnifique de chah-, de poîf- 
fon, & de bonbifeuir de Mofcovie. Après 
avoir tenu table huit heures , les fumées 
de l'hydromel, & de l'eau de vie que nous 
avions beuë , nous montant à la telle , il 
nous obligea tous d'aller nous coucher fur 
des peaux d'Ours , n'y ayant point d'autres 
lits. 

Le repos que nous prîmes ayant duré 
fix ou fept heures , nous nous levâmes & 
beûmes tous chacun une talTée d'eau de 
vie ; puis nous allâmes par la Ville avec 
un Commis que le Gouverneur nous don- 
na. 
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na, qui nous fie trouver en plufieursmai- 
fons deux mîllepetits gris, quatredouzai- 
nes d'Hermines, cinq cents Renards, la 
plufpart blancs comme neige, & d'autres 
d'un gris noir, fix-vingts peaux de Loups 
blancs , deux cents maî tres de couleur de 
gris cendré , le tout nous coûtant quatre 
cents ducats, que nous payâmes en mon- 
noye de cuivre, qui nous cmb.irrafîoit. En- 
fuite nous retournâmes au château , où 
nous fîmes porter noftre marchandife,que 
nous emballâmes dans des nattes Élites de 
pelures d'arbres. 

Noftre marchandife étant ainfi accom- 
modée, il fut réfolu , qu'un de nos Sous- 
Commis s'en retourneroit à nos vaiiîeaux 
ponr la conduire. Dans ce defleîn nous 
priâmes noftre hafte , qui écok le Gouver- 
neur , de nous faire avoir une barque pour 
le mener, ce qu'il fit. Deux heuresaprès 
le Sous-Commis partit avec trois Boran- 
dins qui le menèrent, !e Gouverneur nous 
ayant répondu , qu*ils ne manqueroient 
pas de le rendre fain & fauf, avecia mar- 
chandé , à nos bârimens , moyennant la 
fomme de dix ducats que nous lui mîmes 
entre les mains & quelque petit préfent dé 
tabac que nous leur fîmes , & à leur re- 
tour le Gouverneur promit de les payer. 

Noftre 
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Noftre Sous-Commis s'étant embarque 
& étant parti i la faveur d'un vent d'Eft- 
Sud-Eft, nous recommençâmes à faire la 
débauche avec le Gouverneur noftre hofc 
te , & celui de Vitzora , qui beuvoit de 
telle forte , que je ne fçay où il mettoit 
l'eau de vie Se l'hydromel qu'il avaloir. 
Cette débauché dura encore plus de qua- 
tre heures, & après cela nous allâmes nous 
repofer quelques heures. 



CHAPITRE XXIX. 

Départ de FtAuteur de TotzfiT* pour aller en 
Sibérie. La rtneantre qu'il fit de cinq Exi± 
hz, du Grand Kentx. , & de leurt mife- 



f'Omme nous fûmes tous réveillez, nof- 
V [re Commis pria le Gouverneur de Pot- 
Zm a de nous fan e trouver des Rennes pour 
aller en Sibérie. Il nous en fournit lêpr, 
favoir une pour noftre Commis, une pour 
noftre Sous-Commis, une pourmoi,deux 
pour nos deux Matelots , une pour nof- 
tre guide , Se l'autre pour mettre noftre 
tabac , noftre eau de vie, fit des provi- 
sions 
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fions qu'il nous donna pour aller jufqu'à 
Papinogorod ;mais noitre Commis prit l'ar- 
gent avec lui. 

Quand il eut fait atteler des Rennes à 
autant de traîneaux, il en fit encore atte- 
ler une autre pour un autre guide de fes 
domeiîiques, qui devoir aller avec nous 
jufqu'à un certain lieu , où nous devions 
changer de Rennes , pour ramener les 
fiennesi & pour tout cela nous lui don- 
nâmes quatre ducats. Avant que de par- 
tir nous beûmes chacun cinq ou fix taffées 
d'eau de vie , pour nous féparer , & ayant 
remercié noftre hofte de Potzora , com- 
me aufli celui de Vitzora, du bon accueil 
qu'ils nous avoient fait, nous montâmes env 
traîneau. Après avoir pris congé d'eux , 
nous partîmes , fuivans le cours de la ri- 
vière par des lieux trèVfâcheux , fans te- 
nir aucun chemin frayé. Nous fîmes bien 
quatre heures fans trouver ame vivante 
que quatre Ours blancs , d'une excemVe 
grofleur, qui nous coupérentehemin des- 
quels nous eurent aperçus* car ils étoient 
au bord de la rivière , & ils s'enfuirent: 
dans un bois. Deux heures après nous 
rencontrâmes fept ou huit habitations, où 
il n'y avoir perfonne j les Habitans étant 
allez à la chaflè. 

Nom 
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Nous- détendîmes des traînons pour 
y prendre noftre réfection, & pendant ce 
tems-Ià cinq ou fix Hommes avec leurs 
Femmes Se leurs enfans revinrent de la 
chafle, qui avoir été très-bonne ; car ils 
apportèrent fix peaux d*ours', quatre de 
loups, fept de renards blancs , un cou- 
ple d'hermtnes , & huit zoublines. Ces 
gens furent furpris de nous voir ils s'en 
ieroientfuis, n'eût été que le guide, que 
nous avoit donné le Gouverneur de Pot- 
2,ora, s'avança vers eux , Se les aflura que 
nous étions de leurs amis , Marchands » 
qui allions à Papinogorod , Et que nous 
achèterions leurs peaux. Ils vinrent alors 
vers nous , nous confidérant par admira- 
tion, tant à caufe de nos habits qui étoient 
diflèmblables aux leurs , que de noftre tail- 
le,Sc de noftre langage , qu'ils n'entendoient 
en aucune façon , non plus que nous le 
leur. Nous ne laiflames pas de négocier 
enfemble, par le moyen de noftre inter- 
prète » Se ils nous fournirent de Rennes 
pour aller jufqu'à l'embouchure de la riviè- 
re de Papinogorod. 

11 y avoit environ deux ou trois heures 
que nous avions quitté la rivière de Pot- 
zora, Se fuivi celle de Papinogorod, par 
des chemins alTez fâcheux , lors-que nous 
vî- 
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vîmes fortir d'un bois cinq Hommes vécus 
de peaux d'ours à la Mofcovite. Ils 
avoient chacun fur leurs épaules un fuzil, 
& une gibecière â leur côté ; un couteau 
en une gaine , à lafaçondenoschafleurs, 
6c ils venoient vers nous ; ce qui nous 
obligea de faire arrefter nos animaux par 
noflre guide, pour favoir quelles gensc'é- 
toient. Un d'eux nous reconnoifTant être 
étrangers, nous donna le bon jour en Al- 
lemand, louhaitant d'avoir pareille liber- 
té que nous, noftre Commis qui étoit bas 
Saxon, entendant parler fa même langue, 
lui demanda , de quel pais il étoit ? Cet 
Homme lui ayant répondu,8c s'étant trou- 
vé être de fa connoiffimee , il defeendit 
du traîneau, l'embrafla, & lui demanda 
pourquoi il étoit-là -, a. quoi il lui répon- 
dit , qu'il étoit un des exilez du Grand 
Kenez, pour chafler aux zoublines , qui 
eft un châtiment du pais, comme en Fran- 
ce d'envoyer aux Galleres, lesuns y étant 
pour dix ans, les autres pour fix , & les 
autres pour trois , plus ou moins ; après 
quoi ayant fait le teins à quoi ils font con- 
damnez, ils font francs. 

Cette connoifiance , m'obligea , auflî- 
bien que les autres , de defeendi e du traî- 
neau. Je n'eus pas plutoil mis pied à 
terre , 
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terre, qu'un de ces; cinq me reconnoiflant 
vint m'embraficr en ioupiranr ; fie me de- 
mander en langue Françoife d'où je ve- 
nois, & où j'alioisicequi m 'étonna fort, 
ne le reconnoiflànt pas , tant à caufe de 
fon habit, de fa grande barbe , delatèie 
pelée, que de la déchamure de fon corps, 
n'ayant que la peau & les os. 11 me dit 
qu'il étoit ce Gentilhomme Lorrain, Co- 
lonel d'un Régiment de Cavallerie de Mof- 
covites , qui m'avoit traîné tant de fois à 
Stokhoim , & qui m'avoit voulu mener 
avec lui à JVloskou. Le fouvenir du bel 
équipage datis lequel je l'avois veu , le 
refpeér. qu'on lui portoit alors , tant à 
caule du bien que de la charge qu'il pof- 
fédoit, & du Commandement qu'il avoir, 
qu'à caufe de là bravoure ; & l'état pito- 
yable où je le voyois , me firent loûpi- 
rer. Je l'embraflai derechef , & je lui 
demandai le fujet de fa diigrace, qu'il me 
dît provenir du foupçon qu'avoit eu le 
Grand Keiiez de fa fidélhé, qui pour ce 
fujerravuii exilé en Sibérie pour trois ans. 
Qu'il devoit fouffrir des maux quinepeu- 
vent s'exprimer , par les dangers où 
tous ces exilez font expofez, allant à la 
chatte , par ia faim & les violentes ri- 
gueurs du teins qu'ils endurent , par la 
ren- 
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rencontre de quantité de bettes fauvages 
qu'ils trouvent , lefquelles faute de paftura- 
ges, en quelques endroits, les viennent atta- 
quer , ce qui les contraint de fc défendre. 
Et entre tous ces maux, s'ils ne prennent 
pas le nombre de zoublines , qu'il leur 
eft ordonné de prendre , ils font rigou- 
reufement châtiez de coups de fangles , 
d'un cuir fort épais & rude , fur la peau 
nuë, par tout le corps. L'ami de noftre 
Commis lui dit la même chofe; &lesau- 
tres qui parloient bon François fie Alle- 
mand , dont l'un etoit un des grands 
Commis du Grand Kenez , l'autre un 
Lieutenant Général , & les autres des 
gens considérables, déploraient leurs mifé- 
res, nous affairant que quand ils auraient 
fait leur tems, & qu'ils auraient recouvert 
leur liberté , iis fe retireraient en des en- 
droits où jamais le Grand Kenez n'aurait 
de pouvoir fur eux. Pour confoler ces 
malheureux , nous prîmes de nos provi- 
fions , & nous nous aflîmes tous fur de 
la moufle, où nous les régalâmes ,& nous 
leur témoignâmes le defir que nous avions 
de les délivrer. Ils nous en remerciè- 
rent , nous remontrant qu'il leur étoit 
impoflible de fe fauver , parce -qu'ils 
ctoïent connus de tous les Gouverneurs 
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des Forts , par où il nous falloir, pafîèr de 
néceflîté j ce qui nous feroit perdre la vie, 
& à eux auflï , par d'horribles tourmens 
que l'on nous feroit fournir. Cet avis 
augmenta la douleur que nous avions dans 
le cœur, de ne les pouvoir foulager en la 
mifére où ils étoient. Après avoir caufé 
& mangé quelque tems , je le priai, comme 
il étoit une peribnne de bon gouft , & qui 
avoitdemeuré longtems en Mofcovie, d'a- 
voir le bonté de m'en faire une fidelle re- 
lation j ce qu'il fit en me difant que pour 
cet effet il ne feroit pas feulement un 
récit de qu'il avoir, veu , mais aulîi de ce 
qu'il avoit leu , & il commença en ces 
termes. 




CHAPITRE XXX. 

Ttyturel des Rtfffitnt. Leur défonce & «- 
confiance.. 

T L y a fi peu de gens qui ne connoïfTent 
la Iituation de la Rutfîe, que je necroi 
pas necefluire d*en faire ici la delcription. 
Mon defl'ein eft de parler de la Reli- 
gion Se des Coutumes de fe» Habitans , Se 
F d'en 
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d'en faire une Relation , qui à mon fens , 
ne fera ni defagréable, ni inutile, & dont 
la fidélité me fera peut-être pardonner le 
peu de politefle Se d'ornemens qu'on y 
renconnoîtra. 

Pas une perfonne intelligente n'a pû 
avoir jufqu'à prefent les mêmes commo- 
ditez que j'ai eiies de s'inftruire des parci- 
cularitez de ce giand Empire. Les uns 
en ont été empêchez par des difficultés 
prefque infurmontables , qui fe font op- 
pofées à la curioGté qu'ils avoient d'enfin- 
re le voyage; & les autres par la jalou- 
fie des Peuples qui le compofent , qui 
n'ayant aucune éducation, 8c vivantdans 
une profonde ignorance des affaires Civi- 
les 6c Ecclefïaltiques , tiennent pour fuf- 
peétes jufques aux moindres choies qu'on 
leur demande touchant l'Etat de leur 
Gouvernement 5c de leur Religion. 

Cettedéfiance leur eftnaturelte Se vient 
du jugement qu'ils font des fentimens des 
autres par les leurs propres. 11 n'y a point 
de véritable amitié entre eux , ce ils en 
ont encore bien moins pour les Etrangers. 
Ce qu'ils peuvent s'en témoigner n'eft 
qu'une pure grimace, dont ils retiennent 
quittes, dès qu'il n'y a plus d'intereft , 
d'efpérance , ou de crainte , qui les en- 
gage 
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gage à diffimuler. Au contraire ils font 
toujours pleins d'envie , toujours prefts à 
entrer en querelle, toujours attentifs âfe 
fupplanter. 

Il n'y a-point de fincerité dans leurs pa- 
roles. Jamais ils ne reprennent leurs en- 
fans de mentir. Ils foutiennent leurs men- 
fonges par de nouveaux menfonges , avec 
.tant de hardielTe, que quelque certitude 
qu'on ait de la taufleté de ce qu'ils dilênt 
on ne peut s'empêcher de douter s'ils ne 
difent point la vérité. 

S'ils font convaincus de ne l'avoir pas 
dite , au lieu d'en rougir , ils ne font que 
fourire. Les plus grands Seigneurs , les 
Minières d'Etat , font ce même métier 
comme les gens du commun : ils le font 
même en traitant avec les Miniftres étran- 
gers. 

Comme ils jugent toujours des lënti- 
mens d'aumii par les leurs propres, ils ne 
peuvent fe periiiadcr que perionne puifle 
faire du bien fans intereft , & quand ils 
font quelque négociation , ils fe tourmen- 
tent par de continuels foupçons. Par de 
vaines fubtilités ils tournent en mal les dif- 
cours les çlus fincéres, 6c de la olus gran- 
de naïveté. Mais ils font tout a fait à la 
torture, quand ils favent qu'ils traitent avec 
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des perfonnes lavantes, alliant toujours le 
lavoir avec la iubtilité & la rufe. 

Ils ne faventfe ménager ni dans la prof- 
perité, ni dans l'adverfité. Dans la bonne 
fortune , ils s'abandonnent à leurs tranf- 
ports, & s'clévent au-defïus des nuës, &C 
dans le malheur ils demeurent conilei nez, 
il perdent courage, & ne favent où ils en 
font. C'eft de là que vient l'inconftance 
qu'ils font paroiftre dans les négociations, 
& dans les autres afaires. 

CHAPITRE XXXt 

De la manière de vivre Âes Rujfieits.. Leur 
nourriture ordinaire. Ce qu'ils fervent dans 
leurs Fefiins , & ce qui s y pafe. 

Y A manière de vivre des Rufuens,mê- 
*-*me des plus illuures ne paflë jamais 
les bornes de la frugalité. Sur nue table 
longue & étroite , couverte d'une nappe 
de toile de lin ailèz grotte , on met une 
phiole de vinaigre , une boéte de poivre 
& une faliére. On donne à chacun de 
ceux qui y font aflîs, du pain & une cuil. 
jiçre, eaais non pas toujours. Les aflîet- 
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tes, les remettes, te. couteaux & les four- 
chettes ne font que pour les gens de la 
première qualité. 

Enfuite on aporte les fervices , les tms 
après les autres , & l'on multiplie lespian 
de chaque efpéce , félon le nombre des 
gens qui font à table. Chez les Seigneurs 
& les plus riches Bourgeois , les plats font 
d'étaim , mais aparemmenE ils ne font ja- 
mais-fourbis. 

Oiï commence lerepaspar l'eau de vïé. 
Le premier fervice eit une pièce de bœuf, 
bouillie & froide , aflaifonnée avec du vi- 
naigre & des oignons cruds ; puis on 
fort les autres mets , foit de bouilli , ou de 
roft , toujoars avec des faiices à l'ail ou 
aux oignons j ragoût fi efiimé parmi euî 
qu'ils le mettent à tout. 

Les Ruflîens femblent plutoft dévorer 
que manger. Quand ils ont mangé la vian- 
de, & rongé les os, ils les rejettent dans 
le plat avec ce qui y relie de viande , ce 
qui a'eft pas fort appétfflant pour les émn* 
gers. 

Le vin& li bière font rares chez eux* 
mais ils ont une infinité de breuvages com- 
pofez, §c àla fin du repas l'eau de viefd 
prend comme au commencement. 
- Il y 4 difens vâifleaux pour lesdiffé- 




ren- 



Digilized by 



lîfi Nouveau Voyagt 

rentes fortes de breuvages , & pour la 
plupart , ils font d'étaim. Il y en a pour- 
tant quelques-uns qui font d'argent , Chez 
les plus gros Seigneurs , mais il y en a 
peu ; & ils font aufîi peu luifans que la 
vaiflelle. On dit que rien ne fe four- 
bit, parce qu'on craint de trop ufer. 

Ils entremêlent des plats ou des fervî- 
ces de poùTon avec les viandes; mais le 
poiflbn eft aflèz fouvent corrompu , ■ de- 
quoi ils ne le mettent pas en peine , la 
coutume qu'ils ont prife d'en manger, 
le leur faifant trouver auffi bon 8c meilleur 
que le poiflbn frais.Hs fervent peu de deflert 
ce rarement,parce qu'ils ont tellement don* 
né fur les premiers fervices , que fur la fiit 
leur eftomach ne peut plus recevoir rien 
que de liquide. 

Quand ils font en fortin , ils ne fortent 
jamais de table fans élire ivres , & il faut 
toujours les emporter hors de la fale où 
ils ont mangé. Pendant le repas ils ne 
fe gênent pas à retenir les vents de la 
bouche ou du derrière , & comme ils en 
font fouvent, qui exhalent une corruption 
d'oignon & d'ail, on n'eft pas fort agréa- 
blement à leurs coftez. 

Ils fe mouchent avec les doigrs.Sc efluyent 
leur nez a la nappe , quand il y en a. 

Pref- 
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Prefquc tous leurs propos de table font 
des difcours grofliers, fit touchant lesvo- 
luptez , dont ils parlent fans aucune enve- 
lopc; ou bien ils déchirent les abfens, ou 
font les fanfarons d'une manière outrée.Sc 
fi peu raifonnable, qu'on ne peut s'empê* 
cher d'en eftrc furpris , quand on n'y eit 
pas accoutumé. 

Souvent la femme de celui qui régale l 
ayant pris fes plus beaux habits fie orne- 
raens, entre dans la fale , avec quelques* 
unes de fes fuivantes ou fermantes , ou 
même d'un grand nombre , ÔC met dans 
h main du plus confidérable des aiïiftans, 
un verre d'eau de vie, après y avoir mouil- 
lé le bout de fes lèvres. Pendant qu'il boit, 
elle fe retire promptement î fie ayant re- 
pris un autre habit, elle rentre dans la fa- 
le , où elle rend la même civilité au fé- 
cond , 6c ainfi de fuite à tous ceux qui font 
à table; puis fe retirant vers la muraille, 
elle s'y tient debout les yeux baiftez , fie 
les bras pendans fur les coflez , pour y 
recevoir patiemment un baifer de chacun 
des conviez : ce qui pourtant ne fe prati- 
que le plus ordinairement que chez les gens 
qui font figure. 



F 4 C H A- 



12 8 Nouveau Voyagt 



CHAPITRE XXXII. 

V ignorance des %u$em & leur mépris peur 
les Sciences. De leur Clergé, de leur Litur- 
gie & de leurs Eglifes, Quelles cérémonies 
ils observent dans leurs dévotions. Heures 
de leurs prières. Leur Baptême, leurstioms, 
leurs femmes, & les habits de leurs 'Prê- 
tres. Mort extraordinaire de quelques Apof- 

tau. 

T E mépris que ks Rufljens ont pour les 
-*— ' Sciences , vient premièrement de ce 
qu'ils ne les connoiflènt pas, Scenfuitede 
ce qu'ils (ont trop groflicrsSc trop fainéans 
pour les cultiver. Car d'ailleurs l'inquié- 
tude & les défiances qu'ils ont quand ils 
traitent avec des gens Savans , de peur 
d'en éftre trompez , marquent qu'ils croient 
que la Science peut donner de l'habileté, 
& ils feraient fort aifes d'en avoir , pour 
s'en fervir à tromper les autres, s'ilnefal- 
loit point prendre de peine pour en aque- 
rir. 

II y a très peu de leurs Preflres qui fa- 
eheat quelques mots de Latin. Ils ne 
veu- 
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veulent pas que le peuple , ni même les 
Moines lifenr l'Ancien Teftament, ac- 
ception du Piêaurier, parce difent-ils qu'il 
y a trop de chofes inintelligibles , & qui 
ne peuvent eftre bonnes : ils défendent 
aux Particuliers de l'avoir dans leurs mai- 
sons. " '■ '■ 

L'An 15*60. on leur porta l'Imprime- 
ria , & l'on établit chez eux un Collège 
pour enfeigiier la Langue Latine ; mais il 
a été entièrement détruit par les Eccle- 
fiaftiques du Païs , qui font feulement des 
hommes laïques, des plus vertueux d'en- 
tre eux, qu'on choifit pour exercer l'Of- 
fice de Preltres, & qui n'ontaucun carac- 
tère particulier qui les diftingue des autres 
hommes. 

Les Ruflîcns embrafierent le Cbriltia- 
nifme , & fe firent tous baptifer, après 
avoir vû le Miracle que fit un Préfixe de 
Cbioffi dont les Prières tirèrent un Ducde 
Mosk$w d'une maladie très-dangereufc,Sc 
le convertirent. 



Leur Liturgie eft empruntée de celle de 
l'Egliie Grecque. Elle e it écrite en Langue 
Sclavonne, dont la Connoifiànce cft à peu 




Romaine, 
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Ils imitent les Grecs dans l'Architecture 
des Eglifcs. Celles des Rufliens font ornées 
de Peintures enrichies de Pierreries. Mais 
les Sculptures en font bannies, & ils re- 
gardent le culte qu'on leur rend comme 
une idolâtrie. 

Ils ne s'agenouillent pas pendant leurs 
prières ; ils fe profternent. Les Veilles 
de certaines Fefles , ils paffènt les nuits 
entières dans les Eglifes , à fe profter- 
ner de tems en tems , à faire des Signes 
de Croix , & à fe frapper la telle contre 
terre. 

II y a des intervalles dans leur fervice, 
pendant lefquels il eft permis de s'entrete- 
nir d'affaires. L'Empereur qui y aiîifte 
régulièrement , accompagné de toute fa 
Cour , prend d'ordinaire ce tems-là pour 
en expédier plufieurs , & s'il y manque 
quelqu'un dé fa la fuite > il s'en enquierE 



A la Penteome «on remplit les Eglifes 
débranches d'Erable, que les Rumens 
croyecit eftre du Sycomore, fur lefquelles ils 
fe profternent avec une forte perfuafion: 
que le Saint Elpïit defeend fur ces bran- 
ches comme la lylanne tomboit autre- 
fois for lçs feuilles' de chéuc dans le dé- 
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La Mulïque des Inftrumens n'cft plus 
en ufage parmi eux, depuis qu'elle a été 
abolie par le dernier Parriarche. 

Ils appellent Obedny les Prières qu'ils 
font trois heures après Soleil levé , Pechcr- 
fity celles d'après Soleil couché, & Zaou- 
trinyt) celles qu'on fait à une heurenprùs- 
roinuit. 

Obedny , ou Prière du Matin. 

A Tez. pitié de moi , mon 7)ie» , (htm U 
■^grandeur de vefire miféricorde , & ef- 
facez, mes crimes fekn la grandeur & la mul- 
titude de vos bontés, 

Vecberney , ou Prière du Soir. 

C Eigneur , prcfiez. Pareille à mes Prières. 
& Ecoutez-moi quand je vous invoque \ & 
taijjèz. aller mes cris jufqu'k vous. 

Zaemrinjty où Prière qui fe fait à une 
heure après-minuit. 

I^O»/ mettons noflre confiance en Chrifi 
nofirc Sauveur ; & nojirt efpermce ifi 
en lui. 
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Ils répètent cent fois de iuitc le Mife- 
rere, qu'ils nomment Hofpody Poméle , &C 
& celui des Preilres qui le répète plus de 
fois fans reprendre haleine, eit eftimé le 
plus homme de bien. 

ils liiënt confufément cinq ou fix en- 
femble , l'un un Chapitre , l'autre un Pfeau- 
me, le troifiéme une P'jére, &c. 

On nomme Pape le Prcftre d'une IV- 
roiflè , comme Pape Tierrc , Pape pan;. 
Métropolite un Evéque & Trotopape le 
Premier Prefire. Les Papei font d'ordi- 
naire habillez de rouge'. Quelques-uns le 
font de verd , & d'autres le font à leur 
fàntaifie. On les connoîi feulement à-deux 
petites pièces d'étoffe , qu'ils portent à 
chaque côté de la Poitrine , & à nne ca- 
lote rouge , qui couvre la couronne me 
de leur teftel lis ne coupent jamais leurs 
cheveux , ni ne fe râzent la barbe. 11 faut 
qu'ils foient marrez } mais ils ne doivent 
être Maris que d'une femme , fuivant ce 
que die Saint Paul. Ainli leur Prcftrife 
dépend de leurs femmes, & finit avec el- 
les- : c'en: pourquoi ils fc marient jeunes 
afin d'avoir un Bénéfice de bonne heure,, 
fit ils traittent mieux leurs Femmes que 
ne font les autres. Elles font diftinguées 
comme leurs Marii.par deux petites pié-' 
ces, 
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ces d'étoffe qu'elles portent auffi à chaque 
côté de la poitrine. 

Le Baptême des Rufficns ne différé 
de celui de l'Eglife Romaine qu'en ce 
qu'ils plongent Crois fois les enfans dans 
Feau.. 

Si quelqu'un baptifé dans une aotre 
Communion , paffe à celle des Rumens, 
ils le baptiiènt de nouveau, comme fifon 
premier baptême n'avoit pas été bon. Ils 
rompent fon mariage, s'il étoit marié, & 
Je regardent comme un Payen qui iroit 
parmi eux-. ■'. >.<■ ■ >» v. 

Ils rejettent la Confirmation. On pend 
au cou du nouveau baptifé, u ne croix d'or , 
ou d'argent ou d'étaim, félon le pouvoir 
des parens, laquelle il doit porter tout le 
tems de- fa vie fans la quitter, hormis dans 
le moment qu'un- homme a commerce 
avec fa femme , ou: qu'il a un autre com- 
merce impur. Si quelqu'un mouroit febi- 
tetnenr, fis qu'il fût trouvé fans fa croix ,. 
on ne voudroit pas lui donner la fcpul- 
ture. 

La coutume qu'ilsavoient autrefois d'a- 
chepter des Etrangers pour leuc foire em- 
brafl'er leur Religion, n'eil plus enufage. 

Quelques vieux Habirans de Ruflîe ont 
obièryé que de dea* cents tant Anglois 
F 7 ou'Er 
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qu'Ecoffbis, ou Hollandois, qui ont era- 
brafle la Religion Rufficnne, prcfquc au- 
cun n'eft mort de mort naturelle. 

CHAPITRE XXXIII. 

Du iSHariage des Rujfens. Cérémonies ohfer- 
vées par le Sacrifiait» à f égard de la Mû- 
rite. Epithalame chanté par de jeunes Gar- 
çons & déjeunes Filles. &4vis d'une vieille 
Femme aux nouveaux Mariez.. De la Cham- 
bre Nuptiale. Les Bottines du Marie' , ti- 
rées par la Mariée. Cruautez. exercées par 
les Rujfiens fur leurs Femmes. Contrat que 
font les Pères avec ceux qui éponfent leurs 
Filles. Sortilège en ufage dans les .JWtria- 
ges. Abfiinence de Femmes. Peines que fouf- 
frent ceux qui fe marient en fécondes , om 
en troijîémes Noces. Du Czaroïdï. 
Manière dont le Czar choift une 
Femme. Ce qui arriva lors qu'il fe vou- 
lut marier. Des Parens de l'Impératrice. Des 
Enfant des Hjijfîens. En quel tems on les 
fevrt. Des Jeunes & des Pénitences, 

LA plufpart des Mariages des RufTîens 
fe traînent par des perlonnes tierce»» 
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8c fe font fans beaucoup de folemniie. 
D'ordinaire cinq ou fix des Amies de ce- 
lui qui recherche une Fille, la voyent tou- 
te nue , avant qu'il s'engage , ôt fi elle a 
quelque défaut corporel , elle ne manque 
pas de le corriger le mieux qu'il lui eft 
poflible. Mais pour lui il ne la voit prêt 
que jamais qu'il ne foit avec elle dans la 
chambre où fe doit confommer le ma- 



Les Cérémonies des Noces ne font pas 
grandes. Un petit nombre de gens at- 
tendent la Mariée jufqu'àtrois heures après 
midi. Lors qu'elle fortderEglifele Pa- 
mma ou Sacrifiait) jette du houblon fur el- 
le, & lui fbuhaite des enfans auflï épais 
que ce houblon: Se un autre, avec un ha- 
bit de peau de mouton , dont le poil eft 
tourné en dehors , l'accompagne , & fait 
des vœux qu'elle ait autant d'enfàns qu'il y 
a de poils à ton habit. 

De jeunes gens conduifent le Marié à là 
maifen, & de vieilles femmes conduifent la 
Mariée , qui eft tout - a-fait cachée , enforte 
qu'on ne la peut voir, & le Preftre ou 
Pape de la Paroifle , porte la Croix de- 
vant elle, 

Les nouveaux Mariez fe mettent à ta- 
ble ôc y demeurent quelque tems. Ils 
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ont du pain 8c du le] devant eux , maïs "ils 
ne mangent de rien. Cependant ,'• un 
chœur de jeunes garçons & de jeunes 
filles, chantent un Epithalame , & des 
chanlons nuptiales , fi lafcives & fi impu- 
diques, qu'elles ne peuvent l'être davan- 
tage. ■■■■ 

Au fbrtir de table une vieille femme, 
& un Pape , conduifent les Mariez dans 
lcurchambre, ou la vieille exhorte la Ma- 
riée â avoir de la douceur & de la ibumif- 
fion pour fpn mary, ScleMariéàaimerfi 
femme comme il le doit. 

Il a un fouet dans une de fes bottines , 
& un joyau, ou- quelque argent dans l'ali- 
tre. H commande à la Mariée de le dé- 
ehauflèr , & s'il arrive qu'elle tire pre- 
mièrement la Bottine oï* eft le joyau, il 
le lui donne y Se c'eft une marque de bon-- 
heur pour elle; mais on la croit ifiaHieii- 
reufe , fi d'abord elle rencontre le foiietj 
& ion mary lui en donne un coup pour 
h punir. Ce n'eft que le commencement 
de ce qu'elle aura à fouffrir dans J la fuite-. 
Cette cérémonie étant achevée , onîes 
enferme dans la Chambre pendant deux 
heures. La vieille attend des marques de 
la virginité de là Mariée , & auffi-toft 
qu'elle- les a. eues, elle lui ratachefes-efte- 
wux. 
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veux qui étoient épars fur les épaules , 
& va demander flrfbrtiitts à fes païens. 

Pour tenir les Chambres chaudes en 
Ruffie, on les couvre de terre jufqu'à la 
hauteur.de deux pieds \ mais c'eft une 
coutume exactement obfervée de ne laif- 
fer point de terre fur la telle des nou- 
veaux Mariez , parce que l'image de leur 
mortalité , ne doit pas alors être l'objet de 
leurs penfées. 

Les enfans , filles ou garçons , n'ofe- 
roient refufer les maris ou les femmes que 
leurs pères leur choiliflent ; ni ceux qui 
dépendent de quelqu'un , les perfonnes 
que leurs Supérieurs leur ont deftinées. 
2«r» fumoUg Âdorofi, la féconde perfodne 
de l'Empire, ayant réiblu de marier un 
de lès Amis avec une riche Veuve origi- 
naire de Hollande , & qui avoir embraf- 
fé la Religion Ruffienne , elle s'alla jet- 
ter aux pieds de la femme de Boris , qui 
eft fœur de l'Impératrice -, elle la conjura 



8c d'obtenir de lui qu'il ne la contraignît 
pas de rompre le deffèin qu'elle avoit for- 
mé de ne fe remarier jamais. Toutes fes 
prières & fes conjurations furent inutiles. 
Voudrois*tu lui répondit la femme deBo- 
ris , Bifibeji , c'eft-à-dire , deshonorer mon 
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mary au point d'en refufer un de Ta main, 
& le foire manquer à la parole qu'il a don- 
née ? 

La manière dont les Rufliens traitent 
leurs femmes eft encore fort févére & fort 
inhumaine, \ quoi qu'elle le foît beaucoup 
moins qu'elle ne l'etoit autrefois. Il y a 
trois ou quatre ans qu'un Marchand , après 
avoir battu fa femme le plus cruellement 
du monde, la força du mettre une chenu- 
mife trempée dans de l'eau de vie , où il 
mit le feu , & la fit périr miferablement 
dans les flammes. 

Ce qu'il y a de plus étrange , c*eft que 
perfonne ne pourfuivit cette mort , parce 
qu'il n'y a point de Loy contre ceux qui 
nient leurs femmes , fous prétexte de 
corrections. D'autres de ces Barbares 
pendent les leurs par les cheveux , le» 
dépûillent toutes nues, & les fouettent. 

Il eft vray qu'ils ne fe fervent gueres 
de ces châtimens,fice n'eftpouryvrogne- 
rie, ou pour adultère. Il font même peu 
en ufage à préfent. J'ai remarqué néan- 
moins que les pères prennent depuis quelque 
tems des précautions pour prévenir le mau- 
vais traittement qu'orïpourroitfaireà leurs 
fillesi&qu'ilsftipulentdans quelques articles 
de leurs Contrats de Mariages; Que leurs 
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Maris les entretiendront d'une manière 
convenable à leur condition : Qu'ils au- 
ront de la douceur pour elles : Qu'ils les 
nourriront de bonnes viandes, & ne leur 
feront boire que de bons breuvages : Qu'ils 
ne les fouetteront point : Qu'ils ne les 
maltraiteront ni à coups de pied , ni à 
coups de poing , Ôcc. On enterre vive 
jufqu'au cou une femme qui a tuéfon ma- 
ry , & on la laiffe en cet état jufqu'à ce 
qu'elle foit morte. 

11 fe fait rarement des mariages, prin- 
cipalement de Perfonnes de Qualité t 
fans qu'on y fàflê quelque fortilége , de 
quoi on aceufe entre autres les Religieu- 
fes , qui en font leur principale occupa- 
tion. 

J'ay vû un jeune homme fortir comme 
enfureurdelachambrede fa femme, s'ar- 
racher les cheveux, & crier qu'il étoit per- 
du & enforcelé. Le remède dont on fe 
fert contre ces fortileges, eft de s'adreffer 
à quelques Magiciennes blanches , qui 
rompent le charme pour de l'argent , ÔE 
dénouent l'éguilletre, que d'autres avoienE 
nouée j ce qui étoit la caufe de l'état où 
je vis ce jeune homme. 

Les Loix EccléGaftiques défendent d'a- 
voir commerceav.ee des femmes trois jours 
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de h femaine , le Lundy , le Mecredy , 
Se Je Vendiedy. Il faut que celui qui con- 
trevient à cette défertfe , fé baigne avant 
que d'ent-er dam l'Eglife. L'entrée en 
eft interdite à un homme qui fe marie en 
fécondes noces : il peut feulement aller 
yiCque fous le portique ;& celui qui prend 
«ne troifieme femme eti: excommunié. 
- Si on croie fa femme fterile,ondortfai- 
ff ce qu'on peut pour lui perfuader de fe 
retirer dans un Couvent ,& fi elle n'y con* 
fent pas , on a la liberté de l'y faire en- 
tier à coups de bâton. 

On dit que l'Impératrice fe feroit fait 
Religieule, iàns la naîfTance du C^roUg, 
ou Prince, dont elle accoucha le a/ de 
Juin 1661. après avoir eu quatre filles de 
faite, : 'I ■■■ -' ' 

Il arriva lorfqoe l'Empereur fe voulue 
marier, qu'entre phifieurs jeunes Se belles- 
filles qu'on lui prefenta, félon la Coutu- 
me, il s'en trouva une fi fort à fon gré , 
qu'elle fit appréhender à ceux qui «voient 
d'autres deftêms, qu'il ne lui mît la Cou- 
ronne fur la tête. Baris fntmoUg^ entre 
autres qui étoic un des plus puiflnns de la 
.Cour, fit qui lui vouloit donner une rem* 
me de fa main entreprit de détourner ce 
eoup»qui n'ét<Ht pas favorable à (es interdis.' 
i'î II 
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11 propofa la fille <i'£lmk D*ndàâg y hom- 
me d'une naiflar»ceobfcure,quïs'étoit éle- 
vé par la mort d'un oncle nommé Gran> 
marin Chancelier de i'Qifice do Ambafr 



Gtdeurs. Elle fe nommoit Marie , &n*é- 
toit que médiocrement belle \ map elle 
avoit beaucoup de fagefle, demodeftie& 
de dévotion, fiç ce que Boris confideroit 
davantage, elle avoit. une jeune fœurqu'ii 
prétendoit époufer. La ; propofitioo qu'il 
fit ne fut pas d'abord acceptée* cequika 
donna du chagrin , néanmoins il jugea à 
propos de d i Simuler , & connohTant que 
l'inclination de l'Empereur étoit tropfoiv 
te pour la pombattxe ouverteraeQt,6equ?il 
ne ferait peut-être que l'irriter, en témoi- 
gnant l'averfîon qu'il avoit . pour l'autre 
mariage , il résolut de le rompre d'une 
manière plus fecrette , & qui donnât moins 
■de iôupçon de fes intentions. Il gagna 
les Femmes qui dévoient faire la cérémo- 
nie d'attacher la Couronne fur la tête de 
celle que le C z a r avoit choiiie } Se elles 
nouèrent Ci ferré les cheveux de cette pau- 
vre fille, que l'ayant fait évanouir elles 
publièrent qu'elle toniboit du haut -osai. 
Son Père qui l'avoti préfcntée, fut aufK- 
îôc accyfé de trahifoo , êc rélégué en Si- 
bérie après avoir été fouetté. i>epuis el- 
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le n'a jamais voulu fc marier quelques par- 
tis qui fe foient préfentez, elle n'a eu au- 
cun accez de haut-mal Se elle a toujours 
gardé avec foin la Bague & le Mouchoir 
que l'Empereur lui avoit donné , pour mar- 
que qu'il la préférait aux autres. 

Cela vint à la connoifl'ance du Czaar , 
qui en eut de l'affliction , fie lui afligna 
une penfion considérable pour la confo- 
Ier de la perte qu'elle avoit faite , 6c du 
mauvais traitement .que fon Pere avoit 
foufFert. 

Cependant il époulâ en particulier la 
£lle de DmeleïJg, afin qu'on ne fiit point 
de-fortilege à fes nopees. Et Boris épnufà 
Anne feeur de la Czjtrijfa, qu'on lui accor- 
da facilement. 

Ce mariage qui étoit avantageux pour 
fa fortune , ne le fut pas pour ion repos. 
Il étoit vieux fie fort jaloux. Sa femme 
étoit jeune 6c très-belle. La melintelli- 
gence fe mit entr'eux. Il la mal trait ta , 
& fit reléguer en Syberie,Fft/fe«w BarnJUy 
Anglois de la Province de Worchefter, 
parce qu'il le foupçonna d'avoir trop de 
familiarité avec elle. Barnfley à demeuré 
vingt-ans en cet exil, Se s'eft enfin riche- 
ment marié , après avoir fait profeffionde 
la Religion Ruflicnnc. 

, Eliab 
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Eliah bcau-pcic de l'Empereur n'oie- 
roii dire que l'Impératrice eft fa fille, ni 
aucun de fa famille qu'elle eft leur paren- 
te, non pas même Ton oncle JeanTWwi/g 
Martifcha. 

Quand le CzAreïdg a quinze ans, on le 
mené dans le Marché, où on le montre en 
public , poné fur les épaules de quelques 
hommes , afin de le faire connoître , & 
de prévenir les tromperies qui fe pourroient 
faire à fon fujet, parce qu'il y a beaucoup 
d'impofteurs en Rulîie. Jufqu'à cet âge 
il n'eft vû que de celui qui a foin de Ion 
éducation , & de quelques- uns de fes prin- 
cipaux domertiques. Les Ruflîensméme 
du commun ne laitfènt voir leurs enfans 
qu'à leurs intimes amis , ou à leurs pro- 
ches parensi fie ils les cachent aux Etran- 
gers avec beaucoup de foin, de peur qu'ils 
ne jettent quelque mauvais afpect fur 
eux. 

Ces Enfans des Rufliens font forts Se 
robuftes. Ils ne tettent leurs mères qu\m 
mois ou deux tout au plus -, après quoi 
on leur donne une corne , ou une forte de 
coupe d'argent faite en manière de corne, 
avec un pis fec de vache attaché au bout, 
dont ils le fervent pour tetter. A peine 
ont-ils deux ans qu'ils commencent à ob- 
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ferver leurs jeûnes , qui font extrêmement 
rudes. Il y en a quatre par an. En Ca- 
rême on jeûne trois fois la femaine , le 
Mecredy , le Vendredy , & le Satnedy. 
Ces jours- là les Ruflîens ne mangent pas 
même du poiflbn : ils fe noùrrifTène de 
choux , de concombres , & de gros pain 
deiêigle, & ne boivent que de la Ttiafty 
qui eftun breuvage d'un degré moins fort 
que la petite bière. Ils ne boivent pas 
après un homme qui a mangé de la vian- 
de, ÔC lors qu'ils font malades , ils ne pren- 
draient pas une médecine dans l'ordonnan- 
ce de laquelle il y auroit ces paroles ; Car, 
Cervi. Al. ou TU Lepor. tant ils font feru- 
puleux dans l'obfervation de leurs jeû- 
nes. 

Leurs Pénitences ordinaires font de Ce 
courber, dele frapper la tefte devant une 
Image ; quelquefois de ne manger que du 
pain, du fel & des concombres, & nebbi- 
re que de l'eau. 

Us ne mangent jamais de ce qui eft To- 
gmo , c'ett-à-diie , impur , comme de la 
chair de cheval, de lièvre, de lapin, d'é- 
lan, point de lait d'amené, nydecavalle, 
&c. en quoi ils retiennent quelque chofe 
de la Loy deMoïfe. 
Le teu ayant pris cette année à un des 
Ma- 
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Magazins de l'Empereur, il brûla fix mil- 
le côtes de lard. Ce qui Ûit voir qu'il yz 
de la différence entre leur Réligion ÔC cel- 
le des Tartares, qui ont de l'horreur pour 
la chair de pourceau. 

Le Veau eft Pogano, quoi que l'Agneau 
ne le foit pas. - La Theriaque l'cft aufli , 
parce qu'il y entre de la chair de Vipère, 
ils ne le fervent dans ce qu'ils mangent, ni 
de Mule, ni de Civette, ni de Canorium. 

Le Sucre ordinaire & le Sucre candy 
font Scarmtmasy c'eft-à-dire, défendus les 
jours de jeûnes. Uncoûteau dont ons'eft 
fervi pour couper de lachair , l'eft aufli pour 
un Smkii, c'eft-à-dire , pour vingt-quatre 
heures. 

C'eir une chofe avantageure pour la Ruf- 
fîe que la régularité avec laquelle onyob- 
ferve les jeûnes; la viande leur manque- 
roit làns cela, parce qu'ils font obligez pen- 
dant le-fort de l'Hyver, qui dure fouvént 
cinq mois , de retirer tous leurs Beftiaux 
dans leurs maifons , & que les Païfans , 
étant devéritables efclaves, nefefoucienc 
que de ce qui leur eft précifément nécefiaî- 
rc , leur Maître ou celui qui a foin de fa 
Maifon, ayant coutume de s'emparer de 
ce qu'ils ont de plus. 

G C H A- 
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CHAPITRE XXXIV. 

Du Patriarche, de fa Mytrt , de fin Talais. 
Cérémonies du Dimanche des Rameaux , & 
du Vendreây Saint. Hijtoire d'un Homme 
de la Campagne. Manière de fi faliier le 
jour de Pafques. 'Préfins du 'Patriarche 
aux gentilshommes & aux Officiers de la 
Maifon du Czat. Rcjoïiijfances.des Rnjfiens. 
Cemplimens que les Femmes fi font les unes 
mx autres. 

LE Patriarche eft Chef de toutes les af- 
faires Eccléfiaftiques. Celui qui exer- 
ce à préTent cette Charge , fë retira delà 
Cour , il y a près de deux ans fur quelque 
mécontentement qu'il eut. On dit qu'il 
commençoit à faire des innovations , . 8c 
ôc qu'il n'aimoit pas les Images, pour lef- 
quelles les Ruffiens ont une grande véné- 
ration. Le Siège eft toujours vacant, pen- 
dant fon abfence, & l'on ne peut mettre 
perfonne en fa place .mais le Métropolite 
le repréfente , le jour du Dimanche des 
Rameaux , dont la cérémonie fe fait de 
cette forte. 

On 
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On envoyé , d'abord , cent hommes 
pour nettoyer les rués par où l'on doit 
pafler : l'Empereur eft à pied , fuperbe- 
ment vertu d'un habit en broderie d'or , 
conduit par les Princes ou Knelii , accom- 
pagné de toute la Nobleflë , & immédia- 
tement précédé par celui qui porte fou 
mouchoir, fur un autre magnifique mou- 
choir en broderie qu'il a fur ion bras. En 
cet équipage il va vers l'Eglife appellée 
Jerufalem ; mais il s'arrefte en chemin à 
une place bartie de pierre de taille, en ma- 
nière de plate-forme. 11 y fait fes prières, 
il fe courbe du côté d'Orient, & entre en- 
fuite dans l'Eglife de Jerufalem , laquelle eft 
proche de là. 

Après y avoir démeuré une heure, il 
s'en retourne, tenant fur fonbras le bout 
de la bride d'un fort beau cheval j tout 
couvert d'une toile blanche fort fine, fur 
lequel le Patriarche eft afîis de côté, por- 
tant une riche Croix , & donnant h bé- 



cheval , qui font longues de trois aunes, 
font foutenuë's par trois Gentilshommes , 
qui marchent derrière l'Empereur. Au 
lieu de Mytre, le Parrisrche a un Bonnet 
à bafte forme, enrichi de pierreries &: de 
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plaques d'or , Se dont le bord cil étroit Se 

doublé d'Hermine. 

Une troupe de jeunes gens porte diver- 
ses pièces d'étoffe rouge, verte, jaune, 
feleuë, ou de quelque autre couleur , lon- 
gues de trois ou quatre aunes qu'ils éten- 
dent devant lui. Les Métropolites , les 
Prolopapes & les Papés ont tous des Cha- 
fubles; les Gentilshommes & les Chance- 
liers tiennent dans leurs mains , au lieu de 
Palmes, des branches de Saules, qui ont 
déjà pouffé. Les Soldats de la Garde du 
Crar,dontle nombre ell fort grand, font 
proveniez , le viHige contre terre, & l'on 
porte , fur une efpéce d'Arc de triomphe 
un Arbre, où il y a des pommes , que de 
jeunes garçons , qui font fur la même Ma- 
chine, fbncfemblantde vouloir attrapper. 

A la. fin de la Cérémonie , le Patriarche 
envoyé à l'Empereur une Bourfe de cent 
Rubles. 

Les Cloches de l'Eglife de Jérufalem 
ibnt les plus groffesquifoient dans le mon- 
de. Il y en a une qu'on dit qui pêze, 
{bute , trente tonneaux , & iorfqu'elles 
fonnent , elles font capables de rendre 
fourds ceux qui m font proches. L'Em- 
pereur prend un fort grand plaiûr à les en- 
tendre. 

il 
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Ctttt Figure efr la modelle de ta Tour oit font 
les Cloches. 
Il y a une niche , dans l'Eglife, où le . 
Patriarche fe mec pour donner la béné- 
diction au Peuple. Voici ce qu'il leur 
ordonne. AUtz-vous-tn^ & nt mangez, rien 
de trois jours. Pour lui , il fe tient profter- 
né, toute la nuit, & prie jufqu'au jour 
de Pafques. 

Je dirai , fur ce fujet, ce qui arriva au 
Valet d'un .Gentilhomme Anglois. 

. II étoit Ruflîen, mais de la campagne, 
& n'ayant jamais veu ces cérémonies , il 
eut la curiofité d'aller à l'Eglife. Il en re- 
vint fi mélancolique , que (on Maître s'en 
apperçut , Se lui en demanda la railbn. 
Ce Valet lui dit le commandement qui 
avoit été fait d'être trois jours entiers fans 
manger, & luiavoiiaque n'ayant rien pris 
de ce jour-là , il apprchendoit de mourir 
de taira. Cependant , il ne lailla pas de 
jeûner jufqu'au Lundy, quoi qu'il en en- 
rageait, ficque, pendant tout cetems là, 
il n'y eût point de moment auquel il ne fo 
repentit! de fa curiofité. 

Le jour de Pafques les hommes Se les 
femmes fe falùent l'un l'autre, en fe bai- 
fant , & fe donnant un œuf rouge, Se en 
diiànt ces paroles Chriftos vos eretsk. 

G 4 La 
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La Semaine de Pafque , tous les Gen- 
tilshommes & les Doiaeftiques de l'Em- 
pereur baifenr la main du Patriarche , qui 
leur donne des œufs rouges, ou dorez. Ceux 
du plus haut rangea ont trois* ceux du mé- 
diocre, deux ; & ceux du moindre rang, un. 

Le Palais du Patriarche eft joignant celui 
de l'Empereur. M efrbâtidepierre, ©cal- 
iez magnifique pour fa grandeur. 
La figure icikeité t efi U Modelle de V entre* 
a» Palais du Patriarche de Kgjfte. 

Les plus grandes marques de joye des 
Rufficns, pendant les jours de Feftc, font de 
bien boirc,Sc les jours les plus Jblcmnels font 
ceux oùfe font les plus grandes débauches. 
Ce n'en: pas une grande honte pour les 
Hommes, les Femmes* les Papes, oc les 
Chanceliers , d'être vcûs yvres au milieu 
des rues. Lorique des Femmes de quali- 
té ont fait un repas enfêmble , celle qui 
l'adonné, envoyé, le lendemain , le 
principal de fes Domeftiques , (avoir des 
nouvelles de celles qui y croient, fi elles 
ont pû trouver leur maifon , & comment 
elles ont paflë la nuit. La réponfe ordi- 
naire qu'elles font à ce compliment , eft 
qu'elles la remercient de fà bonne chère, 
qui les avoit rendues fi gayes , le jour pré- 
cédent , qu'elles ne favent pas comment 
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elles ont pu trouver leur logis. 

Les Mères donnent louventàleurs En- 
fans des noms de t endrefle , comme Aimait;, 
mon Diamant &c. 

Le Diacl^ de Pohfchy Cre'ccHi , s'appelle 
â prefentficrM fmnmdgy quoiquefonvéri- 
table nom foit Eliab fuaneidg. 




CHAPITRE XXXV. 



Des Enterrement. De la manière & de fir- 
bligation des Femmes d'y fleurir leurs Ma~ 
rjs. Ce qu'on obfirve aujfi-tôt que quelqu'un 
a rendu Cefprit. Du Service des Morts.Que 
ceux qui ont été tuez.) eu qui font morts de 
frotd, ne font enterrez. qu'à la Saint fcan. 
Des débauches exceffives qui fc font pendant 
leCarnaval.De quête conféquence elles fint.. 

T Es Emerremens fe font en Ruffied'u- 
ne manière allez particulière. Aufli-iôs 
que quelqu'un a rendu l'efprit , on ouvre 
toutes les feneftres de la chambre où ileft 
mort. On y porte un baflin plein d'Eau- 
benite, pour y faire baigner fon ame. On 
a foin de lui mettre un morceau de pain 
de froment au deuus de U telle } de peur 
G 6 , qu'il 
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qu'il ne meure de faim , dans le grand 
voyage qu'il va faire, une paire de fouliers 
noirs aux pieds, quelques Coptakfsou piè- 
ces de monnoye dans la bouche , & dans 
la main un Certificat du Métropolite du 
lieu, pourinftruite Saint Nicolas de la vie 
& des mœurs du deftunr. 

Dès que cela eft fait , on porte Ton corps 
à l'EgWfe, oùil demeure très-peude isuas 
avant que d T eiïre enterré. 

La femme du mort eft obligée de fai- 
re paroître une très-grande arniélion, 6c 
de louer d'autres femrrws pour pleurer avec 
die. Les plus magnifiques- Enterremens 
ibnt ceux' oh il y a le plus de ces femmes 
qui pleurent , Se qii crient d'un ton de 
voix, plaintive : Timmtny deafmnca. Helas, 
mon cher,, pmnjuoi m'as tu abandonnée? ï\« 
faifiis-je pat tous ce tpte tu vatetois ? T^avois- 
jt pas-fim de ta maifon? t'ai-je pas donné 
de beaux enfans ? N'avais- tu pas toutes chofes 
en ahndanct? Ou bien elles dtfënc : Four- 
quoi es-lumoft? Navoit-tu pas unebtUtfem- 
me , dt jolis enfans , & autant d?em de M 
ç*'ï/ t'enfalloit? 

Quand on meurt fans s'eftnc confeflë, 
ou fans avoir reçu l'£xtï£me-On£feion, 
on n'eft pas emerré ebreftienneméra. On 
porte eeus qui ont été tuez o» qui font 
r , ; . . ■ morts 
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morts de froid , à un certain lieu , ap- 
pelle Zemtky Trtcm* , pour y eftre expo- 
fez , trois ou quatre jouFs. Ceux qui 
les reclament , pendant ce tems-là , ont 
la liberté de les enterrer, ôc l'on envoyé 
ceux que perfonne ne reconnoît , au Box~ 
h où Bogkz.% Dôme , c'eft-à-dire , A la 
Maifon de Dieu , où l'on en voit fou- 
vent , dans une Cave voûtée , jufqu'à 
deux ou trois cents , que les Papes enter- 
rent à la Saint Jean. Un mois après l'En- 
terrement , ils liEènt chaque jour quelque 
chofe du Plâutier, fur leur fbfle , qu'ils 
font couvrir d'une couverture de natte, 
pour fe garentir de la pluye. 

Pendant le Carnaval , les Ruffîea» s'a- 
bandonnent à toutes fortes de débauches, 
6c ils boivent fi exceflivement la dernière 
femaine avant le Carême , qu'on croi- 
roit qu'ils ne doivent boire de leur vie. 
Il y en a qui prennent de l'Eau-de-vie fi 
forte & fi fubtile , qu'elle s'allume dans 
leur bouche , d'où on voit même fortir 
des flammes , Se il eft feur qu'ils mour- 
roient fur l'heure , s'ils n'avoient du lait 
tout preft , pour les éteindre. Quelques- 
uns , eftant de retour chez eux , après 
leuns débauches , le couchent fur la nei- 
ge, & y geleroient , fi d'autres, plus fa- 
G.7 g« 
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ges qu'eux , ne les en riroient. C'eft un 
ipcétacle aflëz defagreable , que de voir, 
pendant ce rems-là , emporter furun traî- 
neau dix ou douze hommes . morts de 
froid , dont l'un a une épaule mangée 
par les Chiens , un autre le vifage,&dont 
quelques-uns n'ont prefque plus que les 
os. 11 ne fe paflè point de Carnaval qu'il 
n'en périflè deux ou trois cents , de cette 
forte. 

Si un Ruffien trouve quelque perfonne 
de fa connoiflance qui foit en danger de 
mourir , il ne l'aflîfte pas pour cela ; par- 
ce que s'il mouroit entre tes mains , il lui 
faudrait fubir l'examen de ceux du Zemskf 
PréctutS) qui ne laiflent point aller ceux* 
qui ont affaire à eux , fans fe faire payer 
chèrement de leurs peines. 



CHA- 
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CHAPITRE XXXVI. 

Z>« Images. De la manière de les changera» 
Marthe' de Dieu, De Ceftime dr délavé- 
aération qne les Rnfftens ont peur elles. Tré- 
fins qu'tls fini à leurs Nicolas os/ /mages. 
Tunitien d'une femme qui avait repris de 
la (ienne dans l'Eglife quelque chofi de ce 
dont elle l'avost parée. Châtiment des Hé- 
rétiques. Liberté des Moinet & des H^eli- 
giettfis. 

LEs Images des Ruflïcns Ibnt faites à 
la manière de celles des Grecs ; mais 
fort groffieres , & extrêmement laides : 
Lorique je leur demandai pourquoi ils 
repreïèntoient leurs Dieux fous des figures' 
u" difformes, ils me répondirent que leurs 
Dieux n'avoient point d'orgueil. Quand 
la peinture d'une Image eft effacée , on 
la porte à un lieu nommé le JfyCarche' de 
Die» -, on en choifït une autre , & on laif- 
fe k fienne avec quelque argent pour le 
change. Si celui qui a fait ces Images 
n'eft pas content de ce qu'on laifle, il pouf- 
fe par-derriere celui qui veut changer la 
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fienne, lequel ajoute toujours à lafomme 
qu'il avoit laiôéc , jiîfqu'à ce que l'autre 
(bit content. Et cela fe pratique ainfi, par- 
ce qu'il faut bien fe garder de dire qu'on 
à acheté une Image j il faut dire qu'on Ta 
cbaegée. 

On jette dans la rivière , avec quelque 
pièce d'argent t celles qui font effacées , 
en fàifant des figues de Croix , & en leur 
dilant Troftt , c'eft-dire, Adieu , mon 
frère > ou hjea Profit grandi , Dieu foit 
avec vous , mon frère. 

Lorfqu'il arrive quelque embrasement, 
leur principal foin eft de fauver leurs Ima- 
ges, & fi elles brûlent, ils ne difent ps 
qu'elles font brûlées , mais qu'elles s en 
font allées en haut j fie lorfqu'une Egli- 
fe a été brûlée , au lieu de dire qu'elle 
eft brûlée , ils difent , qu'elle eft mon- 
tée. 

Ils donnent à leurs Nicolas , c'eft-à- 
dire à leurs Images, ce qu'ils ont de plus 
précieux. Cette année une femme qui 
avoit orné le fien de perles Se de quelques 
pierreries , étant tombée en uéceflîté , alla 
àl'Eglife, le prier de lui cnprefter quel- 
ques-unes , & lui repréfenter le bclôir» 
qu'elle en-avok. Le Nicolas ne lui répon- 
dant, rien , elle prk foa filence pour un 
con- 
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contentement , & le bazarda de lui ofter 
un Rubis ou deux. Un Pape qui l'efpioit, 
& qui s'en apperçut, allaauffi-tôtenfaire 
Tes plaintes à la Juflice , & cette pauvre 
femme fut condamnée à avoir les deux 
mains coupées , ce qui fût exécuté, trois 
mois après. 

Pour les Images qui font dans leurs mai- 
fons, les Rumens leur fontdespréfens>ou 
les leur orient, félon l'état de leurs affai- 
res s & lorfqu'ils font en néceflité , ils les 
dépouillent fouvent jufqu'à la chemiië. 

Lorsque quelqu'un en convaincu d'hé- 
refie , on le fait monter fur le haut d'une 
petite maifon, d'où après l'avoir fait fauter 
en bas, on l'accable de Imchinu, avec de 
la paille , qui font des morceaux de bon 
enflammez , dans lefquds on le fait brûler. 

Les Regjesdes Moines & des ReUgieu- 
fes de Ruffie ne font pas fort févéres % les 
Moines font grands Marchands d'Orge, de 
Houblon , de Bled , de Chevaux , & de 
tout ce qui leur peut apporter du profit. 
Les Réligieufes ont une grande liberté. 
Elles fortent quand elles veulent, elles vi- 
nrent leurs amies, & d'ordiBaire elles ne vi- 
vent pasavec une fort grande régularité. 
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CHAPITRE XXXVII. 

De la Mufique. Hifloire d'an *Amba$*deitr. 
Que let gueux en *\x$e demandent l'an- 
mené en chantant. 'Des Tambours, Des 
Trompettes , & des Cors de Ckxjfe. De U 
•Dance. 

T A Mufique des Ruffiens efl: fort mau- 
^ r> vaifc , quoi qu'ils ayent des Ecoles où 
ils la font apprendre à leurs ennuis avec 
beaucoup de foin & de féverité. Leurs 
Notes font empruntées de celles des Grecs 
ou des Sclavons ? Leur Gamme n'eft point 
variée; au lieu de Fa, Sol, La, ils chan- 
tent Ga, Ga, Ge. Leurs Cadences font 
les plus extraordinaires du monde ; & pour 
imiter le Récitatif des Italiens i ils montent 
une montagne en courant. 

La défenfe que le dernier Patriarche a 
faite de la Mufique des Inftrumens, & la 
penfée qu'on a eue qu'il étoit du bien de 
l'Etat qu'elle ne fuit pas en ufage parmi le 
Peuple , de peur qu'elle ne le rendît effé- 
miné , cil ce qui fait qu'ils s'en fervent 
tres-peu. Cependant, ils ont encore des 
Mu- 
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Mufettes , Se de petits Violons , dont le 
ventre eft fait comme celui d'un Lut : 
ils ne joiient defliis que quatre ou cinq 
Notes. 

Les Hollandois voulant régaler le mieux 
qu'il leur feroir poflîble Elïah , qui leur 
avoit été envoyé en Ambaflade de la parc 
du grand Czar , ils lui firent entendre 
leur meilleure Muiïque d'inftrurrieris Se 
de voix , & lui demandèrent ce qu'il lui 
en fembloït? 11 leur dit, qu'il latrouyoit 
bonne , & qu'en fon pais les Gueux de- 
mandoient l'aumône de cette minière. Il 
eft vrai qu'ils chantent en gueufant. 

La Mufique guerrière de Ruflîe eft com- 
pofée de Tymbales , dont le ion lourd 8c 
mélancolique s'accorde fort bien au génie 
de la Nation ; Se de Trompettes , dont 
ils fonnent fort mal. Ils ont des Cors de 
cuivre pour la Chàffe. 

J'ai eu quelques Airs des Prières Ecclé- 
fiaftiques , notez par un des Patriarches 
du Chœur de leur MuGque. ij-/ 

Les Ruiîîens ne lavent pas dancer : : ils 
croyentque la dance ne s'accorde pas avec 
leur gravité. Il leur arrive quelquefois au, 
milieu d'une débauche de faire dancer leur» 
Efclaves Tartarcs Si Pola,ques. 

C H A-' 
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CHAPITRÉ XXXVIII. 

Des CinaffieHs. Leur %éligim. Lent Tvro- 
gnerit. Leurs Daneei. Leur Gouvernement . 
Q*e la Magic cfi commune entre eux. Des 
Cofaeptts. 

LEs Circaflîens habitent une partie de 
la Tartarie. Ils font rudes , greffiers, 
& prefque tout bazannez. Leurs Femmes 
font laides, grades, £c extrêmement adon- 
nées à ryvroguerîe. Il leur arrive foavenc 
lorfqu'elles font à un feftin , 4e s'enyvrer 
avant le repas, de fe defenyvrer en man- 
geant i de s'enyvrer une féconde fbis,au 
fortir de table , & de faire encore paflet 
leur y vreflê en dançant. Elles ont une fi 
forte paffion pour la dance qu'elles ne font 
aucun cas d'un honrme qui n'a point de 
Violons chez lui. 

La Gouvernement des Circaflîens eft tou t- 
à fait Anarchïque. Dans un foulevement 
qui fe fit en leur pais , ils exterminèrent 
entièrement la grande & la petite No- 
Wefle,& préfsntement ils font gouverne! 
par des Chefs on Colonels qu'us choifif- 
ïènt eux-mêmes , & avec qui les moin- 
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dres gens ont toute forte de femiliarité. 

Quoi que leur Religion (oit la même 
que celle des Rumens, ils ne laiflent pat 
d'accorder aus Etrangers la liberté d'en- 
trer dans leurs Egliiès ,que l'on n'a pas en 
Riiflîe, & de (es recevoir même avec plue 
4e bonté, & d'hofpit alité. 

Leurs Soldats s'appellent Cofaçtm en leur 
langue, ce qui a donné lieu à quelques-uns 
de s'imaginer que les Coliques étoientune 
Nation particulière. 

La terre de Ruflîe eft moins fertile & 
moins chaude que celle de Circaflîe. La 
Magie y eft fort commune , & s'y prati- 
que par des Femmes du premier rang. 



chapitre; xxxix. 

Lobe & Çouvtrnemetit des Ruffiens. Leur ma- 
nière d'écrire , & à* oit elle tffi imitée, Noms 
4e leurs Clercs & Secrétaires. De la per- 
ferme de V Empereur à prefent régnant. Son 
caraSére. Comparai/on de lu* & de [es An- 
ce fires. Que fou Empire eft fart appauvri 
& dépeuplé par les Invafiom des Tartares. 

T Ë Gouvernement de Ruflîe eft tout à 
J— ' faiï Monarchique. 11 y a des Cours de 
Jufti- 
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Juftice appellées Tricanfes, Les Jugemens 
y font arbitraires, parce que les Rumens 
ont tres-peude Loix écrites, & les Juges 
fe règlent communément par les exemples 
paffëz , quand ils ne font point corrompus 
par l'argent qui a plus de pouvoir fur eux 
que tous les exemples du monde. Ils écri- 
vent toujours fur les genoux , quoi qu'ils 
ayent des Tables devant eux , & farinent 
beaucoup d'efpace entre les lignes de leur 
écriture , ce qui eft caule qu'ils diffipent 
une quantité inconcevable de papier. 

Podiack. eft le nom des Clercs ou Secré- 
taires , Ôc celui fous qui ils font s'appelle 
Diâck- 

Toutss leurs affaires fe traitent parRe- 
queftes. Ils les roulent en rond. Celui qui 
en veut prefenter une, la levé en haut de- 
vant le Boj», qui avance la main pour la 
recevoir , s'il eft en humeur de le faire, 
& qui la répond fur le champ, oula don- 
ne a fon Dlwk,, à qui il fait faire un pre- 
fent pour l'obliger à faire fouvenir le Boyar 
qu'elle n'ell -pas répondue, 

Leurs Caraéteres qui font au nombre de 
quarante- deux , font la plufpart emprun- 
tez des Grecs. 

Le grand Czar qui règne à prefent ,e(l 
néeni6jo. Il defcend,du côté defame- 
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*re, de fmm Vafitowidg , & avoit un frerc 
aîné qui eft mort jeune, qui étoit un Prin- 
ce de grande efperance, quoi qu'il témoi- 
gnât avoir du penchant à la cruauté. 

Il prenoit plaiGr tantôt à crever les yeux 
à des Pigeons , en les appellant traîtres, 
& quelquefois à les leur arracher de 
la tête , en leur reprochant qu'ils étoient 
des rebelles , 6c qu'ils avoient trahi fon 
Pere Se lui. 

Le Czar à fix pieds de haut. Il a l'air 
grand, & le port majeftueux. Il eft gros, 
& de tempérament fanguin. Ses cheveux v 
font d'un brun clair, & il ne fe fait ja- 
mais razer la barbe. Il .eft fort fevere 
jL quand on l'a fâché; mais hors de là il eft 
™ naturellement doux. Eftant un jour pref- 
fé de condamner à mort un Deiêrteur, il 
répondit , que cela lui paroiflbit difficile, 
Se que Dieu n'avoit pas également donné 
du courage à tous les hommes. Il aime 
fa Femme, & n'eft point débauché. Ses 
Sœurs & les Enfans reçoivent de lui tou- 
tes fortes de marques de bonté & d'ami- 
tié. Il à la mémoire excellente. II eft 
rigide dans fa dévotion. Il ne manque ja- 
mais d'aflîfter au Service divin. Quand 
il fe porte bien , il y va lui-même -, & 
lorfqu'il eft incommodé , il le fait faire 
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dans li chambre. Les jours déjeune, il • 
fe trouve aux Prières de minuit , fe tient J 
debout quatre ou cinq heures -, fe, prof- 
terne fouvent , mille fois de fuite en ter- 
re, & jufqu'à quinze cents fiais aux Fêtes 
folemnelles. Dans le teins du grand jeû- 
ne, il ne fait que trois repas la Semaine, 
le Samedy , le Dimanche , & le Jeudy. 
Les autres jours il mange un morceau de 
pain bis, un peu de Sel, quelques. Con- 
combres , fie Quelques Champignons con- 
fits dans le Sel, fie ne boit qu'un coup de 
petite Bière. Il ne mange que deux 
Fois du poifion pendant tout le grand Ca- 
rême, qu'il oblerve exactement quoiqu'il 
dure fept Semaines , outre les Mtftinets .L 
ou Semaines de Purification , dans lef- ™ 
quelles il ne prend que des œufs & du 
lait. 

Outre ces grands jeûnes , Se deux au- 
tres petits, dont je n'ay pas parlé , qu'il 
garde très-regulierement , il ne mange 
rien qui ait le moindre rapport avec la 
viande, tous les Lundys , les Mecredys , 
& les Vendredys de l'année, deforteque 
de douze mois , on compte qu'il en jeû- 
ne huit. 

Il afGfte nud telle , 6c à pied aux Pro- 
ceffione , lors qu'il ne pleut pas, Quoiqu'il 
favo- 
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fevorife fa Religion le plus qu'il luieftpof- 
fible , il ne biffe pas néanmoins d'empê- 
cher que ceux qui meurent , ne fàftent 
de trop grands dons aux Eglifes. Il prend 
même quelquefois , en temps de guerre , 
par forme de preft, l'argent qu'elles ont 
dans leur trefor , & ne l'y remet jamais. 
Sans cela, fes revenus ne feroient pas fort 
conûderables , l'Eglife poflèdant les deux 
tiers des biens de FEmpire. 

Il a dans fon Palais un Hôpital de Vieil- 
lards , dont quelques-uns font âgez de 
fix-vingts ans ; il fe fait fouvent un plaifir 
de s'entretenir avec eux de ce qui s'eft paf- 
fê fous fes Anceftres. 

La nuit du Vendredy- Saint , il'vifîtc 
toutes les prifons, prend connoiflance des 
Prifonniers , paye les dettes de quelques- 
uns, pardonne les crimes à quelques au- 
tres, lelon qu'il le juge à propos, & fait 
des Hberalitez à des perfonnei. qu'il fçait 
eftre en grande nécellîté. 

C'eft lui qui difpofe de toutes les Char- 
ges Ecclefiaftiquesi mais depuis peu,c'ell 
le fort qui décide de l'Election du Patriar- 
che , parce que le dernier qu'il fit , luy 
donna fujet de fe repentir de s'être fervi 
du privilège qu'il avoitde nommer à cette 
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Enfin , on peut dire que l'Empereur a. 
beaucoup de grandes qualitez , & que fans 
une infinité de gens qui l'oMëdent, Scqui 
détournent le cours de fes bonnes inten- 
tions, on pourroit le mettre,avecjufticc, 
au rang des plus grands, Se des plus iages 
Princes du monde. 

Les inclinations de Ion Pere étoient 
portées à la Paix j mais les fîennes font 
toutes Guerrières. Il a eu plufieurs affai- 
res à démêler avec le Crim des Tartares , 
Se avec les Suédois , & les Polonois. A 
la vérité , fes Etats ont été fi appauvris , 
fi dépeuplez , & tant de fois ravagez , en 
dix ans de Guerre, que de plus dequaran- 
reannées,iis ne feront auffi floriflàns qu'ils 
étoient auparavant, 

Sept ans de pefte y ont emporté plus 
de fept ou huit cents mille perfonnes. Il 
y a cinq ou fîx*ans que le Grand Crim en 
emmena en efclavage quatre cents mille, 
qui n'en reviendront jamais ; & il a été 
tué en diverfes rencontres , pendant les 
guerres, > plus de trois cents mille hom- 
mes. 

Les meilleures terres de Ruffie ne rap- 
portent prefque plus , parce qu'on ne les 
a pas laifle repofer , & le deffàut d'hom- 
mes eft caufeque les autres ne font point 
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labourées. Ceux qui voyagent en re- 
montant le long du Fleuve Volga , trou- 
vent dix femmes pour un homme , cinq 
cents ffyfifàanM. Le prix de toutes cho- 
feseft fix fois plus haut qu'il n'étoitavant 
tous ces malheurs, & la mûnnoye de cui- 
vre n'eft prefque plus d'aucune valeur en 
Ruiîie. 

CHAPITRE XL. 

Origine & progrés de PEmpire de Rujfie. An- 
cefires du Czjtr Michailovtch, Humeur de 
fuan Vtfihwidg. %equefle qu'il prefinu 
à un de fies Diacks. Ses Conquêtes, Let 
femimem du peuple pour lui. Pourquoi il 
mit la ville de Vologda a C amende. Trot, 
tement qu'il fit à des femmes qui s'efioient 
moquées de lui. Mcprife d'un Vayod. Pu- 
nition (Pan autre pour avoir reçu un prt; 
fent. fuan était admirateur de U Reine 
Elifabeth. Traitement qu'il fit a un Am~ 
bAjfadeur. (e qui arriva au Chevalier 
ftrofae "Bofe. Un Cordonnier prtfeme un 
navet à Fafilowtdg. Ce qu'il m fit. Ce 
Trince ï'ajfiocie avec des voleurs. 
T 'EMPEREUR a unConfcilgéné- 
■*"*nu , & un particulier , avec lefqueU il 
H 1 dé- 
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délibère des affaires de l'Empire. SesAn- 
ceftres n'étoient , au commencement, que 
Ducs de Volodimir ; mais ils étendirent 
fort les frontières de leurs Etats , & Te 
mirent en pofleffion de la ville de Mofcew, 
ou de Mefciïa, comme l'écrivent les Ruf- 
Cens. 

fuan Vafilowiâg , furnommé le Tyran , 
étoit un Prince fort brave ; mais d'une 
humeur fort bizarre. Etant un jour allé 
trouver fon Dmk. , il ' u " prefenta une 
Requefte , par laquelle il le prioit de lui 
fournir, dans un certain temps qu*il de- 
fignoit , une Armée de deux cents mille 
hommes prefts à fe mettre en Campagne; 
& il l'afluroit qu'il lui en feroit fort obli- 
' , & qu'il prieroit Dieu pour fa fanté. 
fut avec cette Armée qu'il conquit 
Cafan , & Aftracan % & qu'il fe rendit 
Maiftre de la Sybérie , qui eit line des plus 
confîderables parties de l'Empire. 

Le Peuple l'aimoit beaucoup , parce 
que ce Prince legouvernoit avec douceur, 
fie châtioit feverement les Boyars. Ilavoit 
un bâton ferré par le bout , avec un fer 
femblable à celui d'une pique, fie fort ai- 
gu. Souvent , lors qu'il s'entretenoit avec 
eux, il le leur fichoit dans le pied, fie s'ils 
fupportoient confUmmcnt la douleur qu'ils 
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lent nient, il avoit beaucoup d'eftimeSt de 
confidération pour eux. 

Quelques plaintes lui ayant été faites de 
ce qu'un Vayod avoir reçû un préfent d'u- 
ne Oye pleine de Ducats , il diflîmula 
d'en avoir connoiflànce , jufqu'à ce- que 
le Vayod partant avec lui , par la place de 
Poshta où le font les exécutions , l'Empe- 
reur commanda au Bourreau de lui couper 
les bras & les jambes , £c de lui deman- 
der, à chaque coup qu'il lui donnerait , 
comment il trouvoit la chair d'Oye. 

II envoya une fois à Vologda chercher 
une mefure de puces \ & il mit les Ha- 
bitans à l'amende , parce qu'elle ne fè 
trouva pas de la grandeur qu'elle dévoie 
eltre. 

Des Etrangères Angloités & Ecoffoi- 
fes , s'étant moquées de certains tours 
qu'elles lui avoient vû faire dans un feitirr, 
il les envoya quérir dès qu'il l'eut appris , 
les rît dépouiller toutes nues , Se en cet 
état, il le; obligea de ramaffër un à un, 
cinq ou tlx boitlèaux de pois qu'il avoit 
fait jetter dans fa chambre , & les ren- 
voya enfuite après les avoir fait boire, les 
avertiflant de ne fe moquer pas de lui une 
autre fois. 

Il donna ordre, un jour , qu'on lui fiÛ 
H j venir 
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venir un Gentilhomme de Cafan , dont 
le nom qui étoit TUhasheve , lignifie un 
homme chauve. Le Diack , ou Secrétai- 
re fe méprit ; il manda au Vayod de la 
Province d'envoyer à l'Empereur cent cin- 
quante hommes chauves, le Vayod n'en 
pût trouver quequatre-vingts, ou quatre- 
vingts-dix , & lui en écrivit une Lettre 
d'exeufe. 

Cette nouvelle furprit l'Empereur. Il 
ne favoit , d'abord , ce que lui vouloïent 
tous ces Chauves, qui le vinrent trouver) 
mais enfin, on reconnut la béveuë du Se- 
crétaire } & bien loin de s'en tacher , il la 
trouva fi plaifante , qu'il fit enyvrer tous 
les Chauves trois jours durant, avant que 
de les congédier. 

11 avoit une eftime , Se une amitié fi 
particulière , pour la Reine Elifabeth , 
qu'il ne perdoit aucune occafion de la lui 
témoigner. On croît même qu'il eût bien 
voulu Pépoufer , & que lors qu'il fit for- 
tifier Valogda , & qu'il y retira fes Tre- 
fors , fon deflein étoit de fe réfugier en 
Angleterre, s'il fe voyoit réduit à la der- 
nière extrémité. 

Ce fut lui qui fit clouer un chapeau fur 
la telle de l' Ambafladeurd'un Prince étran- 
ger; & néanmoins , le Chevalier Jeroftne 
Bofe 
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Bofeluï étant envoyé, un peu après, en la' 
même qualité , il mit le fien devant lui t 
& le releva fièrement. L'Empereur lui 
demanda s'il ignoroit le traitement qu*a- 
voit reçu un autre Ambafladeur pour une 
femblable hardiefle? fiUfay* répondit-il; 
mais je fuis */imbaffadeur de lit Reine Elifa- 
bithy qui n'ejle fou bonnet, ny ne découvre fa 
tefie , devant aucun Prince du monde ; & fi 
ton fait affront a quelqu'un defei Minifires, 
elle en faura tirer la vengeance qui lui fera 
due. Pot/à un brave homme , dit l'Empereur, 
en ft tournant vers les Boyards , eCcfir parler 
& agir de cette forte , pour l'honneur & pour 
les interefis de fa Matflreffi. Quiejl-ce devons 
Mitres murants , qui fereit la même chofe pour 
moyi 

Cette action attira beaucoup d'envie fut 
cet Ambafladeur. Les Boyards, pourfe 
vanger de !ui , perfuadérent au Czar de 
lui donner un Cheval fauvage à drefler, 
& l' Ambafladeur le fit avec tant d'adrefle, 
le ménagea fi bicn,& le fatigua tellement, 
qu'il le fit crever fous lui. Depuis ce- 
la , l'Empereur honora toujours fort le 
Chevalier Bofe , & lui donna toutes les 
marques imaginables d'une eltime particu- 
lière. 

Juan faifant un voyage dans Ces Etats , 
H 4 pla-' 
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Îluûeurs perfonnes de la "NoblefTe & du 
'euple lui offrirent des préfens. Un Cor- 
donnier qui vouloït faire comme les autres, 
confulta avec fa femme fur ce qu'il luy 
donnerait. Une paire de Lopkies ou de 
Souliers, lui fembloit feule trop peu consi- 
dérable , 5c il s'avifa de l'accompagner 
d'un fort gros navet qu'il avoit dans Ion 
jardin. L'Empereur reçut fon préfent 
avec tant de bonté, qu'il obligea toute fâ 
fuite à acheter de fes fouliers , & à les 
lui payer le double de ce qu'ils valoient , 
& lui-même en voulut porter une paire. 
Cela mit les affaires du Cordonnier en G 
bon état, que peu après, il quitta fa bou- 
tique , £c laiffa beaucoup de bien à fes en- 
fans, qui font aujourd'hui Gentilshommes, 
fous le nom de Lopetikjt. Il y a encore 
maintenant proche du lieu où étoir autre- 
fois fa maifon, un arbre, par-deffus lequel, 
ceux qui en panent proche , jettent leurs 
vieux louliers , en mémoire du Cordon- 
nier. 

Un Gentilhomme qui apprit cette action, 
fe perfuada que s'il faifoit un préfent con- 
fidérablc à l'Empereur , ce Prince l'en 
recompenferoic à proportion. Il lui pre- 
fenta un fort beau Cheval , & le Czar lui 
donna le Navet dont le Cordonnier lui 
avoit fait préfent. Juan 
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Juan Ce déguifa un jour, Se alla vers le 
foir chercher a loger dans un village pro- 
che de Mofcow, Tout le monde refufà 
de le recevoir, à la réierve d'un pauvre 
homme , dont la-femme , qui étoit alors 
en travail d'enfant, accoucha en prélênee 
de l'Empereur. Il s'en alla fort matin le 
lendemain, & promit à fon Hofte de lui 
amener des Parains. Xi lui tint parole dés 
le jour fuivant , il Ptalls voir accompagné 
de toute fa Cour, lui fit des préfens con- 
sidérables , lit mettre le feu à toutes les 
maifons du Village, horfmis à la fienne, 
& exhortant les Habitans à avoir de la cha- 
rité, il leur dit , Que pour tes obliger à ne 
refufer pas une Autrefois de recevoir les 
Etrangers, il était bon qu'ils éprouvaient eux- 
mêmes, s'il y avait du plaifir À eftre ennécef- 
fité, eS" à coucher à l'air , en Hjver. 

Il prtnoit fouvent plaifir à s'aflbeieravec 
des Voleurs. 11 leur donna lui-même une 
fois l'avis de voler le Trefor du Prince, 
& les aflura qu'il en favoit les moyens. 
Comment , Coquin, lui dit l'un des Voleurs, 
en lui donnant un foufflet. Voudrois^tu 
dérober; noffre Empereur qui ttout ejl m fi doux, 
& fi bon Prince? 7y> vaut-itpas mieux s'a- 
drcjjer à quelqu'un de ces riches Bojars qui la 
trempent t & qui te pillent tous les jours ? 

H f L'Em- 
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L'Empereur fut 11 fatisfait de celte ré- 
ponfe , qu'il changea (on Bonnet eomrc 
celui qui la lui avoit faite , 8t lui donna 
rendez-vous pour le lendemain au Duaretz, 
qui écoït une Place par où Juan paflbit 
fouvent , afin qu'ils y pûflênt boire enfem- 
ble de l'eau de Vie & de l'Hydromel. Le 
Voleur s'y trouva , Se le Czar l'ayant ap- 
perçû, le fît appcller , l'exhorta à chan- 
ger de vie , lui donna de l'employ. à fa 
Cour, & fe fervit de lui pour découvrir 
& pour taire châtier les autres Voleurs. 




CHAPITRE XLI. 



Origine du met Ctjtr. Armes & Titra de 
SEwtfamr. Il ne pend peint de femme 
hors de fti Etait. Sa Mmrritmrt , fis di~ 
■tieitifftmtns , & fei vigies. Dh Cue- 
rtidg. 

LE mot de Czar approche fi fort de ce- 
lui de Çéfar, qu'on pourrait s'en fer- 
vir.pour fignîfier Empereur. Les Rufliens 
veulent qu'il exprime un Titre plus haut 

?! celui de Roi. ils apellent David, Czar, 
nos RsàsXjri» apparemment de Can- 
ins 



Digitized by Google 



vers Je Stplentrion. 179 
Ui Qvmtmt, ou Cbarlcj-Quint , dont ils 
ont l'Hiftoirc. 

Le nom de l'Empereur qui regneàpre- 
fent enRuffie, eft Attxii MiçhaiScvich Ro. 
mauve; c'eft-à-dire, vflexit jilsde Michel 
le Hammn. Il a plufieurs Titres dans l'on 
grand Sçeau: Les voici. Nous tAUxii 
Michailovich , paria grâce de Dieu, Grand 
Seigneur Cs.tr, & Grand Di;c de la gran- 
de, petite 8c blanche Rujfte, Souverain de 
iMofcow, Kyivi , Vlaâmitr 6c m«gartd, 
CtAr de Cnfim , Czm $Jifir*c«n , Ccjtr de 
Sibérie. Seigneur dePlefin, Bc Grand Duc 
de Smolcnik? , 7wtriko , Vgarskç , Permiba, 
Vtutiks, "Bdgtrfkg. Seigneur Ccgrand Duc 
Nurgarsd dans les Provinces balles de Chir- 
nigare, de Rezjm, Rxfttvc , Terafljv, Bt- 
levier, Odouria, Obdoria , Ctmdinta. Chef 

de tous les Païs qui font vers le Non* 
Seigneur de la Terre d'Tverie , des Du- 
chez de Cantlinim, de Gromjmim , Se de 
plufieurs autres Païs Se Souveraineté! 
Orientales, Occidentales, & Septentrio- 
nales , qu'il a héritées des Seigneurs fit 
Monarques Ces Predeceflëurs , fon Pere, & 
fon Grand-Pere. 

Il a les mêmes Armes que l'Empereur 
d'Allemagne , comme fe prétendant def- 
ccadu des Empereurs Romains , excepté 
H fi q^a 
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qu'il porte un Saine George à cheval fur 
la poitrine de l'Aigle, & une Mytre cou- 
ronnée entre Ces deux telles, 11 y en a qui 
veulent que le Saint George vienne de la. 
Reine Eiifabeth , qui envoya l'Ordre de 
la Jaretiere àjûan VaGlowidg. 

Le Czar ne prend point de Femme hors 
de fes Etats. Il y choifït celle qui lui plaît, 
le plus Couvent parmi la Noblefle, quel- 
quefois entre le Peuple. Il n'y a quevingr 
ans qa'EUah , beau-Pcre de l'Empereur , 
n'étoit que Cabaretier, & que Ta fille, qui 
eft Femme du Cw , alloit vendre des 
Champignons au Marché. 

Des que l'Impératrice eft morte, on ne 
tient plus aucun compte de fa Famille, 8c. 
toutes les cfperanccs de Tes parens font. 

L'Empereur ne fe laiffe voir au Peuple 
qu'à de certains jours de Fefte, ou de ré- 
joiiiOance : Alors îl eft fuperbementvétu, 
tout brillant d'or & de pierreries, & ac- 
compagné d'une fort belle fuite 8c fort nom- 
breufe. 

Ce n'eu; auffi qu'à quelques-uns de ces 
jours-là qu'il dîne en public ; & alor* fa 
NobleiTedîne eu fa prclence. Les Gardes 
font difpofées autour de fon Palais, com- 
me des ftatuc's , fans oferny remuer , njr 
... F"-. 
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parler , de peur de faire du bruit. Et il 
faut avouer qu'il y s un Glenceaufli grand 
que fi c'éroit un Defert. Perfonne n'en- 
tre dans la dernière Cour que fes Domef- 
tiques, & quelques Seigneurs qui font dans 
l'exercice de leurs Charges. 

II efb extrêmement fobre , il boit très- 
peu de vin, & quelques, foi s il mefle de 
l'huile ou de l'eau de canelle dans fa pe- 
tite Bière , pour h rendre plus agréable: 
car la canelle eft fort en uiage en Ruine 
parmi les gens de qualité , de même que 
lleau Rolé : On y fait peu de cas de la fen- 
têur du Mufc & de l'Ambre gris, llfefcrt 
aulli d'un breuvage qu'on nomme Urague, 
qui cft fait avec de l'Avoine. Une mange 
que du pain de feigle , que les Rulliens 
penfent être plus nouniilânt que celui de 
fjoraent. 

Quand il veut régaler fes Gentilshom- 
mes , il s'affied dans une chai le , & leur 
donne de fa main une petite cailTe de li- 
queur fl fubtile , 6c tant de fois diftilée , 
qu'elle ferait beaucoup de mal à ceux qui 
n'y feroient pas accoutumez. Il y mec 
quelquefois du Mercure , Se prend plai- 
i!r a, [.es enyvrer. A chaquerepas, il en- 
voyé quelque plat de fa Table à fes Fa- 
voris. 

H 7 Le 



II 
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Le jour de Pafques tous les Courtilàns, 
& la grande & petite Noblefle lui vont 
baifer h main , & il leur donne des œufs. 

On ne lui -à guère vù rendre de vifitea 
à aucun de Tes Sujets , fi ce n'eft à ion 
Gouverneur , lors qu'il étoit malade à l'ex- 
trémité. 

Toutes les fois- qu'il va horsdeJaVille, 
on ferme la porte Orientale de la première 
muraille, jufqu'à ce qu'il Toit de retour. 11 
fort de ce côte-là d'ordinaire, à moins que 
cjuelque chofe ne l'en empêche, comme 
il arriva l'année pafiee qu'il prit un auTTC 
chemin, parce quek muraille de ce côté- 
là étoit tombée. 

11 couche avec Cachemire & Ton calçon, 
tous une riche couverture de Martre ; Se il 
n'a qu'un drap fous lui. 

La Chalîè des belles Fauves, qu'il ne 
ft foucie pas de tuer , pourvu qu'il ait le 
plaiGr de les fatiguer, 5c celle de l'Oifeau, 
font un de fes plus grands diverti (Temens. 
II a trois cents Fauconniers , & les meil- 
leurs Gerfaux du monde , qu'il fait venir 
de Sybérie, aveclefquels il chailèauxCa- 
nars fauvages. 

On appelle CzArtUg, c'eft-i-dire, fils, 
ou Entant du Czar , tous les Enfans de 
l'Eftipereur. Le Peuple à leur naiflânee , 
pour 
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pour témoigner la joyc , fait des préfens 
UuCzar, qui les rend ordinairement : mais 
s'il y en a quelqu'un qui lui plaife , il le 
retient, Et le fait payer beaucoup plus qu'il 




CHAPITRE XLII. 

%t vcaui in Czat , fis 'PriviUgei , {en tra- 
fic, fes fratifeai. Dcfpmce de jà mai fan. 
De fin filais. De h Ctur. Des Boyards. 
GoHiients de Moines & dt Religieuftx. Of- 
fieiersd'Etitt. 

pOmrae les Etats du Czar font fort 
grands , fes revenus le font auflî. 

Premièrement, il elt Maiitrc en quel- 
que forte, de tous les biens de fes Sujets, 
Jes enfâns ne pouvant entrer en poflef- 
fion dû bien de leurs Pères , fans le con- 
tentement de l'Empereur , à qui il faut 
pre l'enter une Requefte pour cela, & il eft 
héritier de *ous ceux qui meurent fans 
avoir fait de Teftament , ou fans lauTer 
d'héritiers, ou qui font chargez de quel- 
que crirrie. 

.Secondement, ce qu'il jetire des Doua- 
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nescfl extrêmement conûdérable. 

III. Les Caiad-j, ou places où l'on vend 
l'eau de vie, & la bière forte, font partie 
de Ton Domaioei& il en afferme quelques- 
unes dix mille Rubbles par ao,& d'autres 
jufqu'à vingt mille. 

IV. Ses bains & étuves lui rapportent 
un fort grand profit, parce que les Rulîîens, 
hommes, fcmmts , Se enrans, font obli- 
gez de fe baigner, par principe de Reli- 
gion. Je dirai , en panant , qu'ils ont 
coutume de faire jetter de l'eau froide fur 
eux, quand l'eau du bain eft trop chau- 
de, & qu'il y en a qui fe roulent tout nud s 
dans la neige, avant que d'entrer dans les 
étuves. 

V. L'Empereur eft le premier Marchand 
de fôn Empire. 

VI. Le trafic des Martres de Sybérie, 
Juivautdes fommeçimmenfes. Ceux qu'on 
envoyé pour y travailler , font des Eicla- 
ves, OU des Criminels. 

Enfin , il a de fort gros impofis fur 
le Caviare d'Aftracan , duquel je parle- 
ray plus bas ; fut richthyocolle , cf fur 
l'Agaric. 

Ceux dont les terres relèvent de l'Em- 
pereur, lui fourniltcnt fes provifions. 
Il achette en gros IQUU3 les Marchan. 

difes 
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dites qu'apportent les Grecs £c les Pér- 
il envoyé à Arcangel une grande quan- 
tité de Pelleterie, de Cire, deSavon.de 
Chanvre Et de Filacc , qu'il change pour 
des Soyes, des Martres, du Velours, de 
la Toile d'or, du Satin , des Draps larges, 
& du Damas , dont il a befoin, parce que 
laplufpart des préfensqu'il fait, ibmdeces 
fortes de Marchand ifc>. 

Il fait diflribuër à ceux de fa Maifon, 
une portion de Farine, de Miel , d'Huile 
de Noix, de Poiflbn, d'Avoine, de Bière, 
& d'Hydromel. 

Le* Strelfiii , ou Lmtitrits , n'ont que 
du bled Ô£ du paillon (ce , dont te Czar a 
de très-beaux Magazins. On leur donne 
très-peu d'argent; parce- qu'ils peuvent tra- 
fiquer, Se qu'ils ont de grands privilèges. 

Le Palais de l'Empereur eit d'une 
fort vafte étendue, lied tout bâti de pier- 
re 8c de brique , à la réferve de quelques 
chambres ou l'Empereur mange fit couche 
en Hyver, qui ne font bâties que de bois, 
parce qu'on les croit plus faines dans cette 
faifon , â caufe de l'humidité que renvoient 
les voûtes desappartemensde pierre, lorf- 
que les étuves font chaudes. Il et! enfer- 
mé d'une haute muraille de brique , qui 
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contient dans fon enceinte vingt-quatre 
Eglifes ou Chapelles, dont la plupart ont 
des Coupolies & de grandes Croix dorées. 
11 y a quelque Palais de pierre, où logent 
les principaux des Boyards, comme Knn. 
facob, Prince Circaflten , Birîs Jumusidg 
Merolei , qui a été Gouverneur de l'Em- 
pereur pendant fa Minorité, Knez.AUxii 7 
Maiftre de l'Office des Fourrures ,1e Gé- 
néral MtbeiïwidgTrthtsij. Elinh Dantlo- 
wiàg AùlnjUfsk3 , beau-pere de l'Empe- 
reur, 8c Kniz. Juan Vafitaiig tAâsfikj. Ily 
acinq Monafleres , deux ou trois Couvents 
de femmes , la plus grande partie des 
Trtcaufes ou Cours de Juftice , & la 
Gallerie des munitions de Guerre Se de 
bouche. 

La Tour nommée /«m» Felicb) , eft à 
part, Senetouche à aucun autre bâtiment. 
Elle ert de brique & de pierre de taille, 
& fut bâtie par fxan foS/onidg. Elle a 
une Coupolle dorée , Se fert à mettre le* 
cloches. Elle eft de la hauteur de la Tour 
de faim Marc , qui eft à Venife , com- 
me vous avez peu voir par la figure ct- 

Le Czar, de même que les autres Prin- 
ces, a fe? Miniftres d'État ; mais ils ne 
Ibai pas fort confidérez. Les Gentils- 
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hommes de la Chambre n'entrent point 
dans fa Chambre; ils fe tiennent [dansunc 
qui eft. proche , & lorsqu'il eft à table, ils 
font à deux ou trois chambres delui.J'ou- 
bliois à dire, que l'Empereur logcautroi- 
fiéxee étage. 

CHAPITRE XLIII. 

Dt la mit di Mefcnu. Des fojéns du C M r, 
Ses bibits ; ceux de Plmférmrirt , & de 
fis Danen d'honneur. De quelle manière 
elle voyage. iJ\Cides & langage dts Hjip- 
fient. En qmi ili différent dts antres Na- 
tient. De leurs Horloges, 

T A Ville de Mofcow, ouMofciia.oc- 
*^cupe un grand efpace de terre. Elle 
ell environnée de trois murailles , outre 
celle du Palais Impérial. La première, 
& plus proche du cceur de la Ville ■ eft 
de brique rouge \ celle d'après eft blan- 
che : & la troffiéme eft déterre .foutenue 
des deux collez par des planches £c des 
poutres de bois de fapin. Elle a près de 
quinze ou feize milles de tour , & elle fut 
faite en Quatre ou cinq jours , fur le bruit 
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de l'approche duCrim des Tarn réf. 

Depuis les voyagesquele^Var a,faitsen 
Pologne , où il a vû les manières, & les 
raaifons des Princes & des Grands Sei- 
gneurs Polonois , fa Cour en eft plus fu- 
perbe, Tes bâtimensplus magnifiques, & 
Tes appartenons plus enrichis de belles Ta- 
pifleries. 11 a même, à prêtent, quelques 
maifons de Campagne. 

Je ne croi pas qu'il y ait de Prince au 
monde qui ait plus de joyaux que lui. A 
la vérité , la plufpart de Tes pierreries ont 
des taches ; mais les Rufiiensnes'enfou- 
cient pas, pourvu qu'elles foienr fort gref- 
fes. 

La feule différence des habits du Cwr, 
& de ceux de la Nobleflè , eft que les 
fiens fout un peu plus riches. Il en eft de 
mêmedeceuxdel'Imperatriee. Sa coiffure 
eft feulement un peu plus haute que celle 
des autresfèmmcs, & les manches de fa 
chemife plus longues. Elles font de fept 
ou huit aunes, & celles de fa robbe de 
deflus, & des robbes de fes Dames d'hon- 
neur, fout faites comme celles des gens de 
Juitice. 

L'Impératrice fait , d'ordinaire , fes 
voyages en Chariot & la nuit , accompa- 
gnée de la plufpart de fes Dames d'hon- 
neur , 
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neur , de fes femmes de Chambre , 
de (es Brodeufes , 8c des autres perfonnes 
qui lui fout necefiaires. Depuis peu, el- 
les vont à cheval, dans la même pofture 
que les hommes, un chapeau blanc fur la 
telle , & des échcveaux de foyc autour 
du col. 

EoRuflie, les hommes & les femmes, 
les pauvres 8c les riches, font habillez de 
la même façon. Dans tout l'Empire, ils 
n'ont tous qu'un même langage , Se une 
Religion. 

Ils (ont difïèrens des autres peuples, juf- 
ques dans leurs moindres a&ions. 

Ils portent leurs chemifespardeffus leurs 
calçons , & ceintes au deflus du nom- 
bril. Ils croient qu'une ceinture augmente 
la force , & qu'ils ne feroient pas bénis , 
s'ils n'en portoient point. Quand ils cra- 
chent fur quelque chofe , il lèmble qu'ils 
eternuënt. Leur langage & leur accent 
n'ont aucun rapport avec ceux des autre» 
Nations. Ils fifflent avec les dens 8c non 
pas avec les lèvres. Ils branlent la telle 
lors qu'ils témoignent de l'admiration. Celt 
un grand péché parmi eux , de ne fe la- 
ver pas, après avoir pifle. Au lieu du pa- 
pier, que nous avons d'ordinaire dans nos 
lieux de commodité , ils ié fervent de 
ps- 
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petites fpatulcs de bois de lupin bien pc~ 



L'éguille tourne autour des heures dans 
nos Cadrans , & dans les leurs , les heures 
tournent autour de l'éguille. Ils croyenr 
que c'eft un grand crime à un Rumen de 
coucher avec une Angloife, ou une Hol- 
landoUèi mais qu'une Ruflienne n'eft pas 
fort coupable de s'abandonner àun Etran- 
ger, parce que les enrans qui en peuvent 
venir, font élevez dans la Religion Ruf- 

Ils aiment mieux le Seigle que le Fro- 
ment , pour la raifon que j'ai déjà dite; 
& le poiflbn vieux que le frais. Ils content 
leurs milles par quatre vingts-dix , & non 
pas par cent. Leur premier jour de l'an 
eft le premier de Septembre. Ils content 
fept mille foixante fit quelques années, de- 
puis la création du Monde. Leschofcs in- 
croyables trouvent beaucoup de créance 
parmi eux ; & ils ajoutent foy difficile- 
ment à celles qui font probables & raifon- 
nables. Pour laitier une femme, ils la bai- 
fent fur la joue droite. Les [erres acqutfcs 
depuis vingt ans , font afFcélées aux Ca- 
dets. Pour coudre , ils pouflènt leur 
éguille avec le doigt d'après le pouce. Ils 
mangent les carottes 8c les pois , fans les 
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écolier. Ils ne les cueillent pas même com- 
me nous; ils les arrachent avec la racine, 
& les vendent ainû au marché. 

Pourdirequ'un homme a une femme qui 
ne lui eft pasfidelle, ils dirent Q»'itcencbc 
font le batte. 

La fimple parole d'un homme quîade 
la barbe, leur eit plus conlîdérablc que le 
ferment d'un autre qui n'en a point. 

Leurs plus belles peintures ne font pas 
meilleures que celles qu'on fait fur nos. 1 
chennnws , avec de l'ocre rouge, & du 
blanc d'Eipagne. 

Ils ont autant de foin de fe tenir les dents 
noires , que nous en avons de nous les ren- 
dre blanches. Ils ont le fecret de les 
peindre en noir , Se la prunelle des yeux 
aufiï. Les yeux longs leur femblent les 
plus beaux; de même que les petits fronts. 
Les Rulliennes cachent une partie du leur 
fous leur ccëffùrc. Les petits pieds & les 
tailles déliées leur paroiflent une difformi'e 
té. Il n'y a rien qu'elles ne mettent en ufa- 
ge pour s'engiiailïcr. Elles font pour cela 
des débauches escelTives ; elles retiennent 
au lit des journées entières, & les parlent 
à dormir, £t à boire de l'eau de vie. 
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CHAPITRE XLIIIL 



"Procédure! judiciaires. Quand, & comment 
on punit un meurtrier. Que la que/lion eft 
firt cruelle en Rujfic. Dr quelle manière on 
la donne. Chaflimtm des faux monnojeurs. 
Punition d'un homme qui voulut tuer une 
Choiiette dans le Palais de l'Empereur. Conf- 
firattwrl bannis. 

TLy a tant de confiilîon dans les procé- 
* dures judiciaires des Rufliens, qu'il eft 
extrêmement difficile d'en parler à fond. 
Chaque Province à fa Pre'caufe , ou Cour 
de Juftice,dans laquelle i\ y mm Boyar , ou 
Seigneur , qui rtpréfente la perfonne de 
l'Empereur, 8c unDiack, ou Chancelier, 
qui a plufieurs Clercs , ou Secrétaires fous 
lui. S'il y a quelque procès devant les Ju- 
ges, & qu'on ne les ait pas corrompus, 
le demandeur eft preique feur de le gagner, 
parce qu'on préfume que je bon droit eft 
ordinairement de fon côté. 
On condamne rarementàla mort les cri- 
' minels -, on fe contente de les fouetter , mais 
enRuffiec'eft un châtiment pire que la mort 
même. On 
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On rachecteun meurtre pour de l'argent. 
Si quelqu'un eft tué, & que perfonne ne 
pourfuive fa mort , lajuftice n'en prend 
point de conne-i fiance. 

On ne peut condamner un homme qui 
eftaccuféde quelque crime, s'il ne leçon- 
feue , y euft-il mille tefmuins qui depo- 
Ment contre lui. 11 eft vrai que pour e. 
lui faire avouer, on l'expofe aux plus cruçl- 
les rortures qu'on fe puilîe imaginer. V a- 
bord , on lui donne l'elhapade. S il ne 
confefTe rien, on le fouëice, & le Bour- 
reau fe ferr fïbirn de Ton fouet, qu en uç 
ou fept coups, il peut f" airc mounr cdul 
qu'A Wte. On perce quelquefois avec 
un fer chaud les colles de l'accule , ou 
bien on lui fend le dos , qu'on falle Se 
qu'on met griller fur le feu, pendant quel- 
que temps, après l'avoir entr'ouvert avec 
un ballon , s'il perGfte à fe taire , on lur 
remet le dos & les épaules -, & après 1 avoir 
laiflç repofer vingt jours, on recommence 
à le tourmenter comme auparavant. Sou- 
vent on lui arrache des colles entres , & 
s'il peut endurer tout ces tourmens avec 
conllartce , ce qui arrive quelquefois , la 
dernière lenwtivc eft de lui fa.refurlatci- 
ie unecouronne extrêmement rare, o£o'T 
verfer de l'eau gou[tc à goutte i CC c eft, ji 
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ce qu'on dit, le .plus fenfible de tous 
les fupplices ; parce qu'on ne verfe .pas 
une goutte d'eau qu'elle n'aille jufqu'au. 
cœur, 8c qu'elle ne le perce çommeun 
dard. 

Le châtiment dont on.punit les feux 
Monnoyeurs, eii de faire fondre de la ma- 
tière qu'ils ont employée, dans. leur Mon- 
noye , & de la kùr faire avaler. 

Un jeune homme qui voulut tuer une 
.Chouette dans la cour du Palais Impé- 
rial , eut la jambe gauche & la maindroi- 
tecoopées, parce que la balle de fou fufil 
gliflâdans la chambre de l'Empereur. 

Si l'on découvre quelque con fpi ration , 
on en tourmente fecretieraent les auteurs; 
on les envoyé, enfuite, vers la Sybéiie,& 
en chemin on les fait mourir fous la glace, 
ou bien on ne fait que les reléguer en cette 
^Province, à trois mille VerfhdeMofcqw, 
après leur avoitarraché les yeux, ou coupé 
.les oreilles. 

Ce n'eft que depuis quelques années 
qu'on a pris en Rullie la coûtumede pen- 
dre les criminels; & les Rulîiens ont fort 
longtemps fait difficulté de la recevoir, 
dans la penlëe que l'Ame d'un homme 
qu'on étrangle, ell forcée de fortirparcn 
bas, ce qui le rend Pagana. Celui qu'on 
pend 



Digitized by Google 



m 



vers le Septentrion. 195 

ld met, Jui-mÈme , le trou dam la corde, 
: fe jette quand op lui dit qu'il le rafle. 
L'Offiçe de iBourreau cft héréditaire, 6c 
il a foin d.'inftruire fes enfans à (on métier, 
& 4e leur faire faire leur a prirent! liage fui 
un fac de cuir. 



C.B APITRE XLV. 

Z?e U Sybe'rie &de fis Habitait, Q**Tm- 
bal en ejl U Capitale. Dit Chaj & du 
Bour- Dion , leurs qualité*.. Des Martres j 
comment on Us prend. Froid excejjïf qu'il 
fais en Sybe'rie. De quoi an y nourrit les 
Pacha. Du fleuve Ob. 7>h (dviare. Dt 
la Samogede , eu Tfanioeide. 2Çounitare 
des Catimbdts, Leurs Traîneaux. Leurs 
Chajfei. Leurs Habits. Leurs mmierei.Oi- 
fervations touchant ics'PcuplesditTfyrr. 

T A Sjbe'rit eft une grande Provincedont 
une partie eft inconnue , qui s'étend 
jufqu'aux murailles de Cataya. Je me fuis 
entretenuavec deux hommes qui en avoient 
fait . le voyage, donc l'un trafiquoit avec 
les Chinois: Gt l'autre n'a afluré qu'ilavoît 
veu une Mer à l'extrémité de k Sybéric, 
\ 1 des 
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des VaiiTeaux, & des hommes-quinepor- 
tent de la barbe que fur ta lèvre dedeflbs, 
véius de riches habits, couverts d'or Bc de 
pierreries , & faits d'une manière particu- 
lière. Enfin , par la defcription qu'il eri 
faifoit, il y a de l'apparence que c'étoient 
des Chinois. | 

Il avoic apporté de Sybérie du Ch*j , & 
du Hmr-Dian. Le Chaj eft ce que nous 
appelions du The, & le Bour-Dion eft, 
PAnifum liidicam ftelUtum. Les Marchands 
du pais le prennent avec du fucre ; de mê- 
me que nous, & s'en lërvent comme d'un 
remède excellent pour guérir les maladies 
des poulmons , les flatus hypocondriaques, 
& les mauvaiies difpofîr.ions de l'eftomac. 
On l'apporte dans des papiers écrits en 
Cai-ûScres Chinois , & il y en a une livre 
dans chaque papier. 

Ceu;t qui vont en Sybérie, font fix ans 
dans leur voyage, parce qu'ils font obligez 
de féjourner l'Hyver en quelques Places, 
& l'Elîé en d'autres. Tambul eft la Ca- 
pitale de îa Province, & Je lieu de la ré- 
sidence du premier Vayod. Les fourru- 
res, 6c particulièrement les Martres,qu'on 
ne trouve en aucun lieu du monde que 
là , [ont le principal commerce des Habi- 
tans. Ils mangent, au lieu de pain, donc 
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ils n'onr point , du portion , qu'ils font 
fécher, c^dontilsontuneires-gTandeabon-. 
dance dans leurs Lacs , & dans leurs Ri- 
vières. C'eil la nourriture de leurs Chiens, 
& même celle de leurs Vaches , pendant 
le froid, qui eit exceffif en Sybcrie, S£ c'eft 
pourquoi leur laie fcni toujours le poil"- 
fou. 

Ils ont suffi des arbres qui portent une 
très-grande quantité de Noifettcs.je ne fay 
de quelle erpece elles (ont ; on m'a pro- 
mis de m'en faire voir. 

Il vont en croupes à la chaiTe , Gx ou fept 
femaines durant , couverts de trois ou qua- 
tre fourrures, 8c traînezdans un Traîneau, 
par trente ou quarante chiens, lis cou- 
chent toute la nuit à l'air , dans les .temps 
les plus froids ; mais ils font du feu pour 
accommoder leur poilTon. Leurs chieat 
font extrêmement adroits à trouver les 
Martres , Se à les prendre lors qu'elles 
font bieflëes au ue£j ce que les Sybéricns 
favent fort bien faire, avec une arbaleile. 
Si oh les bleue ailleurs, cet animal étant 
tort & robuilc, fe peut iauver , quand il 
aurait même une flèche au travers du 
corps ; 8c s'il ne fe fauve pas , fa fourrure 
fcialit. 

L'Ob eft un grand Fleuve , donil'em- 

1 J bou; 
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feouchure n'eft pas encore bien connue. 
On y trouve une grande quantité d' Ejftav 
genm & de BiIUiga. Ce dernier pôîflàn 
a douze ou quinze pieds de long-; il'eft' 
large, & reffemble à l'Efturgeon , dont 
la chair eft pourtant moins délicate- Celle 
du Béluga, qull'cft- extrêmement -, efï 
plus blanche que celle du Veau, & plus 
délicieufe à manger que de la moudlle. Il 
fe tient au fond du Volga s & lorsque les 
aeiges fondues ont groifi les eau*, & le* 
ont rendues plus rapides, il avale de gros 
cailloux, afin d'avoir plus de poids pour 
rélîfter au courant de ce Fleuve, li les 
rejette lors que les eafflt font abbaifiees. 
C'eft des laitances de ce poiffon , & dé' 
celles de l'Efturgeon-, mêlées enlèmble, 
que ceux d'Aflracan -font le Caviare. On 
met d'abord ces laitances dans de grands 
monceaux de fel , &• lors qu'elles (ont un' 
peu ferment ces , on les prefTe, & on les 
ferre dans des barils. Il y en a qu'on ne 
preflepoint, & il en eil bien plus délicat! 
mais il ne fe garde pas C longtemps. Les 
Turcs en font avec des œufs d'Efîurgeon, 
qui eft noir,' par petits grains , & gluant, 
comme du Potargo. LesRuflîenslenom-. 
ment fife* Il y en a d'autre qui n'eft que 
ie laitance de Belluga. 

Les 
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Les Aimoniens, qui oui, jccroy, tait 
les premiers du Gaviare , le font encore 
d'une autre minière. Ils commencent 
par nettoyer les laitances, Se en tirertout 
ce qui eft inutile ; ils les Talent , fit les 
couchent lui' des planches courbées , pour 
en faire forcir ce qu'il y a de plus gras 8s 
de plus huileux j après quoi i) les i errent 
dans des barrils, ouils les prefient jufqu'à 
ce qu'elles fe fc-:cnt durcies-. Le Bellug*' 
a dans le corps cent cinquante laitances , 
& deuK cents pefant d'ecufs, que les Ar- 
méniens appellent Armi*i* Fekra., 

La partie Septentrionala de la.Sybérie, 
fe nomme Sumogtda , ou Tfamceid* , qui 
veut dire Catimbalti , o\x<m»sgtun d'htm- 1 
tuei , parce que ceux qui) Ubabitent, 
mangent les pnl'onnieis qu'ils font à lit 
guerre. Ils demeurent: fous des tentes ron- 
des couvertes-de- nattes , & de peaux de' 
Cerfs, dont ils portent le poil en dehors* 
parce qu'elles leur femblent plus chaudes- 
de cette manière; Les hommes n'ont 
point de barbe les femmes font extrê- 
mement laides i & tout cela fait qu'on a 
de la peine à diftinguer les deux fexes , 
6c qu'on prend fouvent l'un pour l'autre. 
Quelques difformes que ces femmes foient, 
les Cannibales les trouvent plus ileun gré,. 
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que celles qui nous femblent belles. 

Les Certs font une des grandes richef- 
ics de la Tfamoeïde. Il y en a de fi pri- 
vez qu'on Tes rencontre par troupes .D'au- 
tres s'approchent de ceux qui les appel- 
lent , & fe briffent mettre des harnois, & 
atteler deux à deux à des Traîneaux .avec 
lelquels ils font quatre-vingts milles par 
jour, d'une vîteûe incroyable. Avantque 
d'aller à la quelle des Cerfs , on con- 
sulte Je Prellre, qui délïgne le lieu où il 
fout aller, & la plu! part du temps il ren- 
contre jufle. 

Les filles font d'un revenu confidéra- 
bJe à leurs Pères. On ne les laifle point 
voir qu'elles ne foient accordées, & le plus 
fou vent, elles le font à ou fept ans; 
car, à cet âge, quelqu'un les achettepour 
un nombre de Certs , afin d'élire leur 

f 'elles font Vierges ; Ce leurs maris font 
/ jaloux d'elles, qu'ils les enferment plus 
étroitement qu'on re fait en Italie. Et lors 
qu'ils vont à la chaffé, ils ont des machi- 
nes pour empefeher qu'elles ne leurlbient 

L'Empereur n'a pas jugé que ces Peu- 
ples meritaûent d'eilre fous fon Gouver- 
nement. Ils ne font fujets à aucun im- 
poli , & c'eft volontairement qu'ils luy 
don- 
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donnent quelques Cerfs , de temps en 

Pcrfonne n'entend leur langage, ni n'a 
connoiflance de leurs Loix, qu'ils exécu- 
tent avec beaucoup de fecret. Quand ils 
vendent un Cerf à un étranger, ils fe ré- 
favent toujours les entrailles , dont ils 
mangent jusqu'aux plus fales,après les avoir 
feulement preflëes pour en faire fortir les 
exercmens. 

Les plus eftimez entre eux, font ceux 
qui favent le plus de Magie ; ils y excel- 
lent, particulièrement devant les Etran- 
gers; mais ils n'orent faire aucuns touii 
devant des Ruflïens, de peur d'eftre ae- 
eufez. 

Un Marchand Anglois donnant àdiner 
a quelques Cannibales, il y en eut un qui 
s'enyvra jufqu'à n'en pouvoir plus, & donc 
1'yvreflê ne fe paflâ point , jufqu'à ce qu'u- 
ne vieille femme lui eût touché le front, 
& lui eût dit quelques paroles à l'oreille f 
ce qui le fit patoiftre auffi raifoanablequb 
('il n'eût beu de tout le jour. 
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CHAPITRE XLVÏl 



Di U partit .JMeridienale de la Sjbe'rie. D* 
defert appelle Slep. 'Pajs ici Etxrtwlt. 
D'un Oifeanqui rtjfemtle à aie Beecafe. 
n'a» autre fait femme un Faucon. Et d'an 
treifime oui efi grand comme un Cygne. 
Jiifttire de la plante appellte tAgtuim ,re- 



QN trouve au Midi de la Sybérie, un 
Défère appelle Step , long de fix ou 
fept cents Ftrfli , où il y a peu de Riviè- 
res , & duquel la terre eft extrêmement 
fertile On y fait des journées entières 
de cheval, dans devaftes campagnes, plei- 
nesdeCerifiers.qui n'ont pasplusdedeuic 
ou trois pieds de haut; ce n'eftpasqu'ils 
ne pu i fient croître davantage; maîscequi 
les en empefche ; eft la négligence des 
Voyageurs, qui après avoir fait du feu au 
milieu des champs , s'en vont fans fonger 
à l'éteindre, & l'herbe de ee defert étant 
fort longue & fort fciche , s'enflamme 6c 
confume tout ce qu'elle rencontre. II n'eft 
pas rare d'y voir le feu brûler trente ou 
qua- 
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quarante mille Verftsde païs, & pourfui- 
vre les voyageurs avec tant de promptitu- 
de & de violence , que Couvent ils n'ont, 
pas te temps de Te lâuver. 

CcsCerilîersportentdesCerires rouges,' . 
belles & fort aigres, le fruit de quelques- 
uns qui ont été tranfplantez , s'eft trouvé 
bon. 

J'ai parlé à plufietirs perfonnes , qui ont 
veu dans ce defert, une grande quantité 
de Tulippes, de Rofes rouges, deRofes 
femblables à celles de Djmas , d'Afper- 
ges bien plus larges 2t bien plus grofles 
que les noftres, d'Oignons, de Marjolai- 
ne , de Thim, de Chicorée , de Sauge, 
d'Endive ou Chicorée bknchc,deSiriet- 
te, & de plulîeurs autres fleurs, herbes 
& racines, que nous cnrretcnonîavecfoin 
dans nos jard ins. La Reglifle y cil auflî très- 
commune. On ymangedes PanetsStdes 
Carottes , Se les Marchands en font ve- 
nir; beaucoup de Nltre Se de Salgem- 
iriar. 

Les Elans y font plus grands qu'en au- 
cun autre lieu. On y voit de petits ani- 
maux très-jolis , dont les uns s'appellent 
Zouricki 1 & 'es autres Pmvoihics. Les 
Zoiirickiy font de la taille d'un Blaireau, 
mais d'une forme difféiente > ils ont la 
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peau d'une couleur agréable , obfcure, 
polie Ci tanneléei ils ont la telle petite, £Î 
les jambes courtes , le dos à peu près de 
la largeur d'un pied, & ils habitent fous 
terre; comme les Lapins. Les Ruilïens 
rapportent plufieurs Fables , touchant la 
guerre que ces petits animaux ont les uns 
contre les autres, touchant leur adrefle à 
foire prifonniers & efclaves quelques -uns 
de leurs ennemis , pour fe femr d'eux à 
leur apporter du foin, des racines, & les 
autres provifions qui leur font néccBàîres 
pendant l'Hyver. On dit que leurs gîtes 
font fort nett, fort propres, & faits avec 
beaucoup d'adreflê , & aue Ci quelqu'un 
<fentre-eux y meurt , ils l'emportent & 
le vont enterrer ailleurs. Le Régiment du 
Colonel Crafiirdi, ayant fes quartiers dan* 
l'endroit où on les trouve, ils s'anembi<;- 
rent un jour en fort grand nombre, & fi- 
rent un bruit fi furprenant , que les Sol- 
dats du Régiment en furent effrayez, Se 
que la plulpart de leufs chevaux qui paif. 
foient proche de là , s'enfuirent ju'qu'à 
dix Vcrfts, avant qu'on les pût Rattra- 
per. 

Les Pethxiihick,' , ont la peau d'une cou- 
leur brune , tirant fur le jaune , mefléc 
de blanc & d.e noir. On en fait des juf- 

w 



Digitized by Google 



vers le Septentrion. 205 

te-au-corps fort agréable* à la veuë , 8c 
qui, néanmoins, ne iont pas citimez, 
parce que leurs fourrures ne font ny 
grandes ny chaudes. J'ay oui dire qu'ils 
prennent beaucoup de plaifir à paflêr fur 
leur dos , des Ecureuils Se des Hermi- 
nes , d'un bord à l'autre d'une Riviè- 
re. C'efi même de là qu'il ont tiré leur 
nom, puis-que le mot Paivtihickj figoifie 
celui qui porte ou qui traulportc quelque 

Plulîeurs perfonnes m'ont afluré, pour 
ravoir veu, que les Ecureuils ne trouvant 
plus de quoi manger d'un côté d'une Ri-, 
viére , fe bazardent de paftër à l'autre 
bord , fur un petit morceau de bois, 6c 
fe fervent de leurs queues comme d'u-. 
ne voile. Us palfent quelquefois , lï le 
vent les pouffe droit ; mais s'il les fait 
tourner, ils ne peuvent s'exempterd'eflre 
noyez. 

Il y a aux environs de Cmjio, S: Â'Af- 
traean des Oifeaux de la groifeur d'une 
lïeccaue , dont les jambes et le bec font 
temblables aux jambes Se au bec d'une 
Beccaflînc , & les plumes & le cou 
lemblables aux plumes & au cou d'un 
Coq. Us fe battent comme les Coqs d'An- 
gleterre , & fout en guerre continuelle. 
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Ils font en garde, en menant té bec con- 
tre terre; & lorsqu'ils trouvent leur avan- 
tage, ils s'élancent avec vigueur, & at- 
taquent leurs ennemis. Ils font meilleurs 
à manger que les Cailles. On en rencon- 
tre quelques-uns proche d'Archangel, où 
l'on voit attflî un oifeau grand comme un 
Merle-, Si fkit comme un Faucon , qui 
chafle aux petits oifeaux ; & après les 
avoir pris, il les plume, les nettoyé pro- 
prement , c£ les mange. 11 y en a auflï 
un autre qu'on a apporté à'tsfftmtan, qui 
eft de la hauteur d'un Cygne , qui a le 
corps & les pieds comme lui, & le cou 
plus court , pliis épais, ÔC fi large qu'il 
avale des poiflbtw gros de neuf pouces, 
Quelques Hiftoitcs rapportent d'une plan, 
teappellëe Agneau, qui croît en ce païs- 
là , qu'elle dévore tûuteS les herbes qui 
croiffent autour d'elle, et meurt enfuite, 
mais ce qu'on en dit , eft une Fable. 



CH 
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à ti A P I Î R E XL VII. 

Courte Hj'Utie» de laTartarie. Sa Capitale. 
T ribnt que payent les Tariares. Que les 
tSWefttWrer sut ilc Tributaires di grand 
Crim. i&tttrches que les Tartares font tn 
un jour. Ils itoaxgini de la chair de cheval, 
& et fi ferveur r)y de pain ty dt fil. Ils 
ans la vexe admirable , & fiât excellent 
hommes de Cheval. Ils fi moquent de l* 
%elïgton dit Itjtgem. Du Tarions Cii- 

^E necroy pas qu'il foit hors de propos 
de rapporter ici ce que j'ai appris de 
Tartane. J'ai peu di choies à en dire, 
mais ce que je dirai , n'eft pas indigne 
d'ëltre fçeu. La ville de Cnm , qui a 
donné iofl.nom'au Çrand Cnm, eft la Ca- 
pitale ; elle cfl fituëe fur la Mer de Tar- 
carie, biîiie de pierre & de brique t & 
fermée de fortes murailles. • Les Tartares 
font tributaires duTurc , & il n'y a pas 
encore long-temps , qu'outre l'hommage 
que rendoir le Duc de Mofcovie , kquel 
êtoit obligé par' url fennerrt folemnel de 
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donner du foin à manger dans Ton bonnet 
au Cheval du Grand Crim , la ville de 
Mofcoiia payoit aux Tar tares un tribut 
de mille ju lfcu- corps de peaux de Cerf* 
qu'elle leur a refuie depuis dix ans, (bus 
prétexte qu'ils ont contrevenu à un Trai- 
te de Paix, par leurs in va lions fur les fron- 
tières de Ruflie. El il faut avouer que ce 
font des voifins fort incommodes. Si on les 
met en déroute , ils difparoiflcnt en un 
moment , 8c fe difperfent un à un -, ce qui 
n'empefche pas que dès la nuit fuivante ils 
ne fe retrouvent à un rendez-vous oùilsfë 
raûemblent , 2c d'où ils recommencent 
leurs courfes El leurs invafions. Ilsfontdes 
marches décent milles par jour, danslef- 
quelles ils changent trois ou quatre Ibis 
de chevaux > car le moins qu'ils en ayent, 
eft chacun trois ou quatre. S'il en meurt 
quelqu'un, de fatigue, ou de maladie, ils 



suons, 8c en mangent la chairavec 
fir, dès qu'elle a été un peu échauffée en- 
tre le dos Et la felle des Chevaux qu'ils 
montent. Ceux qu'on leur mène en main, 
font fort difficiles à prendre , parce qu'il 
«ft prefque itnpofliblc de leur iaire quitter 
leur compagnie. 
Si quelque Tartare tombe malade, on- 
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lui donne du lait de Jument , & du fang 
tout frais tirédequelque Cheval qu'on fai- 
gne exprès. 

La raiCon pour laquelle ils ne mangent 
point de pain, Ét ne Te fervent jamais de 
tel, c'eft qu'ils croyentque lepameft une 
nourriture groflitTe, qui rend pelansceus 
qui en mangent , & que le !el cil con- 
traire à la veué. 

li cil certain qu'ils ont les veux me 1- 
kurs que gens du monde. Ils découvrent 
lulqu'à quarante ou cinquante milles à la 
ronde, dans les lieuï oii la veue n'ellpas 
bornée ; & ils difeement un homme leul 
d'une diftanccd'où ks Ru m'en s n^pperce- 
vroient pas une troupe de Tartares. 

Il font excellemment bons hommes de 
Cheval. En fuyant à bride abbatue , ils 
ne lai fient pas de fc lever fur leurs étriers, 
& de tirer des flèches derrière eux, furies 
ennemis qui les pourfuivent. 

Les Tartarcs Ctfomskj , entre Icfqueli 
naquit Tameilan , habitent un grand païs. 
Ils logent fous des tentes , & vivent de 
pafturages. Ils font plus grands & plus 
bazanezque les Crim- Tartares, & ils ont 
d'autres traits de vifage. Quelques-uns 
d'entre-eux reconnoiflent l'Empereur de 
Ru Oie pour Souverain. 
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Leurs femmes font propres; à la guer- 
re, & cette année, elles ont défait une 
armée de Crim-Tartares , qui emme- 
noient en cfclavagc quelques-uns de leurs 
enfàns. » ■ 

Les Crim-Tartares ont le vïfagc plat , 
Joyeux petits, & enfoncez, le front étroit, 
& les épaules bancs & larges. lis fontd'u- 
ne taille médiocre, & formea de rellefor- 
te, qu'il leur eft. fortdifficile de nefc taire 
pas connoiftre. 

Ils écrafent le nez de leurs 1 entans noa- 
veaux-nés, & croyent que c'eft unefoiie 
de porter un nez devant les yeuX. Ilsfonf 
tous Mafiométans. Ils fe moquent.de la- 
dévotion que les Ruifiens ont pcwr les.' 
Images ou Nicolas , & leur fou tiennent 
qu'ifvaudroir mieux adorer le Soleil,- qui; 
eft un corps glorieux , qui fait beaucoup 
de bien au monde', que des images de 
bois, f'ejiz,, leur difmlils, Ude^mitdevn 
Dieux. Quand ils font devenus aveugles , 
{e'eft-à.dire quand leur peinture eft effa- 
cée) vous UsjttUKd<a>t.U Rsviirt&vecHHCap- 
ttkutudenx, enmmmraM <POUb<niim. Et 
ils ctMlcnt Ubng du Vrig» dois la Mer C*f- 
pujsne, m mwt Its- ercnms pour ntmen Çcrvlr 
à feirt dt l* chair * Cbevtl. 2y> 
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font ce pas là de beaux Dieux, qui vous fer- 
vent de grill , ($■ quitte peuvent refjttr ttctux 
f «' Im ventent dhmire ? 

G H A Pl'TR É. XLVIlf. 

Ignorance (^'idolâtrie Ah Peuple de Suffit, Ce 
qu'il fltife de Saint Nicolas. Leur naturel. 
Du 'Pohnoîi. Dt leurs Loix, & de leurs 

TL eft" vrai que le commun peuple de 
* Rufiïe eft extraordinairement greffier' 
&> idolâtre. Ceux oui demeurent vers le 
Norr , à Archange!, à Cola, &c. ne' 
connoillcnr point d'autre Dieu que Saint 
Nicolas , qu'ils croyent gouverner tout 
le monde. IlS'aflëurent qu il vint nageant 
lût une meule de moulin, depuis l'Italie 
julqu'à un Porc qui porte Ton nom , qui 
eft proche d'Archangel : Et fi un Ruflîeri 
témoigne douter de cène Hiftoire, il'ne 
hazarde pas moins que Ta vie. 

Ils célèbrent avec plus de rerpe£t&de 
dévotion les-Feftcs de leurs propies Saints, 
que celles des Apoftres. Saint Nicolas, 
difont-ils^ eft' "Naiket Sf*é, c'eft à dire , 
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l'un de nos fracs , qui a plus de bonté 
pour nous, qui fouîmes de même puisque 
lui, que n'en ont Saine Pierre ou Saint 
Paul, qui ne nous ont jamais connus. 

Ceux qui ont fait des coneuffions fur 
Je peuple, & pillé les Etrangers, croyent 
expier toutes leurs méchantes actions,, en 
faifant bâtir uBe Eglife, en lui donnant 
un grand nombre de cloches, & la rern- 
plinant de Nicolas ornez et enrichis de 

La plufpart des Ruffiens font rudes , 
greffiers, & malhonneftes-gens , à la re- 
ierve de quelques-uns qui Je font civilifez 
dans le commerce qu'ils ont eu avec les 
Etrangers , & qui ont voyagé à la Cuur 
de Pologne. 

Les Polonais font moins barbares qu'eu jr: 
II y en a qui Ce cultivent l'dprit par l'E- 
tude & par les Sciences, qui font tout 
à lait bannies de Ruffîc , & ils ont la li- 
berté de voyager que les Ruiliens n'ont 
pas. 

Cependant, malgré ces avantages, les 
Polonais ne laiflënt pas d'eflre orgueil- 
leux , infolens, remplis de bonne opinion 
d'eux-mêmes, & de leur pari, qu'ils élè- 
vent au defius de tous les autres. Ils font; 
bizarres dans leurs habits , vains 8c pro- 
digues 
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digues par orientation. Us foui magnifi- 
ques en chevaux Se enharnois, parce qué 
ce font des choies qui paroiflenr. Ils font 
civils aux Etrangers , tk les reçoivent fort 
bien deux ou trois jours durant , juiqu'à 
ce qu'ils leur ayent fait voir leur magnifi- 
cence, & qu'ils ies ayent enyvrez deux 
ou trois fois. 

Us font plus grands beuveurs que les 
Rufliens, & fi qucrelleux dans leurs dé- 
bauches , qu'il y en a peu d'entre-eux 
qui n'y ayent reçeu quelque bledurc coq- 
fidcrable. < 

Leurs Loix font barbares au dernier 
point. Elles ne punirent le meurtre que 
d'une amende pécuniaire. On paye un 
écu pour avoir tué un Paifan , ôc la fora- 
ine augmente i proportion de la qualité 
des pedbnnes. 

Leurs Rois ne font proprement que 
des Rois en peinture. Hemi III, le fut 
avant que d'élire Roi de France; & il 
eut raiion de Te lalTer de l'être, quelques 
prières qu'ils lui fiflent de ne point quitter 
la Couronne. 

Une délibération qui paflëroit tout d'u- 
ne voix dans leurs Diètes ou afiemblées, 
eit fouvent arrêtée par un feul d'entre- 
eux , qui protelle contre , fans en allè- 
gue* 



guer de raiion, en méthane la main fur k 
garde de fon cimeterre ; & il arrive f ~ 



le de fon cimeterre.} & il «rive fy\ir 
r fl ue le lendema.nil rit de l'av^qu-il 
«rabattu le jour précèdent. ■: -, ■ . , : 



a corn 



CHAPITRE jSUJt . , 

Del* Verollc. De U Plica m Teigncde Po- 
logne. L'eftimi que Us 'Pelekiis:*» -fiât. 
Origistt de lu eoufifant de , fe poudrer -les 
ehevtHx. Les PoUneis font plus txaili que 
les %*jftens À oèferver tes ITraitn. qu'ils 

■ m faits. Manière doit Hs/SUSm. Celte 

■ desT«rttrti &dei Cinuffens. Campai Vif*» 
de l* fmffé Rnffietxe& de là Pohwife. 

T A Vero Ile eftextraordi nai rement çom- 
V* jnuwe & daagereufe en Pologne. 
-Les RulTiens iygatgnérenc dans le .te Bips 
: de Ia.Cooquefte.de rdna, & de-quelques 
autres places & Provinces frontières de 
ce Royaume. Ayant cela ils ne h connoif. 
foient point. 

La Teigne, ou; PI ica, eft*mwe moins 
.rare entre les Polpnois, à caufeique la 
plufpart de kurs.eaux. l'ont cropoiibnnées 
par des mines d'Arièojc, Si il cil pretqqe 
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irnpoflible de palïer en leyi. païs, fins la 
gaigner. Quand elle e(l une fois dans 
une inailon , elle fe communique à tous 
ceux qui y .deraeur.ent. : Prelqiie perfon- 
ne n'en échappe. C'eft une des pJus fa- 
les .Ce .des plus dégoûtantes ebofes du 
monde, que de voir juiqu'à quel cxcei, 
les Polonois en font affligez. Outre les 
fymprômes de cette maladie qui font ter- 
ribles, .elle fçnt fi .mauvais,) qulil 
point: de lieux ulcéj-e dout l'odeur foit fi 
jnlîipportable. Jay veu des Moines qui 
en avoieut \ a telle toute couverte, &tous 
leurs cheveux ireflcz & notiez ; cequi fak 
.un des plus vilains fpeûacjes qu'oniê puif- 
fe imaginer. Cependant, elle pailê en 
.eux pour une marque d'une làinreré. ex- 
traordinaire, ûi dans les autres perfonnes 
pour un figne de NoblelTe. Les che- 
vaux qui l'ont, dans le crin du cou,& dar.s 
celui qui leur pend fur le haut de la léic, 
font cftiraez courageux & de bonjervice. 
Et fi on kyr coupe tant foit peu de cette 
teigne, le cheval meurt, ou devient enfa- 
fié, aveugle ou boiteux. 

On dit que les Polonois ont âé, les pre- 
miers qui fe font fervis de poudre fur leurs 
cheveux , pour cacher cette incommodité. 
Ils font plus exacts que ks. RuiHens à 
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obiêrvcr la Foy des Traitez, ceux-ci ne 
faifant aucun fcrupule d'y contrevenir, 
lars qu'ils en peuvent tirer de l'avantage. 
Néanmoins, dans leurs affaires particuliè- 
res, ils ont du refpeci pour les fermons 
qu'ils ont faiu , parce qu'ils en font rare- 
ment. 1,1 

Le langage de ces deux Peuplesne dif- 
fère pas plus l'un de l'autre, que l'Anglois 
& l'Ecoffois. Celui des Polonois paflè 
pour être plus riche & plus poly; mais . 
a mon avis, la prononciation en eft fort 
rude , auflï-bien que l'orthographe. Us 
ont fouvent jufqu'à fix confooes pour une 
voyelle , & ils ne peuvent parler fans cra- 
cher au vifage de ceux à qui ils parlent. 
. Ils faluent (uperbement , Bc ne s'incli- 
nent pas tant que les Rufliens. Les Tar- 
taret faluent leurs Supérieurs en leur em- 
braffant les gcno'.ix, & Jes perfonnes or- 
dinaires en mettant fur la bouche ic 
doigt d'après le poulce, 8c en branlant 
un peu la lefte. La manière des Circaf. 
fiens eft la plus rude & la plus groffiere. 
Us fc demandent tous les jours. Tes fer- 
vitcurs, tei Cachet ,tei"Brehis , tis Chevaux , 
tei Cbe'vrej, tes Boucs, tes Pouiceiiix , tes 
Ceijt, tes Pentes, & tes Dindms ,fint-ih en 
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CHAPITRE L. 

De ta Cour de Ruflic. D a Pin du C'en à 
prtftnt régnant. Grave Wolroer recher- 
che en mariage lu fille du CzAT ^ticbaël. 
Mort de cet Empereur. Hiftoire du Pert 
de Boris lumoidg. Fortune de Suris. Sa 
chute & fan rctablijfcment. Le mariage eft 
fort recommande' en Rufft. Nasheckin 
grand Réformateur. Ses fini imtns touchant 
lit aUioni de quelques Princes Chrefiiem. 

JE ne prétends pas parler ici à fonds de 
l'élévation de la Famille des "Rgmano- 
«w, ny rapporter comment ils prirent le 
nom de Czar, ny dequelle manière 8a- 
lîle ayant commencé à réduire fous Ton 
obeiflance les petits Ducs de MofcOïie, 
Jean Valîlowidg l'on fils, pouriuivit fes 
heureux fuccez, & fubjugua les Rois de 
Cafan.d'AitracanjCCdeSyberie. 

Il faudrait faire une Hiftoire entière 
pour écrire tous ces évenemens , & entre- 
autres ce qui s'elt pafle Tous le règne de 
Valîlowidg, qui a été l'Un, des plus grands 



ai 8 Nouveau Voyage 

Tyrans 8c des plus heureux Princes du 

monde. 

Le Czar Michaël,Pere du Czaràpre- 
fent régnant , étoit un Prince clément , 
religieux, magnifique, doux&benin aux 
Etrangers , & qui fc (âifoit Un (enfible pîaî- 
fiv d'entretenir paix Se amitié avec les 
Rois Chreftiens. Gravi Welmtr, fils na- 
turel du dernier Roi de Dannemark, au- 
roit époufé fa fille, làus le Clergé dcltuf- 
fie, qui s'oppoia à fon mariage , fous pi e- 
texte que Wolmer étoit Hérétique. Sur 
cette oppofition, ce Prince offrit de Fai- 
re deffendre fa croyance contre eux, par 
fes Chapelains , ce que les Prêtres Ruf- 
iiens luy ayant refnfé, le Czarenfiirfort 
irrité, & leur demanda en colère, quelle 
forte de Religion ils profefioient , puis 
qu'ils n'ofoient accepter le défi qu'on leur 
faifoit? Quelques jours après que cela fut 
arrivé, il fut furpris, en s'allaw coucher, 
d'un vomïflëment qui lui fit perdre la vie 
le lendemain matin. La Caarîtla ne lui 
furvécut pas long-temps, ÈC Grave Wol- 
mer ne fongea plus à fon mariage. 

Cet Empereur recommanda Couvent à 
fon Fils, defuivreen toutes fes affaires, 
le confoil de Boris Jùanoidg (on Gouver- 
neur, 
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ncur, du Pere duquel on fait cette Hif- 
«toire : Qu'eftant veuf & Favory de Vafi- 
lowidg, il lui demanda pour femme une 
de fes plus belles Concubines, qui lui fùc 
d'abord accordées mais qu'enfuite, l'Em- 
pereur ayanr fait épier le temps qu'ils s'é- 
t oient retirez enfcmble dans une étuve, 
pouryprendre en liberté des pl ai fi rs qu'ils 
fe croyoient permis, il y fit lâcher uri 
Ours qui les dévora tous-deux. 

Baril ScChlt^iion frère avoienc étééle- 
vez avec l'Empereur, St le pouvoir que 
Boris avoit pris fur l'efprit de ce Prince , 
étoir fi grand , qu'il difbofoit prefquc ab- 
folument de toutes choies. Il diminua le 
nombre' des ferviteurs du Czar, retrancha 
aux autres la moitié de leurs gages, & 
aux AmbafTàdeurs une partie de leurs ap- 
pointemenï. Il établit de nouvelles Dou- 
anes , envoya les anciens Ducs dans des 
Gouvernemens éloignez, Kjptiini â Bri- 
gand 8t Corsai» à C&z.m. Et enfin , il fit 
tant, qu'il s'attira i'envie 8c la haine de 
l'ancienne Nobleffe, qu'il rabbaiflbit tous 
les jours pour établir fes Créatures. 

Le Peuple même murmura des nou- 
veaax impolis dont on l'avoit chargé. Il 
aCcufa Boris d'en Être l'auteur, tien vou- 
lue tirer rajfon , & prcflà l'Empereur de 
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le leur remettre entre les mains, pour en 
faire une juftice exemplaire. Cette de- * 
mande furprit le Czar qui ne s'y attendoir. 
(tu. 11 tâcha 'd'abord d'adoucir les plus 
emporter, Ei pour gagner temps , &fau- 
ver la vie à fon Favory, îl jura qu'il le 
banniroit de fa Cour pour toujours. Cet- 
te fatisfaâîon les appaifa , & fut foit 
agréable à la Noblcfle, pendant quelque- 
temps ; mais elle ne dura guère. Boris 
qui eftoit habile-homme, fit ménagerfe- 
crettement le peuple avec tant d'adreflé, 
Se le fçeut flatter fi à propos , que ceux 
qui avoient témoigné le plus d'emporte- 
ment contre lui, furent les premiers àde- 
mander au Czar fon rétabli dément ; ils 
n'eurent point de peine à l'obtenir , & Bo- 
ris ne fut pas ingrat de cette faveur. De- 
puis ce jour-là, il raiorifa le Peuple en 
tout ce qu'il lui fut poffible, il fe rendit 
le Protecteur des Etrangers , Se Te fit éga- 
lement aimer des uns ik des autres. Il 
u'eft mort que depuis fîx ans, aflèz, avan- 
cé en âge, chery de fon Prince, en répu- 
tation d'êire heureux, & habile dansl'exe- 
cution de fes defleins , &C regreté de tout 
le monde, excepté des anciens Nobles , 
dont il traverfa toujours les entrepfifes. 
Ce fut lui qui fit donner la Charge de 
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Generaliffime à Eliah Daneloïdg , qui 
avant l'apoplexie , dont il a été attaqué, 
éioit homme de grand mérite & de gran- 
de capacité, honnefte, hardy, entrepre- 
nant, fort , 8c vigoureux. 11 avoir, la mé- 
moire fi bonne, qu'il fçavoit diftinéremenc 
jufqu'aux moindres emplois de chacun, Si 
tous les quartiers d'une armée de quatre- 
vingts mille hommes, dont il connoiflbic 
tous les Officiers, ctpouvoitdire,dequoi 
ils étoient capables, mais cet accident a 
beaucoup diminué les forces de fon corps , 
& tellement aftbibly celles de fon efprit 
qu'il ne reconnoit plus peribnne de ceux- 
là même qui avoient été Tes plus familiers 

Il étoit Treforier, & avoit cinq ou fijt 
autres grandes Charges , qu'il cxerçoii: 
toutes avec beaucoup dadreûe 8c d'auto- 
rité. 11 cil vrai que ce n'était pas fans 
piller beaucoup , ce que l'Empereur, qui 
le craignoit plus qu'il ne l'aimoit, îliflî- 
muloii d'autant plus aifément, que tout 
ce qu'Eliah ama(ïbit lui devoit revenir. 
Néanmoins, voyant qu'après la mort de 
ta femme il faifoit un peu trop de carènes 
à quelques Tarcares 6c Polonoifes, il le 
preffa de Ce marier, ou de fe retirer de la 
Cour. Je dirai , fur ce fujet.que les ma- 
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liages font fore cftimez Se tort recomman- 
dez en Ruffie,foit qu'on les reg.irdc com- 
me un moyen , ou de peupler le pais , ou . 
d'empêcher que les Rufficns ne s'aban- 
donnent à la débauche des garçons & des 
bêres, à laquelle ils ont beaucoup de pen- 
chant} Ec qu'on n'y punit pas de mort. 



cet infâme commerce , cria à celui qui 
l'apperçeut Ne Afùheaj, c'eft à dire, ne 
m'interromps pas, on ne defigne plus ce 
crime dans toute la Mofcovic, que par 
les mots de !Nt Mhheaj. 

On fe fuit beaucoup plus apperceu de 
la perte d'Eliah que l'on n'a fait, fi elle 
n'eull été re parée par Naihecki», l'un des 
■ plus fages Miniftrcs de l'Europe, l'uadei 
plus modérez , des plus incorruptibles ,8e 
des plus infatigables dans les affaires, 6c 
qui eft grand Panifan du Gouvernement 
Monarchique, Il eiî Chancelier de l'Of- 
fice des Ambaflâdeurs , Treforier, Gou- 
verneur de la Rulfie Mineure, &il exer- 
ce plufieurs autres Charges que poflèdpit 
fon Predeceffeur. 

C'eft Naibickin qui a conclu la Paix avec 
la Pologne, fous des conditions honora- 
blei à fon Maiftre, qui a fini la ligue avec 
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la Suéde, Et qui a établi dans toute laRul- 
fie le commerce des foyes , lequel appa- 
remment y attirera tout celui des Indes. 
Jl eft présentement occupé à reformer la 
•maifon de l'Empereur, Êc les Loix de 
l'Empire. Les procez n'y mimeront 
plus en longueur! chaque Gouverneurde 
Province affilié du Conful , aura pouvoir 
de vie £c de mort. Avant cela, on con- 
duifoit tous les criminels à Mofcow , 
pour y fitre jugez; ce qui étoit fort péni- 
ble & fort incommode pour le Czar. 

L'Ellé dernier , un Juif qui s'étoir. fait 
Mahométan, Se fervoït d'Interprète aux 
Marchands de Perfe, aceufa Nathackin, 
de leur part, devant l'Empereur , pour 
une affaire qui dépendoït de la Précaufe, 
ou Cour de» Ambaffadeurs. L'Empereur 
leur fit dire que Nashockin avoit la direc- 
tion de toutes les affaires des Marchands, 
qu'ils le laifiauent juger leur différent, Se 
que s'il fe trouvoit qu'on l'eult accule in- 
juftement, il le vangeroit aux dépens de 
l'Interprète. Le Czar leur tint parole, 
l'acculât ion fe trouva faite fans raifort, Se 
le Juif renégat eut trente coups de fouet, 
qui le mirent dans un état pitoyable. J'ai 
oui dire à Nashockin que le Czar avoit 
plus d'interefl d'entretenir une bonnecor- 
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refpondance avec le Roy u'Angleterrc , 
qu'avec aucun Prince de la Chreltienté. 

Quelques particuliers le follicitant de 
recevoir des Marchandîfes qui venoienc 
d'Angleterre, il leur dit, après leur avoir 
montré un billet de moitalitéde Londres, 
par lequel on voyoit que la pefte y avoir 



Marchandées pouvoient fortir de quelques 
maifons infectées & qu'ils n'ignoroient 
pas qu'une étincelle pouvoit être caufe 
d'un grand embrafement. Que la coùtu- 
me de publier ainfi leurs infirroitez, lui 
paroiflôjt fort étrange. Que fi les pau- 
vres & les miferables expofoienr en veuc 
leur pauvreté & Jeurmilëre, p'étoitpour 
exciter de la compaflion, & en tirer quel- 
que utilité, mais que les Anglois,endan- 
liant à connoiltre, comme ils fatfoient, 
que U pefte ravageoit leur pais, ils aver- 
tilîbient qu'on le gardât d'avoir aucun 
commerce avec eux, de même que les fa- 
naux qu'on rneth nuit furies cotes, aver- 
tirent les Pilotes de n'y pas aller faire nau- 
frage. 

1) difoit un jour qu'il s'étonnoit qu'il y 
eût des Rois qui envoyaient des Lettres 
de recommandation en Ruffie, en faveur 
de leurs Sujets , qui demandent juftice de 
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quelque choie; comme fi le Czar ne Fça- 
voit pas aulîî bien la rendre aux Etran- 

E:rs qu'à, fes Sujets. Qu'il fàlloit queces 
ettres-làruiTent à bon marché en Dane- 
mark, parce qu'on en recevoir bien plus 
fouvent de ce païs-là , que des autres. 
Qu'on nelçavoit pas ce qu'elles coûtaient 
chezles Ans lois, mais qu'elles leur étoient 
routes inutiles. Qu'on fe parlait fort bien 
des coutumes des Etrangers , & que files 
habits des Ruiîîens leur étoient propres, 
les Ruffiens ne s'accommodoient pas des 
leurs. 

S'entretenant une autre Fois du fecoars 
que les Rois de France & de Dannemark 
donnoient aux Holiandois contre le Roi 
d'Angleterre, il témoigna qu'il avoit de 
la peine à pénétrer les raifons que pou- 
voient avoir d'agir de cette manière deux 
Rois fi fages & fi prudens: Qu'àfonavis, 
le meilleur parti qu'ils peuflent prendre, 
croit de fe joindre au Roi d'Angleterre, 
Si aux autres Princes de l'Europe , pour 
travailler de concert à la ruine des Répu- 
bliques , qui ne font toutes que des retrai- 
tes Ec des nourricières de Rebelles &d'Hé- 
ré tiques. 
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CHAPITRE LI. 

Comment les frift fie fiai introduits à U Cour 
du CxAr. Bogdan Matfeidg Fnvtry de 
{Empereur. Ses «meurs, faloujîe & mort 
de fi Femme. ManufiaUnres établies par 
U Czjit. Il ■va tous les ans à une maifion de 
Compagne. Le 'Peuple n'efi jamais témoin 
de fies diverti 'ffimens. Ce qui arriva à H»Ca- 
fitaine Rnfiîen, pour avoir en dejfieindelxi 
f refient er une Requefite, lors qu'il etois a la 
Campagne. Pierip Solticove ejl dépouillé 
de fies Charges & banni de U Cour. Sujet 
déjà d'figrace. Nashecl/jn efi mis a fia pla- 
ce. LcCzjtr vifite les Pnpitrei de fisCbati- 
celiers. Il a p»r tout des EJpiom . On punit 
de mort ceux qui rapportent ce qu'on dit à 
ta Cour. Des Enfiam dit Ci.nr , & par qui 
ils fiant fitrvis. 

T|N grand nombre de Juifs s'eft depuis 
peu introduit à la Cour de Ruflie, 
par !e moyen d'un Chirurgien Juif, qu'on. 
croyoit s'être fait Luthérien; & qui ayant 
été nourri en Pologne, fouïniflbit des fil- 
les Poloiloifes à Ecgdm Matfeidg , qui les 
aime 
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aime j'itffiomiémenr. Mmftidg eiï grand 
M-iirtre de la Maifon du Czar. 11 a été 
nom ri avec lui dès Ton enfiince , Si s'étoit 
infirmé iî avant dans les bonne; grâces, 
que pendant quelque temps il 3 réglé tou- 
tes les affaires de la maifon de l'Empe- 
reur, & a été fon premier Favory. Sa 
femme s'étant apperçuë de (es amours, & 
qu'il enirerenoi: de belles Efckvcs dans 
les jardins 8c dans fes maifons, en conçue 
une jaloude qui la rendit fi infup portable 
à fon maiy qu'il l'empoifonna. Depuis 
cette mort , dont le peuple murmura 
beaucoup, le Czar commanda à Mattéidg 
de fe déiàire de fes Charges, ou defema- 
vier, & de quitter fes Concubines. J'ai 
oui dire , qu'il avoit deflëin d'épouferune 
d'elles. Il n'eft pas en bonne intelligen- 
ce avec Nashockin, & n'aime pas lesAn- 
glois, parce que les Hollandois l'ont ga- 
gné par des prefens. 

Le Czar a fait bâtir , depuis peu, à 
iept Verfls deMofcow, une maifon où 
on travaille au chanvre Et àlafilace. Cet- 
te maifon elt belle, grande, & fi bien or- 
donnée , qu'on y employé tous les pau- 
vres de l'Empire, pour l'entretien des- 
quels le Czar a afligné plufieurs milles de 
terre d'une grande Province. 
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La Czaritià a la direction du travailles 
femmes, & l'employé à Ton profil. Ainfi 
l'Empereur établit, de jour en jour, de 
nouvelles manufactures, & nourrit & en- 
tretient tous fes gens prclque pour rien, 
pendant qu'il épargne l'argent qui lui re- 
vient des Cabacs, des Bains 8c Etuves, 
du Goudron, de la Poix, du Chanvre, 
de la Filace , du Miel , de la Cire , du Ca- 
viare, des Eflurgeons , des Bcllugas, & 
de quantité d'autres poifibns fecs Ô£ fallez, 
qu'il fait venir d'Aitracan , deCafan, du 
lac de Belû"re, & de pluGeurs autres lacs 
& rivières, dont fes Etats, 8c particu- 
lièrement la Syberic, ont un fort grand 
nombre. 

Le Czar va tous les ans, vers la fin de 
May, à une maifon de plaifir à trois mil- 
le de Mofcow, appeUée ObrafitHk'.kj , c'eii 
à dire U Transfiguration , à laquelle elle eit 
dédiée. Pour imiter ce qui eit dit dans 
l'Evangile,. Mttijlrt , U eft bon que nous 
fiywski, faifom y troh TabcrmcUi, l'Em- 
pereur y iàit dreifer quantité de tentes ma- 
gnifiques. La fienne eit de toile d'or , 
doublée de Martres, celle de la Clarifia 
de toile d'argent doublée d'Hermines; Se 
celles des Princes font d'autres étoffes 
proportionnées au rang qu'ils tiennent. 
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Les tentes du Czar & de la Czaritià, cei. 
les de leurs onze Entans, & de leurs cinq 
Sœurs, font en rond,&dans le milieu eft 
la tente qui fert d'Egliic ; ce qui fait un 
des plus agréables objets qu'on puiflëvoir. 
Il y a des Gardes pofez tout autour, à 
une portée de mou(quer,& des ba Huîtres, 
que penonne n'ofe parler, fans en avoir 
permiflîon , parce que le Czar ne fouflre 
pas que le peuple foit -témoin de lesdiver- 
tiflèmens. 

Quand l'Empereur va à la campagne 
pour Ton plaiûï,il eft deffendude luipre- 
lènter aucune Requeftc. Un Capitaine 
de la Ruflïe Blanche, à qui Pierre Sthict- 
ve , qui en étoir. Gouverneur, refuibit 
depuis [rois ans de donner fa paye , ne ("ca- 
chant à qui en demander juftice, crue 
qu'il ne pouvoit pas mieux s'adrefièr qu'à 
l'Empereur. 11 alla au devant de lui, à 
la campagne, & l'ayant rencontré, il 
s'approcha de ion carofle, pour lui pre- 
fenter une Requefie. Le Czar ne Ce dou- 
tant point du deflëin qu'il avoit, 8; crai- 
gnant que ce ne lut un aflâlîin, lui donna 
dans le cœur un coup d'un bâton ferré, 
qui le fit tomber mort. On chercha 
quelles armes i! avoit, & 00 ne lui trouva 
qu'une cuilliére de bois & fa Requefte. 
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L'Empereur, après l'avoir jeue , fe frap- 
pa la poitrine, Se témoigna le déplaifir 
qu'il avoit d'avoir tué un innocent; mais 
il ajouta que (on fang rejaillifloit fur Sol- 
ticove , & qu'il éroit cuite de fa mort. 
Il l'envoya quérir auflï tôt, & non con- 
tent de lui avoir fait une fevere reprimen- 
de , il le bannit de fa Cour , &i le priva 
de toutes Tes Charges qu',1 donna à Nai- 
hockin , avec un ordre exprtî d'examiner 
la malverfatTon de Sohicove. Cela arriva 
au mois de juin dernier , & ne fe dit en- 
core qu'en particulier; car c'eit un crime 
qu'on puait de mort, que de rapporter ce 
qui fc fait ou ce qui fe dit à la Cour du 
Czar. Eltant allé voir la maifon des Ma- 
nufactures du Chanvre £t de la Filace , 
avant qu'elle fû: achevée de bâtir, jede- 
manday aux ouvriers , à quel ulage on la 
deilinoit ? Pas un d'eux ne me le voulut 
dire, quoiqu'ils le fçeullent fort bien; & 
la feule réponfe que j'en pus tirer fut, que 
Dieu & l'Empereur le favoient. 

Le Czar vifite la nuit les Regiftret de 
Icb Chanceliers. Il examine quels Décrets 
font nflës , & quelles Requeftes n'ont 
pas eié répondues. De pauvres Gentils- 
hommes, dont la fortune dépend de lui, 
lui fervent d'Efpions. Il en a de tous cô- 
tes, 
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tez , dans les années , aux nopces, dans 
les feilins, avec les Ambailàdeurs,&dans 
les Affemblées publiques, & particulières. 
Ils lui rapportent exactement tout ce qui 
s'y fait & tout ce qui s'y dit. 

Les Enfans du Czar Ibntfervis par d'au- 
tres enfàns, qu'on élevé avec eux, &qui 
font fort bien inilruits dans les degrcz de 
civilité qu'on doit cbferver , Jelon la qua- 
lité des peribnnes. 

■f&a. a&Ri -»«*■ ataj. jm». jea.u jmh m 

CHAPITRE LU. 

2J» Commerce de Rufie. Ce qui arrivera fi 
les Terfans y trafiquent. On n'y eftime pas 
les draps d Angleterre. Ce qu'il fmdroit 
que figent lu Anglais four diminuer le cré- 
dit dit Hollandais auprès du Cnar^ & rt- 
ublir le leur. De la Paix que les Rujfiens 
ont faite avec la Pologne. 



-*-*cow l'année paflec, a caufe delà der- 
nière guerre qui avoit épuile les habitans 
des deux cinquièmes. Outre les nou- 
veaux impolis qu'on avoit établis, on ne 
biffait pas de prendre leurs Marchandises 




bien à Mof- 
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par force, pour de la monnoyede cuivre; 
ce qui les fit bailler de cent à un , jurqu'à 
ce que l'argent qui avoit été hauilè , fût 
réduit à fon prix ordinaire. Cela minaen- 
core beaucoup de particuliers, &lesjena 
dans un fi grand delêfpoir, que les uns le 
pendirent, & d'autres dépenlérent le relie 
de leur bien à boire, & moururent en beu- 
vant. 

Les draps d'Angleterre nefont paselïî- 
mez en Rullie , parce qu'ils font plus chers 
que ceux de Hollande. Et quoi que ceux- 
ci fe retirent de la fixiéme partie , quand 
on les mouille , les Ruflïeus ne laiifent pas 
de les préférer aux autres, parce, difent- 
ils, qu'if n'y a que les draps neufs qui fe 
i étirent. 

11 faut avouer que nous avons tort de 
ne nous accommoder pas à leurs fantai- 
fies , fit de nous tenir à ce feul commer- 
ce, pendant que les Hollandois leur por- 
tent quantité de bagatelles , qu'ils débi- 
tent encore mieux que des draps qui com- 
mencent à n'eftre plus à la mode enRuf- 
fie. 

Si on y établit tout à fait le commerce 
des foyes de Perfe, & des Indes, j'appré- 
hende fort que les Anglois n'ayent beau- 
coup de peine à faire rétablir leurs immu- 
nitez 
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niiez 6c leurs privilèges ; car le; RufEens 
fe font rafineï & corrompus avec JesHol- 
landois qui ont fort bien fail leurs affaires 
avec eux, ÔC qui citant en ce païs-là, plus 
riches , & en plus grand nombre que les 
Anglois , n'épargnent rien pour achever 
de Tes détruire,! quoi ils réunifient mieux 
qu'on ne peut fe l'imaginer. Ils gagnent 
par des prefens, l'amitié Se la protection 
de la Noblefie, & nous rendent tnéprilâ- 
bles & ridicules, par des peintures fean- 
daleufcs, & par des libelles diflàmatoiret. 
On nous croit , en Ruffic , une Nation 
entièrement abbat ue Si ruinée. LcsHol- 
landois nous y reprefentenr par un Lion 
fàns queue, qui porte trois couronnes ren- 
verfées , 8c par des Maftins auxquels on a 
coupé la queue & les oreilles. 

Le feu] moyen, à mon avis , de réta- 
blir notre réputation & notre commerce 
en ce pais- là, & de diminuer le crédit & 
le négoce des Hollandois , ce feroit de 
n'y laifl'er trafiquer que des Marchands qui 
ne priflent point leurs Marchandifes à cré- 
dit , & à payer dans un certain temps , 
comme on a tînt çes vingt dernières années* 
de faire reprefenter au (-zar, par des per- 
sonnes intelligentes , l'eftat florinanc des 
Royaumes de Sa Ma jefté Britannique, leurs 
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forces, leur grandeur, leurs revcnus,les co- 
lonies qu'on a dans les Indes Occidentales \ 
& de lui montrer les Cartes Géographi- 
ques, 8c les plara de toutes les Places que 
S* Majcfté poffède. Il ne feudroit pas, 
non plus négliger de defaburer tAf***jj 
tftibsckîn , des préventions. qu'on luiadon- 
nées i notre defavantaec,'& de fâirepre- 
fent de quelques curiofitez à Bogdtn Mm- 
fiidg, qui les aime. Le premier peut fer- 
vir à maintenir la railbn d'Etat ennotre fa- 
veur i & l'autre à nous procurer l'affec- 
tion de l'Empereur, dont il cil toujours le 
Favory fecret. 

La Paix que les Rumens ont faite aveo - 
la Pologne, n'a fervi qu'à augmenter leur 
orgueil, & l'opinion qu'ils avoient déjà d'ê- 
tre la première Nation du monde. 



Dis diverfes firtei dt Champignon a* 
tittz, 

IL croift de plufieurs fortes dcChampi- 
pianons en Ruffie \ mais entre-autres il 
y en 
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y en a de fcpt fortes qui font remarqua- 
bles par leurs formes , & par leurs qua- 
lités 

Les Rkbices fontpetits, noirs Se rouges, 
& viennent en l'efpace d'une nuit dans les 
marais. N*. i. 

Les Smomhei, ou Champignons miel- 
leux , que Gérard nomme, F»ngi Farine/, 
& qu'il mec au rang des venimeux, font 
excellens & fort chers enRufîic: c'eftun 
des me;s les plus délicats des tables des 
Grands Seigneurs : on en met dan? les 
potages & clans les pâtez : ils paroiûent 
avant les autres , aux mois d'Avril & de 
May. N'. i. 

Les Gribbnys font d'une couleur brune, 
Se d'un jaune obtèur: leur q.ieuë efb fai- 
te comme un pilaftre , St s'enfle dans le 
milieu. Ils viennent après le» Smertikjet, 
N". 3. 

Les Vclnhvs font bruns Se noirs, mû- 
lez de rouge , & vont en pointe vers le 
haut. N°. 4. 

Les grauzjhdys, les plusgros de tous les 
Champignon* , font creux comroedes Cof- 
fres, Bc blancs comme une Tulippe, lors 
qu'ils font meurs. Avant que d'eftre cuits, 
ils font pleins d'un jus fi amer & ûacre,qu*ils 
enflamment la bouche dectux qui en man- 
gent. 
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gent. Je penfay mourir une fois pour ca 
avoir goûté. D'ordinaire on les met dans 
dans la faumure. N 0 - f. 

Les Maflmicks font appeliez ainfi , du 
mot Mufit , qui fignifie du beurre , de 
l'huile, du fuif , & généralement tout ce 
qui eft gras Se huileux. Mufin "C*rrtva,à\i 
beurre de Vache. Dtrrtvamut Mafl», de 
l'huile d'Olive, ou plutoft de l'huile d'ar- 
bre. Ces Maflinicks font bruns & larges, 
& viennent au mois de Juillet. No. <î. 

Les DozhshovUks font blancs, larges & 
fpongieux: ou ïes croit mortels. 

Il croiil en Rome une fi grande quan- 
tité de ces Champignons, ôc de plufieurs 
autres, qu'il en faut par an jufq.i'à mille 
charrettes pour en fournir la feule ville 
de Mofcow. Les pauvres s'en nourrif- 
fent, & les riches en font leurs delices- 
Ces Champignons font prcfque tous bons 
à manger,& l'on en voit très- peu de ceux 
que les Botaniftes appellent venimeux ou 
mortels. 

Voilà ce que pavois à vous dire fur le 
fiijet de la Ruffie. Et je me flatte que cet- 
te Relation vous plaira d'autant plus que 
la matière eneft nouvelle, 8c que jufqu'à 
prefent il ne s'eft encore trouve perfonne 
qui l'ait traitée suffi exactement que j'ay 
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CHAPITRE LIV. 

Ttytrt [épuration d'avec les Exilez que tiens 
avant rencontret. , & netri arrivée À 
Papinogortet. 

T E Gentilhomme Lorrain n'eut pas plu- 
■^toit fini fa relation que je l'en remer- 
ciai. Nous nous entretînmes encore quel- 
que temps du malheureux état où nous les 
voiyoïis, puis connoiflantquenousneleur 
pouvions citre utiles , ni les en délivrer , 
nous les quittâmes, après leur avoir don- 
né à chacun, près de demi - livre de Ta- 
bac, & avoir bien beu avec eux de notre 
eau de vie, mangé du bifeuit & du pain 
d'épice, que nous avions apporté de Pot- 
zora, & de la chai* Talée. Nous montâ- 
mes en traîneau, & après avoir prisconeé 
d'eux , & (buhaktc que Dieu Jeur donnait la 
force d'endurer leurs miibres&deleur fur- 
vivre, dans l'efperance de les voir un jour en 
meilleur état, nous partîmes & courûmes 
trois heures entières avant que de trouver 
des habitations : puis nous en trouvâmes 
cinq ou ûx où nous allâmes. 11 y avoir 
en- 
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environ une douzaine de péri ormes dedans, 
à qui nous fiTmes demander, s'ils n'a voient 
rien à trafiquer ? Ils nous montrèrent des 
peaux: nous les achetâmes de notre argent 
ou d'eau de vie , dont ces peuples- là font 
fort friands. 

Nous poursuivîmes ainiî notre chemin, 
fuivant la rivière , trouvant des cabanes 
par-cy par-là, où dans quelques-unes il n'y 
avoit perfonne , & dans d'autres il y avoit 
du monde, de qui nous achetions les peaux 
que nous leur trouvions, lespaiantauflïen 
argent, ou en eau de vie, à la refervedes 
zoublines qu'ils ne nous vouloient point 
vendre, de crainte d'eftre découverts du 
Gouverneur de Papiuogorod où nous al- 
lions , qui ne manque jamais de taire vi- 
lîtcr toutes les Marchand ifes, pour voir 
s'il n'y a poînt| de celles-là. Nous paiTà- 
mes les montagnes [qui fëparcnt le Boran- 
day "de la Syberie, qui font tres-ràcheufes 
& très-difficiles , à caule des delêns qui 
ne peuvent eftre habitez , tant pour leur 
infertilité & pour les néges , qui y lônt, qu'à 
caufe de la quantité d'Ours & de Loups 
blancs, qui s'y trouvent en fi grand nom- 
bre , que nous n'eûmes pas peu de crain- 
te de palier ces endroits , attendant tou- 
jours l'heure d'eftre attaquez de ces ani- 
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maux-là, quoi qu'ils eu fient autant de peur 
que nous , ce qui les fàifoit fuir les uni 
d'un côté , les autres d'un autre , croyant 
fans doute à caufe de la lueur de nos ar- 
mes , que nous eftions Chafïëurs , quoi 
que Marchands. Après beaucoup de pei- 
ne qu'eurent nos guidesà nous retirer deces 
montagnes, que nous fumes dix oudouze 
heures a pafTer , nous defeendîmes dans 
un Village de Sibérie, dont les Habitans 
font couverts de peaux d'Ours, le poil en 
dehors , portant du linge fie des bonnes 
ferrées} ce qui nous fit connoiftre qu'ils 
efloient plus polis que ceux que nous ve- 
nions de quitter. Âuiît nous receurent-ils 
plus civilement , nous demandant qui nous 
eftions , d'où nous venions , & ou nous 
allions. Nous beûmes fie mangeâmes 
avec eux de ce que nous avions : ils nous 
aportérent auffi de ce qu'ils avoieni , qui 
ctoit de la chair de Loup fit d'Oursfalée, 
avec du pain d'épice 6c de l'eau de vie. 
Nous achetâmes en argent les peaux qu'ils 
avoient, à la referve des loublines} puis 
ayant repofé dansune de leurs habitations 
laite à la Lapponne, fur des peaux d'Ours, 
environ cinq heures, nous beûmes chacun 
unirait d'eau de vie, 6c nousmontàmesen 
traîneau, pour pourfuivre noue chemin vers 
L Pa- 
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Fapinogorod , où nous arrivâmes ertvjroa 
vingt heures après. 




CHAPITRE LV. 



'Rfctftim qut le Ganvernem de PApimgsred 
fit aux Danois. Leur négoce dr âmitii 
pameaUriiK., 

T E Gouverneur de Papinogorod ayant 
•l-'apri» notre arrivée , nous fit venir 
dans (on Chaftcau , pour lavoir qui nous 
étions , le fujet qui nous amenoit , Et d'où 
nous venions. A fon commandeménr.nous 
y entrâmes, & le fûmes iâluer , lui don- 
nant la fatisfadtion qu'il de lî roi t, par notre 
Sous-Commis , qui lâvoit la langue Mo£ 
«C»vke. 

Comme il ap rit que nous e (lions Danois 
fie Marchands , & que nous cherchions à 
achepter de la peleterie, il nous, reçut fort 
civilement j & pour témoigner le delîr, 
qu'il avoit de nous rendre fervice , & de 
•nous traiter en amis , il fit donner avis à 
fa femme qu'elle eût à venir nous faluer } 
ce qu'elle fit, apportant avec foy, fuivant 
la coutume de Mofcovie , une bouteille 
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d'eau de vie en une main , Se en l'autre 
une taiVe d'argent , avec une tranche do 
pain d'épice, qu'elle donna à une fille qui 
la fuivoit , & nous ayant lâlué à leur ma-. 
de, qui eft un bâillement de telle , elle 
deffit le poignet de h raançhq de fa che- 
milë , du côté droit , qu'elle laiflà glifler 
à terre , &£ que notre Commis alla proro- 
ptement relever & baifer : notre Sous- 
Commis leiuivit, 6c après lui je fis la mê- 
me choie: puis delà main gauche ellere- 
plillà en remontant la manche qu'clleavoit 
fait tomber, & reprenant la bouteille d'eau 
de vie ôc fa tafle , nous en donna à cha- 
cun une taflê pleine, avec un morceau de 
Ton pain d'épice, le tenant au bout de h 
table auprès de fon mary. Enfuite elle 
s'en retourna d'où elle eftojt venue. Après 
celaaiant été régalez par leGouverneur, nous 
allâmes nous coucher fur de très- bons lits, 
lclon la mode du païs. 

Après fix ouTept heures de repos que 
nous prîmes dans le logis du Gouverneur, 
quife leva fi-tôt qu'un defes ferviteunlui 
eut dit que nous eitions levez, il nousvint 
trouver dans 1» chambre où nous elligns, 
avec une bouteille d'eau de vie , qu'un 
de fes domeftiques portoît après lui: ilen 
beut une grande taflèe, Êcnousenfir boi- 
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unes bleues , lus autres rouges , les autres 
jaunes , ferrées au-deuous par les deux 
bouts, à la [manière des Polonais. Leur 
coeffiire cil un bonnel de drap doublé & 
bordé ou d; peau de renard noir , ou de 
petits gris, uit d'hermine , ou dezoubli- 
ne , comme vous voyez en la figure U 
Quant aux Femmes, qui font très belles, 
blanches & graûes , avec les cheveux d'uil 
blond châtain , Si l'air fort galand pour 
des Mofcovites , elles ont ainfi que 
leurs marin , des robes qui leur vont jui- 
que6 aux talons , d'un drap rouge, violet 
ou bleu, faites en formedejufte-au-corps, 
doublées de peaux de renards blancs ou 
de lotiblinei , avec de grandes manches 
pendantes qui y font attachées , n'y en 
ayant point d'autres où elles puiflënt met- 
tre les bras à catife de l'exceftive longueur 
de leurs manches de chemiie, qui ont bien 
chacune cinq aunes , d'une toile de coton 
fort âne, qu'elles pliflerit le long des bras. 
Leur coëfiure efl un bonnet en ovale, fie 
leurs cheveux font nattez & entortillez de 
rubans qu'elles laiflent pendre derrière leurs 
épaules. Leurs fouliers font de maroquin 
de RulTie, & elles portent auilî une cein- 
ture de perles d'une moyenne groffeur, 
comme vous voyez en la figure 2, 

L 4 Quant 
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Quant à ceux qui font ne7.|dans la Sibé- 
rie, ils ne font guéres différens desSamo- 
jedes, Borandins , fit autre:. Septentrio- 
naux , tant en mœurs & vétemens que 
manières de vivre. 

Tous les Mofcoviies font Nieolaïfies 
de Religion, graves, robuftes , piomts 
& adroits à tirer de l'arc, point chicaneurs, 
leurs lois citant fondées fur la pnre équi- 
té. Ils puniflent rigoureufement les faux 
témoins, les traiftres, les larrons, Si les 
homicides. Ils iom ignora» , interreflez, 
yvrognes , ruftiques , fit jaloux de telle 
forte , qu'ils obligent leur Femmes de 
l'enfermer comme des p ri fourrières dans 
seurs chambres , fans en ofer forttr , fi ce 
n'eft par leur commandement, étant G en- 
claves , qu'elles n'oferoïent faire aucun 
gefte ni témoignage de l'amitié qu'elles 
ont pour les étrangers ; fit elles croyent 
que leurs Maris n'ont point d'affection 
pour elles , fi elles n'en font battues de 
temps CD temps. 
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CHAPITRE LVI. 

Départ de PtAmim de Tapinegered peur- re- 
tourner *ux Caifeaux Dmeis par la Sd- 
mojeffie..Mcenri , manières de vivre du 
Sxmtjtdti, & ntret ptrtiatUrùa, 

Otre achapt étant fait, qui fût de quan- 
thé de peaux de Loups 6c de Renards 
blancs, &denoirs, de Lins, Zoublines, 
& petits gris, nous en eûmes, avec les au- 
tres peaux que nous avions achetées depuis 
Potzora , la charge d'un traîneau, & en- 
core davantage. Ayant beaucoup de ta- 
bac , & quelque cinq mille ducats de ref- 
te, notre Commis £i notre Sous- Commis 
délirèrent faire encore valoir cela, & en 
avoir des peaux. Pour cet erre tils prirent 
la réiblution de retourner à nos vaiueaux, 
par la Samojeffie. Ils achetèrent de no- 
tre hofte , le Gouverneur de Papinogo- 
rod , de l'eau de vie , 6c des provjfions 
fufnfammem pour douze jours , Se firent 
marché pour nous fournir des Rennes.No- 
tre marché étant fait, Se en ayant payé le 
prix , il fallut faire avec le Gouverneur 
L j" une 
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une débauche , qui dura plus de dix heu- 
res. Nos belles citant alors arrêtées, nos 
marchandées emballées & chargées avec 
nos proviGons , nous montâmes en traî- 
neau, & ayant remercié notre hoftenous 
partîmes , & courûmes environ dix-fept 
heures, achetant des peaux des Sybériens 
turques aux monts Riphées , que nous paf- 
fâmes en fix heures , entrant dans la Sa- 
mojellïe, qui eli un pals tout dclcrt.mon- 
tucux , plein de genévriers , de pins , 
lapins, & abondanten moufle , aulli-bicn 
qu'en nége , & en loups , ours & renards 
tout blancs, que nous rencontrions à tous 
momem, ce qui ne nous donnoit pas peu 
«Je crainte. 

A la defeentedu mont Stolpohen, d'où 
fort la fource de Borfagatï , nous trouvâ- 
mes huit ou neuf habitations , vers lef- 
quelles nous allâmes , tant peur y fairere- 
paître nos bcftes,que pour nous y repofer> 
avec les habitans duquel lieu nous troquâ- 
mes de notre eau de vie pour lies peaux 
de loups & de renards , les unes noires, 
les autres blanches, & pour d'autres peaux 
de Caftor , de Loutres , de Vietfras, & 
quelques hermines. Ils avoient plus de 
deux zemer de zoublines , qu'ils ne nous 
voulurent jamais vendre, nonobstant tou- 
tes 
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tes les proteftations que railbit pour nous 
noftre guide Borandin , qu'ils n'avoiertt 
que faire de craindre, puis que nous" 
étions Marchands qui nous en allions à nôS 
vaiflcaux , fans crainte d'efrre viiûez,pour 
ne vouloir paflër par aucun lieu de palîk» 
ge ny de vilîte , â quoi ils ne voulurent 
entendre , qu'après que nous les eûmes fait 
enyvrer. Ils nous vendirent alors leurs 
peaux de zoublines , les vapeurs de l'eau 
de vie ayant eu plus de pouvoir for eux, 
que tous les difeourg de notre Borandin. 
Nous reposâmes dans une de ces cabanes 
avec le maître, la maîtrefTeSc les enfàtts, 
pefle-mefle comme des bcftes,fur des peaux 
d'Ours , & cinq ou fis heures après je me 
réveillai au bruit que fit le maître , appel- 
ons fes gens,quis'eftant levez fortirent tous'.' 

La curiofité m'obligea de regarder où 
ils alloienr. Je les vis ie mettre derrière la ca- 
banneàgenoux,levan! les mains versleCiel;' 
fit adorant leSoleitflu'ilscroioient êireDieu. 

Les Samojedes iont encore plus trapus 
que les Lappons Se les lïorandins; ils ont 
aufli la telle plus grofle , le vilàge plus plat, 
le nez plus large & plus camus: ils n'ont 
prefque point de poil, & font d'un baza- 
né de terre. Le vérement des Hommes 
eft un bonnet rond, fiïzé, comme fic'é~ 
wit de peau d'agneau } un haut de cbauP- 
Lfi fé 
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le & une robe de peau d'Ours blanc, la- 
quelle ne leur vaque jufques aux genoux: 
ils font ceints au-dcilbus du ventre d'une 
ceinture large de quatre doigts : leurs bas 
& leurs fouliers font de même peau , le 
poil en dehors , & fous leurs fouliers il] 
ont une efpece de patins d'écorce d'arbre, 
longs de deux pieds , faits en gondoles , 
avec quoi ils marchent fort vise fur la nége, 
qui elt en grande quantité dans les mon- 
tagnes. Ils ont en guife de manteau, une 
peau noire , à laquelle les quatre pieds 
tiennent , qu'ils portent plus fur l'épaule 
gauche que furla droite, & par- deflbs cet- 
te peau eil attaché leur carquois, comme 
vous voyez en k figure fuivante i. 

Les Femmes Samojcdes font plus laides 
vue les Hommes ; elles endurent bien la 
fatigue, ËC prenant grand foin d'enfeigner 
leurs enfans , pour les rendre adroits à la 
chaflè , dequoi ils vivent. Elles font vef- 
iuës comme les Hommes , la robe un peu 
plus longue , mais elles n'ont point de 
peau fur leurs épaules » Se font coëffees de 
même , n'aiaot qu'un toupet de cheveux 
nattez , liez au bas d'un ruban de pelure 
d'arbre , qui leur pend derrière le dos. 
Elle vont à la chaiTe comme les Hommes, 
armées d'un carquois plein <le flèches & 
d'un arc, comme vous voyez en la figure z . 
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Les Maris font fidelles a leurs femmes , 
& les femmes à leurs maris. Si quelqu'un 
d'emr'eux eft furpris en adultère , il eft 



CHAPITRE LVU, 



Départ de VtAmeur du TSsr*nd«j pour *Str 
en la Zmble. De U viMë d'une irnpt de 
ZemhÙem aderom le Soleil , & Je deux 
tÂderueurt d'une Idole de toit , eppel/t. 



A Près avoir pane la Samojcflie, & être 
revenus au Boranday vers nos gens, 
qui nous atjendoient avec impatience, 
nous entrâmes dans nos vaitfcaux,&dcux 
heures après tous levèrent l'ancre, & Je 
mirent au large, prenant la route de la 
Zemble, où nous arrivâmes le lendemain 
vers on lieu , où nous vîmes une troupe 
de gens d'environ trente periônnes , en* 
<loife de carquois, à genoux fur le bord 
de 
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de la mer , adorant le Soleil. Nos Pa- 
trons & nos Commis tinrent confeil entre 
eux, favoir comme ils dévoient taire pour 
aller aborder ces gens-là, qu'ils jugeoient 
élire plus fàuvages que les autres , & pour 
tâcher de négocier avec eux. Ils conclu- 
Tent de mettre trois chaloupés k la mer, 
avec dix hommes dans chacune, bien ar- 
mez pour le défendre en cas d'attaque , 
& je fus commandé pour eftre de la par- . 
lie. Nous voguâmes vers terre , où en 
eftant à environ demi-quart de lieue, tous 
ces Sauvages qui eftoicm à genoux fe re- 
dreflerent , & fe mirent à crier en déco- 
chant leurs flèches contre nous : puis ils 
s'enfuirent comme les cerfs chaflèzpardes 
Veneurs, fans avoir atteint aucun de nous, 
pour avoir tiré de trop loin. 

Ayant mis pied à terre , nous courûmes 
vers l'endroit où nous crûmes qu'ils fe fe- 
roient relirez, avec deflèin d'enattrapper 
quelqu'un, ce que nous ne pûmes faire, 
les ayant perdus de veuë , fans pou- 
voir favoir de quel côté ils citaient allez. 
Cela ne nous empefcha pas d'aller jufquts 
vers des montagnes pleines de neiges. Nous 
avançâmes encore davantage dans le païs, 
où nous rencontrâmes fur des buttes des 
arbres coupez , & taille* en forme d'hom- 
me, 
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me, de fculpture en boffe , fort groffie- 
re'ment faite , devant une defquelïes fia- 
lucs, à environ une lieue, nous apperçû- 
mes deux de ces Sauvages à genoux, leurs 
armes en bas , l'adorant, qui nous apper- 
cevanc fe relevèrent & s'enfuirent , com- 
me ceux que nous avions veus adorant le 
Soleil fur le bord de la mer. 

Nous courûmes le plus vite qu'il nous 
fût poffible pour les attraper ; mais 
ils gagnèrent un bois de fapin, avec tant 
de diligence , que nous ne pûmes favoir 
de quel côté ils étoient alleï. En nous 
en retournant à nos vaifleaux, nous en avi- 
làmes de loing deux autres, adorant une 
pareille idole, comme vous voyez en la 
figure ci à côté , que les Zembliens nota* 
ment Feuzo , dans -laquelle le Diable fe 
met, 6c rend fes oracles . à ce que nous 
dît notre Patron. ' * 
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CHAPITRE LVIÏI. 

D'une maladie apptllt'c Scorbut , dont V*A& 
teur fut atteint, ainfiqut la pl*fpartdet 
'Danaii avec ajti il tpoit. 

SEptou huit heures après queiefiisren- 
tré dans notre Vaiflèau, il me prit un 
mal de telle , & un vomiflement qui me 
dura trois heures. Après cela j'eus un 
mal de gorge, qui faifoit que pavois delà 
peine à avaler, mes Amigdallesleftantfort 
enflées. Je fentis une grande ébulition 
de fang, 8c une demangeaifon par tout le 
corps: mes gencives s'enflèrent & feigne- 
rent abondamment, avec ébranlement de 
dents, & il me fembloit à tout moment 
qu'elles alloient tomber , ce qui m'empê- 
ehoit de manger aucune chofe dure. Tout 
mon corps devint extraordinairement foi- 
ble, avec une fièvre lente. J'avoisjl'ha- 
leine courre & de mauvaife odeur, accom- 
pagnée d'une grande foif. Pour l'appaifec 
je beuvois fouvent de l'oxicrat. Quinze 
beurcs après voyant que ce mal me conri- 
nuoit , « confiderant qu'il me venoit en 
par- 
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partie du grand froid que j'avoïs eu , Se 
des viandes Talées , qui avaient irrité ma 
glande pituitairc , 8c l'avoient envenimée 
de telle forte , qtie la pituite avoit infeâé 
mes autres humeurs , je m'avifay de boire 
au lieu d'oxicrat de l'eau de vie, avec de 
l'eau douce. Je fis auflï du Syrop de regiif- 
fe , dont j'avalloïs d'heure en heure une 
cuillerée , ne mangeant que du poiilbn 
frais , gargarifant fouvent ma bouche,tan- 
tôt d'eau de vie , & tantôt de vinaigre , 
pour raffermir mes gencives ; & je frotois 
aufÏÏ mes dents de miel rofat. La plufpart 
de ceux qui croient dans notre baftiment 
étant atteints de ce mal t aufli-bien que 
moy, je les traittay de même, Se jefis fi 
bien, qu'en quinze jours je me guéris, Se 
tous les autres que je penfay. 

Ceux desautres vaiiTeaux ne furent pas 
plus exempts que nous de cette maladie; 
iï-b'en que les Chirurgiens furent obligez 
d'étaler leur icience, pour guérir ceux qui 
en étoient atteints , par purgations Se iai- 
gnées , ce qui les raifoit plutôt empirer 
qu'amender; tellement que fur l'un de ces 
vaiflêaux deux Matelots en moururent, ÊC 
trois fur l'autre , avec un Sous-Commis. 
Ils lurent tous emportez en fis jours, 8c 
il en feroit bien mon d'autres ,fi l'on n'eût 
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fiiivi mon confeil , qui fut de ic fervirtJcj 
remèdes dont je me fervoù , Se d'aban- 
donner les faignées Se les purgatiqns , qui 
en cette maladie font mortelles. C'eftauilï 
ce qu'ont pû remarquer les Médecins de 
France dans l'Hyver de l'année 1670. 
que cette maladie, que l'on prenoit pour 
là Pefte , en attaqua pudeurs par la ri- 
gueur du froid , dont divers en mouru- 
rent par les faignées , qui ne vallent rien 
aux maladies cacochimiques , & aux pie- 
nitudinaircs, fuivant la metode des Bota- 
nillc-. Elles font bonnes pour afïbiblir la 
vçuë, engourdir les nerfs , diffiper les ef- 
priïs , ofter les forces , confumer l'hu- 
mide radical , diminuer la chaleur natu- 
relle, détruire la nature, faire déloger les 
ames des corps plus vifte qu'elles ne de- 
vraient , & rendre les Cimetières bolîus. 
Afin que l'on ne m'accule pas de vouloir 
abolir la faignée, je dis, qu'elle eft bon- 
ne aux maladies chaudes & Pletoriques ; 
réitérée deux ou trois fois feulement. 

Eltant à Alger , il prit à plufieurs 
une maladie, appelléeaufli Scorbut, dont 
ceux qui en étoient atteints, avoient les 
Amigdalles (i enflées, qu'il leur fembloit 
avoir un morceau de chair dans la gorge , 
ayant auÛî les mêmes fyroptômes que j'ai 
dit 
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dit ci-devant , engendrez d'une pituite 
acrç ÔC inordicante, qui infeâe les autres 
humeurs , Se principalement la maue du 
fang , comme la grofle verollc, quieneft 
une efpece ; ce qui m'obligea de traiter ceux 
qui en étoient atteints , comme des verol. 
lezj non pas avec le mercure qui par là 
qualité froide , humide & veneneuie, ir- 
rite les humeurs du corps , & infecte les 
ventricules du cerveau, au lieu de les pu- 
rifier, donnant leScorbut ou flux débou- 
che, par lequel on peut guérir hazardeu- 
icment de la galle &: non de la verollc quj 
elt caulec d'humeur veneneufe, froide & 
humide, à laquelle le mercure ell contrai- 
re i ce que ne peuvent nier les Mercuria- 
h'feurs , comme on le peut voir en mon 
Traité de U VetolU , dans lequel j'enfeignç 
la manière de guérir de cette maladieavcc 
facilité , fans que perfonne avec qui l'on 
fréquente, s'en apperçoive. En la petite 
vcrolle qui eftcaulce d'une humeur numU 
de & veneneufe , engendrée par des va? 
peurs malignes du cerveau, que la glande 
picuitaire décharge par les canaux ialivai- 
res Se autres, dans les capillaires qui font 
de petites venulles qui rempliflent les 
chairs, comme autfi aux Scorbuts qui af- 
fligent les Voyageurs fur mer, fuit par les 
grof- 
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grofles vapeurs qui en fortent, les maovai- 
îes eaux que l'on boit, le mauvais painSc 
les mauvaifes viandes que l'on mange , la 
mélancolie que l'on prend , l'air renfermé 
& puant que l'on retire ,. & la fréquen- 
tation des Scorbutiques, il ne fautquedes 
remèdes cordiaux. 

CHAPITRE LIX. 

î>< la ptfcbe du Cheval Marin , & delà pér- 
ît de deux t&tatelots , qui furent noyct. 
par le remuement de la queue d'un de cet 
poijfont. 

pOmrae nous eûmes demeuré quinzeou 
^ feize jours à l'ancre aux cofles de la 
Zemble, pour la commodité des malades, 
tous étant guéris, à la refervede quelques- 
uns qui s'en fentoient encore, nos Patrons 
voyant le beau temps fe refolurent de lever 
l'ancre pour aller plus avant vers le Voy- 
gatt à la pefche du Wal.Rm^ qui eft ce 
poiflbn que nous appelions Cheval- Marin. 
Nous cinglâmes en pleine mer environ 
trois lieues, où nous dcneuiâmes a croi- 
fer de côté 6c d'autre , fans nous éloigner 
davan- 
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davantage , ayant mis nos chaloupes à la. 
mer avec lesHarponneursSc les Coupeur* 
de poiîîbn, lavoir huit en chacune, en coq* 
tant les rameurs. 

Au bout de trois fois vingt quatre heai 
res que nous avions été fans rien prendre, 
nous vifincs venir deux gros poiflons,donc 
l'un avoitunecome d'aflez belle longueur, 
que nos pêcheurs fe mirent en eftar. de 
prendre , 8c l'ayant approché jufqu'à la 
diftance d'un jet de pierre , nos Harpon- 
neurs lui jettérent leurs harpons , les uns 
d'un côté, & les autres de rautrc.lâchant 
les cordes i quoi ils étoient attachez , 6t 
fe retirant en diligence , comme vous voyei 
en la figure ici à côté. 

Ils revinrent à nôtre bord comme ils 
virent que le poilîbn nageoit fur l'eau , qui 
eftla marque de fa foiblefTe, ils le tirèrent 
^ • petit à petit par les cordes , qui étoient 
aux harpons , ce qu'il fouflrit fans fe dé- 
battre, n'en ayant pas la force, pour avoir 
perdu tout fon fangj &C les coupeurs nu- 
fans leur office , lui coupèrent la telle, 
que nous gardâmes , & le relie fut jette 
alamer, n'eftant propre ny à manger, n» 
à faire de l'huile. La pefche de ce poif- 
fon ne fe fait que pour avoir fes dcnts.quî 
fervent à faire toutes fartes d'ouvrages, 
M 2 corn- 
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comme l'y voire, & la livre le vend beau- 
coup plus cher , tant à caufe de là blan- 
cheur , qui furpafîb celle de l'yvoire , qu'à 
caufe aum que les ouvrages , qui en font 
faits ne fe rouffiflènt pas fi- tôt. 

Lacorne deccpoiflbnqiie nousprîmes, 
fcoit bien de dix pieds de long , fort lour- 
de, tournée en limaçon , groflè comme 
le bras eh fa racine , vers la tefte allant en 
rapetifl'ant jufques au haut , qui faifoir. une 
pointe comme une aiguille. 

Une chaloupe ayant approché de trop 
près de l'autre poiflon, en lui jettant le har- 
pon , il fe fentit blefle,& il donna un fi grand 
coup de fa queue contre la chaloupe en le 
débattant , qu'il la renverfa, & les 1 autres 
ne peurent fi bien faire pour les aller fe- 
courir,qu'il n'y eût deux hommes de noyez ; 
ce qui nous fâcha fort : le poiflbnfut pris, 
& eut la tefte coupée comme lenôtre,que 
je fus voir trois ou quatre heures après fa 
prife } il n'avoir point de corne ; mais en re- 
compenfe fes dents étoient beaucoup plus 
grottes. 

Nous fûmes bien quatre fois vingt qua- 
tre heures à croifer la mer après cette pê- 
che (ans attraper rien j mais comme nous 
étions dans le deffein de changer de lieu, 
nom apperçûmes quatre de ces poùTons , 
qui 
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qui paroiffoient en apparence plus grands 
que les deux que nous avions, ce qui nous 
ht brouiller les voiles, &l*onfitdefcendra 
dans nos chaloupes nos harponniers , aveé 
les autres gens neceflàîres pour cette pé% 
che. Nous prîmes trois de ces poiffons', 
& un Te fauva ; celui que nos pécheurs 
amenèrent à notre bord étoit fans corne , 
auflï-bicn que les autres ; douze ou treize 
heures après ayant encore apperçu cinq 
de ces poillons, nous fîmes promptement 
defeendre nos Harponneurs, & les gens 
necefTaires pour la pefche , dans nos cha- 
loupes, pour tâcher de les avoir, princi- 
palement un qui étoit encore cornu ; mais 
quelque diligence que nom fiffions, avec les 
autres de notre Compagnie , nou» n'en 
pûmes attraper que deux , trois s'eftant 
échapez , entre lefquels étoic le cornu. 
Deux ou trois heures après cette pefche , 
nous en apperçûmes encore trois, après 
qui nos pêcheurs furent : ils en attra- 
pèrent un, qui fut aporté à notre bord,il 
avoit la tête fi grofTe, que chacune de fe* 
grandes dents pefoit vingt-neuf à trente 
livres. 

Deux fois vingt-quatre heures après, ap- 
percevant fept ou huit de ces poiffons,en- 
tre lefquels il y en avoit un cornu,nousnaî- 
M 3 mes 
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tacs toutes nos chaloupes en Mer, Se nous 
fûmes G heureiJx,quenous en prîmes cinq» 
païmi lcfquels étoit le cornu, qui Fut uuflï 
amené à notre bord. Sa corne étoit de 
même, que celle du premier, casas pas fi. 
kurde, ni figroûe, n'ayant pas plus de 



Ayant encore été cinq fois vingt-quatre 
Heures fans rien appercevoir, un vent de 
Nord-Nord-Oiieft fe levant , nous étendî- 
mes toutes nos voiles pour aller au V oygatt» 
afin, de le paner , fi faire fe pouvoit ; mais 
y étant entrez environ trente- fis lieues, 
nous, n'ofâmes. pas aller plus avant , à caufe 
des grandes- pièces de glaces & des mon- 
tagnes glacées couvertes de neges, qui le 
nommen* k» Patenôtres , qui bouchent le 
paffêge d'entre la Mer glaciale 8c la gran- 
de Mer de Tartane , en laquelle lion y 
pouvoit entrer par cet endroit , l'on ab- 
Dregeroit le chemin de notre Océan pour 
aller aux grandes Indes de plus des trois 
quarts , qui pour ce fujet ett nommé fToy- 
gàtt) qui veut dire, en notre Langue, Ç*l 
4echemin t ou Culde fic x dc f#i£ chemin* 
& Gattj cul. 



fept pieds de lonj 
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CHAPITRE LX. 

Hardicfe des Ours des Montagnes du Voygttt, 
& de la Prifi de certains Oifeaux , que 
les Danois nomment Pingpins. 

/"Maq ou fix heures après que nous fûmes 
^ ancrez , un de nos Matelots étant allé 
à terre pour y faire fes néceffitez, un Ours 
vint à lui par derrière , qui le frappant de 
fa patte le renverfa , Si l'auroit fans doute 
dévoré fi nous ne l'euflions promptement 



de fuzil , il fut fi bien atteint , qu'il tom- 
ba mort fur la place» 8c par ce moyen le. 
Matelot rechapa , ayant eu grand peur. 
Peu après il vint à un de nos vaifleaux 
deux Ours pour entrer dedans , à un def- 
quels on coupa les pattes de devant à coups 
de hache, comme il y vouloit monter ( & 
Tainre fut tué d'un coup de fuzil. Eilant 
à regarder cette exécution, un de nos Ma- 
telots fe mit à s'écrier, comme s'il eut été 
preft d'eftre dévoré , avec raifon , puis 
qu'un des trois qui étoient venus à la nage 
vers nous, ctoitdéja entré dans notre bord,, 




L'ayant tiré d'abord d'un coup 
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ce qui nous fit prendee promptement des 
rames & des bâtons , avec quoi nous l'af- 
f smraâmes, & nous tuâmes auflï les autres 
à couptr de fuzils. Nous ne eroiyons pas 
qu'il en viendrait davantage , mais nous 
lûmes trompez j car quatre ou cinq heu- 
re» après , nous en vîmes venir huit ou dix 
de defïus les glaces, qui fe mirent à nager 
vers nos bords % ce qui nous obligea de 
prferidre les armes , & les voyant près de 
nous , nous les atteignîmes fi bien, quepa» 
un n'en rechapa. 

La quantité de ces animaux quidefcen- 
dojent des montagnes pour venir vers nous, 
comme pour nous faire la guerre , nous fit 
peur, 6c nous fit lever l'ancre pour retour- 
ner d'où nous étions venus. 

Ayant navigé environ i f. heures pour 
nous tirer hors du détroit , à la faveur 
d'un vent d'Ere , avec bien de la peine, à 
caufe des glaces , nous allâmes ancrer au* 
près d'une Ifle fort belle & verte, couver- 
te de moufle, de fapins & de genévriers, 
où quelques-uns des nôtres eftant defeen- 
dus , ils y virent des Oifeaux , qui pour 
kur grofleur à peine pouvoient voler. 
Ils nous le vinrent dire, ce qui m'obligea, 
avec une quarantaine de Matelots , tant 
de notre -Vaiflcau quedes autres , d'allerà 
ter- 
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lerre pour faire la cnafle à ces Oifeaux, 
dont nous en tuâmes environ une foix an- 
laine, partie à coups de fuzil , & l'autre à 
coups de bâton-, 8c nous les portâmes dans 
nos bords. 

Ces Oifeaux que notre Patron nous oit 
ié nommer Pingoins , ne font pas plus hauts 
que des Ciguës , mais une fois- plus gros r 
blancs de même, le couaulîj long que ce- 
lui d'une Oye, la telle beaucoup plusgroÊ- 
fe , l'oeil rouge 8c étincellant, grand comme 
une pièce de quinze fols, le bec allant en 
pointe, d'un brun jaunailre ; 8c les pieds 
de même, qui font fermez comme ceux des 
Oyes : ils ontuneefpece de fac de près d'un 
pied 4b long, qui commence dès deflbus 
le bec, continuant le long du cou, jufqu'à 
l'edomac, en s'élargiuant en- bas, dételle 
forte qu'ily tient bien un poc de vin, dans 
lequel ils refervent leurs mangeai lies quand 
ils font fous , pour en manger au befoin,ainfi 
que vous voyez en la figure ci à côté. 

Pour les manger nous fiâmes obligez de 
les écorcher, carib ont la peau fort dure, 
& on n'en peut arracher les plûmes qu'avec 
grande peine. La chair en eft très-bon- 
ne, fort greffe, &de même gouft que celle 
des canards fauvages, fi bien que nous en 
£fmes bonne chère. 

M& CHA- 
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CHAPITRE LXI. 

IPun Zembîien qui penfa eflre fris des Da- 
nois avec qui b Auteur eftoit , d'un autre 
Zemblien & une Zemblienne , pris dans 
leur Canoë, & de la ftru&ure de te bâti- 
ment. 

"hj Ous demeurâmes à l'ancre proche de 
*^ cette Ifle où nous étions allez à la 
«hflfledesEingoins.pendant deux fois vingt- 
quatre heures : puis un vent d'Eft-Sud-Eft, 
qui nous étoit favorable , s'étan*Icvé, 
nous remîmes à. la voile , & prîmes notre 
cours au Nord Nord Oiieft. Quelques 
heures après fortant du détroit , Se le vent 
aiant changé, nous fumes obligez de cin- 
gler le long des collés à l'Eft-NordrEft, 
vers le haut Cap , ou au bout de trente 
heures nous arrivâmes : il étoit proche du. 
lieu où nous avions déjà ancré, & veu ces 
Zembliens qui adotoient le Soleil, comme 
je l'ai dit cy-devant. . 

Sa Majellé Danoife ayant donné char- 
ge à nos Patrons Se Commis,fi l'on voyoît 
du monde en la Zemble y de tâcher de 
lui 
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lui en amener quelques hommes , pour l'a- 
voir d'eux ce qui fe fait dans le païs , nous 
crûmes devoir mouiller l'ancre en cet en- 
droit ; & d'abord on mit les chaloupes 
en Mer pour aller à la découverte : on 
commanda pour cet effet quatre chalou- 
pes , & trente perfonoes du nombre des- 
quels j*eftois. , ij. 

Nous n'eûmes pas plûtoft quitté nos 
Navires,que nous apperç û mes à environ de- 
mi- lieue de terre , un Zcmblien dans un 
Canbe , qui nous voyant venir à lui rama 
de telle force, qu'il nous fut impoffible 
de l'atteindre. Ces qu'il fut au bord de 
l*eau, il chargea fon Canoë fur une de fes 
épaules avec une promptiiude & une adref- 
£é extrême i, & tenant en même temps 
d'une main Ton dard , il s'enfuit comme 
vous voyez en la figure ici à côté. - ; 

Nous defeendîme^à terre,& nouscoa* 
rûmes après lui, vers une coline, où nous 
L'avions veu monter} mais comme il étoit 
plus agile que nous , il nous fut impoffi- 
ble de l'attraper. Quand nous l'eûmes 
perdu-dc veuë > nous retournafmes à nos 
chaloupes , fâchez d'avoir manqué cette 
prife. Comme nous voguions vers- nos 
«auTourx,, nous avilâraes deux Zemblîens 
en pleine Mer , qui ramoient vers des pro- 
Enoiuoires & des écueils pour s'y cacher. 
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Nous fîmes à notre tour force de rame?, 
& nous les attrapâmes, comme ils fuyoient 
en ramant auffi de toutes leurs forces vers 
un roc , où nous les inveftîmes. Lors- 
qu'ils fe virent pris, ils jetterent des cris 
épouvantables. Nous les menâmes juf- 
ques à notre bord , où l'on hifla leurCa,- 
noe & eux avec des cordes: ce bâtiment 
étoit en gondolle , long de quinze à iei- 
ze pieds, Se large de deux &demi,tres- 
adroitement fabriqué de côtes de poiflbns, 

2 ni étoient jointes par des peaux de poif- 
ms , çoufuës enfemble , qui faifoient 
comme une bource d'un, bout du Canoë à 
l'autre, dans quoi ils étoient enfermez juf- 
ques à la ceinture ; de telle forte que ne 
pouvant entrer une feule goutte d'eau dam 
ce petit bâtiment , ils fe pouvoient expofer 
à toutes les tempeftes fans aucun danger. 
Nous reconnûmes que l'un étoit homme 
& l'autre femme. Nous fîmes tous nos 
efforts par des careflès & par des lignes 
d'amitié pour les engager à nousenfeigner 
où ils habhoient : mais n'y pouvant rien 
gagner , nous prîmes des provifions pour 
quelques jours , Se nous allâmes à terre , 
an nombre de trente tous bien armez, fe- 
parezendeux bandes, écartez de cent pas 
l'un de l'autre,, nous cachant dans des ca- 
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Ternes fous des roches , mettant des fen- 
tinelles proche des arbres , dans des lieux 
couverts , propres à découvrir s'il n'y 
viendroit point de ces Sauvages, pour en 
attraper quelqu'un , qui nous rnbntraftoù 
ctoient leurs habitations. 



CHAPITRE LXIÏ. 1 

frife d**n Àtttrt Zembtien , & d'une Zem- 
èliemtei tettn vêtement, nrmti & ma- 
nière de vivre. 

TLyavoit environ deux fois vingt-quatre 
heures que nous étions au guer , lors 
qu'une de nos fentinelles nous vînt don- 
ner avis, qu'il en avoit veu deux defeen- 
dans une coline , & venans vers la Mer. 
Six de nos gens demeurèrent dans la ca- 
verne , pendant que cinq autres & moy 
allâmes dans une autrej un peu plus loin: 
un quart d'heure après , ces deux Sau- 
vages pafl'erent entre nos deux cavernes 
un peu plus bas que nous , fans nous 
avoir apperçus ; ce qui obligea un des 
noires de tirer un coup de fuzil en l'air , tant 
pour adverrir que pour faire arrefter les 
Sau- 
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Sauvages. Lors qu'on les vit proche de 
l'autre caverne , nous fortîmes tous & les 
entourâmes de telle forte qu'ils ne pu- 
rent fuir, Se nous les prîmes. 

Leurs veftemens ét oient de peaux de 
Pingoins , les plûmes en dehors , qui y 
cenoient toutes. IlsconGftoient en un haut 
de-chauffe fort eftroit, qui ne leur alloit 
que jufques aux genoux, une camifolede 
même , dont les manches ne leur allaient 
que jufques aux coudes , le relie des bras 
étant nud: cette camifole étoit en pointe 
devant 8c derrière comme une queue : ils 
avoient un bonnet fait en pain de fucre , 
& des bottes de peau de Veau-Marin,d*un 
brun roux, le poil en dehors. Quoi qu'ils 
fuflent habillez l'un comme l'autre , nous 
reconnûmes que l'un étoit homme ,- Se 
l'autre femme. L'homme n' étoit âgé que 
d'environ vingt-quatre ans , ayant com- 
me les autres le vifage fort large , d'un 
brun bazané > le nez fort camus Se lar- 
ge , les yeux petits retirez vers les tem- 
ples , fans barbe Se fans cheveux. Il 
étoit endofle d'un carquois plein de flè- 
ches , Se poTtoit une hache d'arme d'os 
de poïflbn , qu'il tenoit d'une main fur 
une épaule ,, 5c de l'autre il tenoit un arc* 
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comme vous voyez en la figure]", qui luit. 

La femme écoic âgée d'environ to.ans, 
ayant les cheveux en des rinces , qui lui 
pendaient fur les épaules. Elle avoic des 
rayes bleues le long du menton & trois ou 
quatre fur le front , les oreilles & le def- 
ious du nez percez, où il y avoit des pier- 



d'os de portions , dont celles des oreilles 
croient groflès comme des avellines , Se 
celles du nez comme un pois; & elle te- 
noit d'une main un dard , comme vous 
voyez eo h figure z. 

Nous fifmes tout noftre poflîble pour 
les obliger de nous montrer où ils habi- 
toient; mais nous n'y gagnâmes rien, non- 
plus qu'aux autres que nous avions pris 
dans leur Canoë , 6c nous fûmes contraints 
de les mener à notre bord. Lorfqu'ils y 
furent entrez , nous les mîmes avec les au- 
tres , qui les reconnurent , à ce que nous 
pûmes appercevoir, quoi- qu'ils ne fuffent 
pas habitiez déplumes, «nais tout de peau 
de Veau- marin, le poil en dehors. Leurs 
cami foies étoient faîtes de deux peaux 
coufuës cnfemble , dont les queues leur 
pendoient l'une devant , l'autre derrière, 
jufques vers les cuiffes , & leurs haut de* 
chauffes étoient fort étroits. Leplusvieux 
de tous , qui pouvoit avoir cinquante ans, 




ayant - 
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lyant une barbe ronde , de couleur châ- 
tain , cftoit fans cheveux. La femme , 
qui avoît environ trente ans , avoir aufli 
le nez Se les oreilles percées , où pen- 
doient des pierres bleues , elle avoir, les 
cheveux en deux nates , pendans fur les 
épaules, Se des rayes bleues au menton 5c 
au front. Ils croient aufli laids les uns 
que les autres, plus petits Se plus trapus 
que les Samojedes , les Lappons, les Bo- 
randins fie les Sibériens. Ils avoient le 
parler fort greffe, Se l'haleine mauvaife, 
ce qui venoit de ce qu'ils ne mangeoienc 
que de la chair fans fel, ou du poiflbn trem- 
pé dans de l'huile de poiflbn. Ils ne boi- 
vent que de l'eau , Se jamais on ne put 
leur faire manger du pain , ny de la vian- 
de , ny du poiflbn falé , ny boire de la 
bierre ; mais ils burent un peu d'eau de 
vie. Ils haïflent fort la fenteur du tabac. 

Toute leur couture étoit faite d'éguil- 
lettes de peau de poiflbn : les aiguilles donc 
ilscoufoient eft^ent d'arreftes de poiflbn; 
les bouts de leurs dards Se de leurs flèches , 
d'os de poiflbn , comme aufli tous leurs 
inftrumens. 

Le bois de leurs dards fie de leurs arcs 
cftoit pefant, de couleur d'un rouge brun* 
8c celui de leurs flèches beaucoup plus lé- 
ger 



Digitized by Google 



vers te Septentrion. 287 
ger & plus blanc. Us canetoictit tous en 
marchant. 



CHAPITRE LXI1I. 

Départ des Danois de la Zembli , pour re- 
tourner en Dannemarck., leur arrivée en 
Çroenland. De ta pefche de la Baleine , & 
comme thuile jV» tire. 

LA faifon ctoit fort avancée , car nous 
eftions à la fin d' Aoufl, & les jours com- 
mençoient à décliner puis quenousapper- 
cevions une demi heure de nuit. D'ailleurs, 
lefroid augtnentoit un peu.Cescirconftan- 
ces jointes à l'envie que nous avions de 
nous en retourner, nous obligèrent de le- 
ver l'ancre à la faveu? d'un ventdeNort- 
Nort-EÛ , prenant notre route au Sud- 
Ouell. Apres avoir cinglé quelques heu- 
res , le vent ayant changé, tourna au Sud- 
Sud- Eft ; ce qui nous obligea de repren- 
dre notre cours au Nord, pour lâcher de 
gagner les côtes , que nous côtoyâmes à 
la faveur de ce vent , jufques en Groen- 
land , où un vent contraire , venant 
d'Ov.cft . Sud - Oùeft , nous obligea de 
moùil- 
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mouiller auprès d'un nombre de navires 
François & Hollandois , qui étoient proche 
déterre, à lapéchede k Baleine, qui fe fait 
comme celle du Cheval-Marin. On la 
tire proche de terre , oc y eftant morte , 
elle eft coupée par morceaux pour en pren- 
dre le lard, dont on tire l'huile en le fon- 
dant dans des chaudières , proche des ca- 
banes, que les pécheurs bâti fient le long 
de la Mer. Cela nous vint aflèz à propos 
pour nos Zemblïens , afin de leur faire 
revenir l'appétit , qu'ils commençoient à 
perdre, y ayant deux jours que notre hui- 
le de poiflbn nous avoit manqué ; ce qui 
nous empefehoit de leur en donner pour 
tremper le poiflbn que nous leur faifions 
manger. 

Je vis accommoder une Baleine Y dont 
on tira plus de trois cents cinquante livres 
pelant de barbes. Les Tailleurs d'habits 
s'en fervent pour faire des bufques 6c des 
corps de juppes. 
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CHAPITRE LXIV. 

Les Danois avec qui ejloit t*Atttenr partent 
de Groenland. De trois Soleils qui leur pa- 
rurent fur Mer, & d'une temptfte qui les 
«bltgeade relâcher far les coftes d'IJlande. 

■^T Ous ne reliâmes que deux jours en 
Groenland. Le vent qui fe rangea au 
Nord -EU fit que nous levâmes l'ancre 
pour continuer notre route, prenant no- 
tre cours à rOiïeft-Sud-Oiïcftj&courant 
au large. Le vent nous fut favorable tou- 
te cette journée , & jufques au lendemain 
cinq heures du matin , qu'il nous devint 
contraire. Nous vîmes paroître vers l'Eft- 
Sud-Eft trois Soleils élevez l'un fur l'au- 
tre , de telle forte que nous ne pûmes dif- 
cerner le véritable d'avec les deux autres, 
& plus avant au Sud , nous vîmes que le 
temps s'obfcurciflbit. Notre Patron & no- 
tre Pilote, étant perfuadez que nous au- 
rions une grande tempefte , firent ferrer, 
la plus grande partie des voiles , 2c nous 
tirâmes un coup de canon pour lignai à 
notre Compagnie de fairecomme nous , 
N après 
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après quoi nous nous mîmes en priéres,en 
«tendant la volonté de Dieu. 

Quelques heures après il fe leva un vent 
impétueux du Sud-SutJ-Eflr', avec une 
pluye, accompagnée de tonnerres fi grands, 
que nous croiyons eftre à la fin du mon- 
de , & k mer , d'un autre côté, s'agitoit 
horriblement , de manière que nous ne 
pouvions porter d'autres voiles que l'a Mt- 
zaine , encore la vergue eftoit-elle bien 
baffe , & deux Matelots étoient contraints 
de tenir l'aviron avec des cordes, ayant 
bien de la peine à gouverner le vaifTeau. 

Nous voguâmes ainfi tout le relie du 
jour^ & ta nuit , fans que le vent baiffat. 
Le Patron commanda à un Matelot de 
monter fur la grande Hune pour voir s'il 
découvriroit les terres , & pour lavoir où 
nous pouvions eflre. 

Ce Matelot regardant de cô:é & d'au- 
tre, dk qu'il voyoit àl'Oiieft-Nord-Où'eft 
un grand feu , que notre Pilote jugea iôr- 
tir d'Hecla, montagne ttf Mande ;& quoi 
que nous n*y euffions que faire , le vent 
nous citant contraire , & des bourafques 
qui nous batoient continuellement , nous 
empelchant de tenir la mer, nous prîmes 
la refolution d'aller chercher à nous met- 
tre à couvert fous cette ifle. Nous en prî- 
mes 
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mes la route, & nous arrivâmes fur le loir 
proche des côtes , d'où , toute la nuit , 
nous entendîmes des bruits étranges.com- 
me des décharges d'artillerie, & nous vî- 
mes des feux & des flammes fortir en abon- 
dance du mont Hecla. 

La quantité des écueils que nous ren- 
contrâmes fur cette côte , & l'agitation de 
la Mer , nous faifoient craindre d'en ap- 

Îirocher: mais par l'adrefTe Se par la vig)- 
ance de notre Pilote, nous allâmes hea- 
reufement ancrer fous le Cap Hoii. Un 
des vaiUèaux de notre Compagnie , qui 
n'avoit pas un Conducteur fi adroit ny 
fi expert que le nôtre, rompit à deux pas 
de nous une partie de fon efperon contre 
un roc , & courut grand nique d'eftre 
brifé. Pour l'autre, il n'eut poiat de mal 
non plus que nous. 
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CHAPITRE LXV. 

Arrivée de P Auteur k Kirkebar , fort voyage 
à Hecla , du danger où il fut. Autres 
particularité*., 

A Près être defeendus à terre , avecaf- 
fez de peine, je fus avec noire Patron, 
& jufqu'au nombre d'une quinzaine, tant 
de notre vatflcau , que des autres , au Vil- 
lage a pelle Hori , qui eft à environ une 
lieuë & demie de la Mer. De là nous fû- 
mes à Kirkebar , petite Ville ou gros 
bourg d'Iflande. Nous y trouvâmes un 
Commis, & fept ou huit Marchands Da- 
nois , qui furent tout e (tonnez de nous 
voir, & qui nous receurent avec joye,8c 
nous racontèrent comment le jour précè- 
dent tout l'Ifle avoit tremblé , & qu'ils 
avoient cru abifmer. 1U nous régalèrent 
de bon vin, de bon pain , 8c de bonne 
viande fraîche , l'Ifle eftant remplie de 
beftail, qui, pour le gouft qu'il prend au 
pafturage, dont les campagnes font tou- 
tes remplies, oblige les habitans à le faire 
paître par mefure , afin d'empefeher qu'il 
ne 
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ne crevé; ce qui arriverait fi on le laiflbit 
manger à diferetion , comme on fait dans 
les autres pais. 

Notre Patron, notre Commis, & d'au- 
tres, témoignèrent au Commisde Kirke- 
bar le defir qu'ils avoient de voir les fin- 
gularitez de H fie, ce qui l'obligea défai- 
re préparer des chevaux pour les mener. 
Je témoignay vouloir eïïre de la partie, 
6c on me t'accorda. Nous montâmes à 
clieval huit que nous eftions , laiflànt les 
autres qui n'eftoienr pas curieux , 6c nous 
partifmes accompagnez d'un des domefli- 
ques du Commis de Kirkebar, & de deux: 
Iflandois , qu'il nous donna pour nous fer- 
vir de guides , avec un cheval chargé de 
vivres. Nous marchâmes deux jours en- 
tiers par des chemins montueux, difficiles, 
raboteux & non fréquentez , vers le Mont 
Hecla , àenviron une lieue £c demi duquel, 
nous trouvâmes la terre toute couverte de 
cendres 6c de pierres ponces , à travers 
lefquclles nous cheminâmes jufques au pied 
du Mont. 

Le temps eftoit fort ferein 6c calme, £c 
nous ne voiyons fonir de la monta- 
gne aucun feu ny flamme , ce qui nous 
fit prendre la refolutîon de monter juf- 
ques au haut; mais nos guides, pour nous- 
N 3 en 
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en détourner , nous firent entendre que 
fi nous panions outre , nous tomberions 
dans des gouffres de feu , d'où nous ne 
reviendrions jamais. Cedifcours, ayant 
donné de la crainte à toute la compagnie, 
qui eftoit prefte de retourner fur fes pas , 
je fus obligé de leur dire , que fi l'on vou- 
loit m'attendre, j'irois moy feul , ce qu'ils 
me promirent. 

Un Marchandée ceux que nous avions 
trouvé à Kirkebar,& qui eftoit venu avec 
nous parcuriofité, dit qu'il vouloït mete- 
ïïir compagnie. 

Nous mîmes pied à terre, & donnâmes 
nos chevaux à tenir à nos guides qui de- 
meurèrent avec les autres, Se nous montâ- 
mes à travers les cendres Se les pierres 
ponces , y entrant jufqucs à my-jambes, 
prétendant aller jufq^ues au haut, où nous 
vîmes voler quantité d'oifeaux noirs , qui 
étoient des Corbeaux Se des Vautours qui 
y nichent. 

Ayant monté environdemi-lieuë', nous 
femîmes la terre trembler fous nos pieds, 
& nous entendîmes un tintamarre fi grand 
dans les entrailles de cette monragne.qu'il 
fembloit qu'elle vouloit s'enfoncer. Dans 
Ce même temps, il parut de tous collez, au- 
tour & tout proche de nous , des fentes 
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d'où foi toicnt des flammes bliiatres, puan- 
tes & tentant le fouflrc brûléj cequinouj 
fit rebrouilèr chemin, de crainte d'en être 
confumez. 

Après avoir détendu une trentaine de 
pas, il ibrtit de la montagne une nuée de 
cendres, figrofleque le Soleil s'en obfcur- 
cit, & elle nous couvrit de telle façon, 
que nous ne nous voiyons pas l'un l'autre. 
Ce qui nous donna encore plus de frayeur, 
fut de voir fortir de moment en moment» 
de derrière nous des bouffées de feux, de 
cendres & de pierres ponces , qui tom* 
boient fur nous comme de la grefle ; & 
nous entendîmes des bruits fous nous , qui 
nous fàiibient jetter des cris épouvantables, 
croyant que toutes les furies infernales for- 
toient de cette montagne pour nous dé- 
vorer , & attendant à tout moment que 
la terre s'ouvrît' pour nous engloutir. Ce- 
pendant en defeendant nous ne laiflîons pas 
de courir tant que nous pouvions , pour 
fuir le danger oùnotrecuriofiténousavoic 
mis. 

La peur nous donna rant de force aux 
jambes 6c d'agilité de corps , qu'un bon 
quart d'heure après nous arrivâmes proche 
de nos gens, qui fe prirent tous à rire, de 
nous voir û changez, 6c fi bien ajaftez que 
N 4 ■ l'on 
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l'on auroic die qu'on nous avoit plongez 
dans du noir à noircir. Mais ce ris leur 
pana bien vite, lors-qu'ils nous virent tom- 
ber à leurs pieds, étendus comme morts, 
les efprits & la parole nous manquant. 
Pour nous faire revenir ils nous frottèrent 
ks temples, les narines, Se les mains avec 
du vinaigre. 

Quand nous eûmes repris nosfens, on 
nous donna à* chacun une taflee de via 
d'Efpagne , qui nous reftablit ; puis nous 
partîfmes , côtoyant cette montagne, à 
quelque cent pas de laquelle , il y a deux 
fontaines , dont l'une boult toujours , & 
l'autre eft G froide, qu'elle change en pier- 
re tout ce qui y eft mis. En allant vers cette 
fontaine nous trouvâmes une pierre de 
ponce, grotte comme un muid,qui avoit 
été jettée de la montagne depuis peu de 
temps. Comme nous l'admirions , nos 
guides nous dirent qu'elle en avoit jette de 
plus grofles, en ayant veu que dix Hom- 
mes n'auroient pas pû remuer le moins du 
monde. Ils nous dirent aulfi , qu'il for- 
toit d'autres fois au lieu de feux de flam- 
mes, de cenfÇs & de pierres ponces, 
comme nous l'fivions veu , des jets d'eau 
chaude ,gros comme des tonneaux -, d'au- 
tres fois rien que des flammes , ou rien 
que 
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que de la cendre ; fit d'autres foisrienque 
des pierres. 

Ayant cheminé environ trois heures, 
nous arrivâmes proche de ces deux fontai- 
nes , qui font à environ trente pas l'une 
de l'autre ; fie comme nous trouvâmes la 
fource froide la première, j'y mis une ba- 
guette que j'avois, Se l'ayant retirée , je 
fus furpris d'en voir le bout qui avoit tou- 
ché au fond , comme metamorphofé en 
fer , fie aufîi pefant. De-là nous allâmes 
vers la fource bouillante: lors-que nous 
en fûmes à environ dix pas , nous vîmes 
des animaux gros comme des plongeons, 
la plufpart rouges , qui lâutoient Se fe 
joiioient enfcmble ; ce que nous admirâ- 
mes, pendant un petit efpace de temps i 
mais fi tôt que nous en fûmes proche, 
nous n'en vîmes plus aucun. Dès-que nous 
nous en éloignâmes , ils recommencèrent 
à fe montrer fie à fe jouer comme aupara- 
vant i ce qu'ils font quand ils ne voyent 
perfbnne auprès d'eux. Mais quand on 
s'en approche ils s'enfoncent au fond de 
cette fontaine, qui a plus de foixante braf- 
fes de profondeur 3 fuivant ce que nous di- 
rent nos guides. 

De-là nous cheminâmes vers la Mer : 
comme nous en fûmes à environ demi- lieuë, 
N f nous 
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nous commençâmes d'entendre un certain 
bruit, comme de voix plaintives , que nos 
guides nous voulurent perfuader eftre les 
lamentations des damnez , que le Diable 
tourmente, les rafraîchi Aànt en des glaces 

S ni font là , après les avoir rôtis dans tes 
animes d'Hecla. 

La curiofîté nous porta tous à aller voir 
ces glaces , n'y en ayant point autour de 
l'Ifle qu'en cet endroit, Commenousnous 
en fûmes approchez , je connus que ces 
lamentations imaginaires des damnez, pro- 
venoient de ces glaces agitées par le vent 
Se par l'eau , fe choquant les unes contre 
les autres, &- contre des écueils. 

Ces glaces , à ce que nous direnr nos gui- 
des , ne manquent point de venir en celieu- 
Jà,furla fin de Juin, Se de difparoître le 1 j*. 
Septembre,qtiidevoitê[rcdeux Jours après. 

Nous reprîmes de Jà notre chemin pour 
retourner a Kirkebar , où nous arrivâmes 
trois jours après ; & de là nous allâmes à nos 
vaifleaux, où nous rencontrâmes le Gou- 
verneur del'lfle, accompagné de l'Evéque 
dcScalholt , qui ctoient venus les voir après 
avoir appris, qu'ils avoient relâché à cette 
Ifle , Se qu'ils venoient de la Zemble. 

CHA- 
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CHAPITRE LXVI. 

Habitations ', manière de vivre , & fnperfii. 
lions des //landais , & autres particn- 
Urttez.. 

T Es Iflandois habitent , la plufpart en 
-"des cavernes taillées dans des rocs, & 
les autres en des cabanes, conftruites com- 
me celles de la Lapponnie, les unes faites 
d'os de poiflbns , & les autres de bois, cou- 
vertes de gazons de terre. Tout couche 
enfemble , les hommes & le beftail fous 
un même toit, lis font fort laids, ce leurs 
femmes auffi , tout bazannez , fie fe vê- 
tent,la plufpart, comme les Norvégiens, 
leurs chemifes eftant de toile de ferpilliere, 
quelques-uns fe vêtent de peau de Veau- 
marin , le poil en dehors. 

lis vivent fort Amplement , suffi- bien 
que tous les autres Septentrionaux. Ils cou- 
chent fur de l'herbe feche, tout-habillez, ôc 
quelques peaux par-deflus , ne feifann 
qu'un lit pour tout ce qu'ils fonedans une 
maifon. 

Tout leur travail eft la pêche. Ils font 
N 6 fcl- 
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utiles, incivils, brutaux, Se prelque tous 
forciers, adorant un Diable qu'ils nom- 
ment Kobalde , qui leur apparoifl; fore 
(burent en forme humaine ; & auffi une 
Idole de bois , faite avec un couteau , af- 
in mal baftie,&fbrt hideufejqu'ils mon- 
trent rarement , de-crainte qu'elle ne leur 
foit prife par les Préfixes Luthériens qui 
les inftruifent en la Loy Chrétienne , tâ- 
chant de les délivrer de l'efclavage de Sa- 
tan. 

Ils ont prefque tous des Trolles , qui 
font des Diables familiers , qui les fervent 
comme de ridelles ferviteurs , les adver- 
tifTant des accidens 6c des maladies qui 
leur doivent arriver, ils les réveillent lors- 
qu'ils dorment, pour aller pefcher quand 
il y fait bon ; 8c s'ils y vont fans l'avis de 
ces Efprits , ils ne prennent rien. 

Ils font fi experts en l'Arc Magique 
qu'ils font voir aux Eftrangers ce qui fe 
patte dans leurs maifons, même leurs pè- 
res , mères, parents Se amis qu'ils défi- 
rent , foit vivans au morts. Ils vendent 
auffi le vent aux gens de mer, pour aller où 
bon leur fèmble. 

Le Commis de Kirkebar & d'autres, 
m'ont affuré que ceux qui font à lapefche 
su bas d'Hecla j le jour qu'il fe donne 
quel- 
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quelque bataille en quelques lieux de l'Eu- 
rope que ce foi: , voient des Diables , 
entrans dans cetee montagne , 5c en for- 
tans , qui y mènent des âmes 3 Se qui en 
vont quérir. 

S'il arrive que quelques-uns de leurs 
amis, foient morts, & qu'ils en foient en 
peine, les morts s'apparoifient à eux tout 
triftes, quand ils les cherchent , & leur 
racontent comment ils font fortis de la vie, 
& qu'ils font au Diable qui leur eft un ri- 
goureux maître ; que l'on n'a que faire de 
iè mettre en peine d'eux, &qu'iIsfonten 
Hecla. 

Les campagnes d'Iftande, quoiqu'elles 
foient belles, 6c pleines de pâturages, ne 
peuvent produire de bled ny d'autres grains 
propres à faire du pain , à caufe du grand 
froid qu'il y fait,& du vent dcNord-Eft, 
que nous appelions vent de Bize, quiyefl: 
véhément. 
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long de la coite, que le ventchangeaavec 
la] Lune , ce qui nous obligea de nous re- 
mettre au large , de- crainte de retour en 
arriére > ce qui n'empeicha pas , nonobf- 
tant le loin que nous pûmes apporter.que 
le vent ne nous fit reculer de plus de qua- 
rante lieues. Enfuit c il tomba , & nous 
laiflà dans un grand calme , qui nous fit 
demeure* tout court environ deux heures. 
Pendant ce temps-là je m'entretins avec 
un ami qui me demandant fi je favois quelle 
elloit la meilleure chofe ? la liberté^lui dis- 
je:la plus plaifanwîle gain: la plus incon- 
nue ? la fortune : la plus roauvaife ? la mort: 
quel étoiï le plus heureux au monde ? 
l'Homme lavant , qui eft riche, ÔC qui 
fe porte bien : Le plus malheureux ? le 
Vieillard fans biens: Le plus incommodé? 
le Demandeur: Le plus importun , le Ba- 
billard : Le plus dangereux , l'ignorant 
Médecin: Le plus digne de compafilon, 
le menteur qu'on ne veut pas croire quand 
il dit la vérité : 11 m'euft fait bien d'autres 
demandes , n'euft été que nous apperçû- 
mes auSud-Sud-Oiieir, unSielon très- grand, 
qui fàifant beaucoup craindre nos Mari- 
niers , les obligea de ferrer promptemenc 
toutes les voiles , & de bailler les vergues 
ïuiques au bas , croyant qu'il viendroit 
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fondre (ur nous ; .mais il n'en approcha 
pas de plus de deux lieues , où nous Je vî- 
mes tomber. Ces Sieions font certaines 
nuées faites en colomnes, fort noires, qui 
paroifTent du Ciel à la Mer , & qui tom- 
bant fur les Navires les font périr par l'a- 
bondance de l'eau, dont ils les rempliflenr, 
& les fubmergent par ce moyen , en les 
enfonçant dans la Mer, s'ils en font pris à 
plomb. Après ce calme le vent ayant paf- 
fé au Nord Nord- Elt & nous étant deve- 
nu favorable, nous fit faire tant de che- 
min, qu'au bout de dix jours nous arri- 
vâmes à la rade de Cnppenhagiicn.où après 
avoir falué le Chaileau, nous mouillâmes 
l'ancre, & aufîî-toft on mit la chaloupe à 
la Mer, pour aller à terre. 

Dcs-que nous fûmes dans la Ville, Sa 
Majefté ayant eu avis que nous avions des 
habitans de la Zcmble , nous fit faire com- 
mandement de les lui mener ; ce que noua 
fîfmes\ En les voyant ce Prince les ad- 
mira, tant pour leurs vêtemens que pour 
leur figure , & il commanda au Concier- 
ge du Chafteau de leur donner ce qu'il 
leur falloit, & de les faire exercer à par- 
ler, pour apprendre la langue du païs. Il 
nous fitfaire le récit des particularitez des 
pais où nous avions été , des mœurs & de 
U manière de vivre des peuples. Enfuite 
ayant; 
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ayant pris congé de lui,nous allâmes trou- 
ver nos Maîtres, pour leur rendre comp- 
te de noftre navigation & de noflre né- 
goce, de quoi ils furent fort fatisfaitsjpuis 
ils firent approcher les Navires de Chrif- 
tianhaven , où eft: le magazin , pour les 
décharger} ce qui fut fait en deux jours. 

Un des principaux Intereffez alla porter 
à Sa Majcfté , au nom de toute la Com- 
pagnie , les deux cornes de Chevaux Ma- 
rins que nous avions apportées , qu'il re- 
ceut, comme une chofe dont l'on ne peut 
eftimer la valeur , croyant que c'étoit de 
véritables cornes de Licornes , dont quan- 
tité d'Auteurs ont décrit les vertus. Il les 
fit auffi-toft mettre dans la chambre du 
Trefor , promettant en reconnojflance de 
ce prefent d'avantager lesMeffieurs de cette 
Compagnie de tout ce qu'il pourroitj fit il 
gratifia le porteur d'une chaîne d'or avec 
fon portrait, & l'affranchit de tous droits. 

Onluifïtauffiprérenrd'un bois de Ren- 
ne, des plus grands, telque ces boisont été 
dépeints ci-defTus, dans ladefcriptionqui a 
été faite de cet animal page 61. & tel 
qu'on le voit fur la téte de la Renne qui eft à 
la figure ici à côté * quoi-que ce préfent fuft 
peu de chofe en comparaifon de ce que l'au- 
tre auroit été , G les deux cornes euitent vé- 
ritablement étéde Licornes. CHA- 
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CHAPITRE LXVIII. 

Abus de U Licorne , & des vertus de f* 
corne. 



"D Uis-que nous Tommes fur le fujet de la 
Licorne dont la corne eft tant eftimée, 
pour les vertus qu'on lui attribue , je di- 
ray qu'il eft très- difficile de favoir, quel 
animal c'eft que la véritable Licorne , y 
ayant quantité d'animaux , que les Grecs 
appellent Monoceros , Se les Latins Vni- 
Corww, comme font entre les bêtes à qua- 
tre pieds , plufieurs ânes St bœufs fauva- 

§es | Se le Taureau de Floride : entre les 
erpens , l' Afpic cornu & la Salamandre 
rouge : entre les poiflbns le Piraflbtpi, l'E- 
léphant» & le Cheval-Marin, leCafpili, 
l'Utelif } Se comme font plufieurs volati- 
les , Se entre les infe6r.es , cette efpéce 
d'Efcarbot, qui fe trouve en Flandre, en 
Angleterre Se en Picardie, que nous appel- 
ions Licorne volante -, 6c encore d'autres 
animaux de différentes efpéces, dont il fe 
trouve quantité aux Indes. 

Les uns veulent que la Licorne foit un 
ani- 
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animal terreftre , les autres qu'elle l'oit 
aquatique, & qu'elle ne puiffe vivre que 
dans l'eau. D'autres veulent que ce foit 
un amphibie qui vit fur la terre & dans 
l'eau. 

Pline dit, que la Licorne eft femblable ■ 
à un Sœuf, toute tachetée de blanc, le 
pied fermé comme le Cheval. 

Munfter dit qu'elle eft femblable à un 
poulain de trois ans, de couleur d'une Bel- 
lete , ayant la telle comme un Cerf , les 
jambes grefles , & le pied de même , 6c 
qu'elle porte au milieu du front fa corne, 
qui a deux coudées de long. 

Marc Paul Vénitien, dit qu'elle eft fem- 
blable à un Eléphant , un peu plus peti- 
te , de la même couleur , proportionnée 
de même, à la referve de fa queue" , qui 
eft femblable à celle d'un Bœuf, & que 
fa telle eft comme celle d'un Cochon , Se 
fi pefante qu'elle l'a toujours baiffee. 

Philoftargie dit, qu'elle a la tefte com- 
me celle d'un dragon , au milieu de la- 
quelle eft une corne de moyenne gran- 
deur & faite en limaçon : qu'elle a de la 
barbe au menton , le cou long , les pieds 
commeceuxd'unLyon, le relie ducorps 
femblable à peu près à celui d'un Cerf, 
& la peau comme celle d'un Serpent. 
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Hefîdore dit que c'eftune bette fi agile, 
qu'il eft impoffible aux Veneurs de la 
prendre. 

Louis Paradis , écrie que quand on a 
pris des Licornes, on les nourrit, de pois, 
de lentilles & de fèves : que ce font des 
animaux de la grandeur d'un Lévrier d'at- 
tache, pas fi grefles , mais plus gros^yant 
le poil de couleur de caftor , fort uni , le 
cou greffe, les jambes lèches, les pieds 
fendus, comme ceux des biches,' la queue 
de même , la teûe courte Se feche , le 
muffle femblable à celui d'un Veau , les 
yeux grands, les oreilles petites, & entre 
les deux oreilles une corne fort lifie, de 
couleur par le dehors d'un obfcur bazanc, 
& longue d'un pied. 

Thevet dit , que la Licorne eft grande 
comme un Taureau de fix mois , qu'elle 
% les ïambes Se les pieds femhlables à ceux 
des afbes , les oreilles comme celles du 
Rangifère , qui porte la corne droit au 
fom met de la telle. 

Louis de Bartheme , croit que la Li- 
corne reflcmble à un Cheval bay, ayant 
le pied fendu , & fa corne au milieu du 
front. 

Volneflë , veut que le Rhinocéros foit 
la véritable Licorne ; Garcias,le Cam ph as-, 
Jean 
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Jean Corbichon l'Egliceron ; d'autres 
que c'eft l'animal dépeint ici en la figure j. 
que Kircherdit eftrele cheval Marin qu'il 
nomme auflî Lamîe , quoi qu'il ne reiïem- 
ble ny à l'unny à l'autre, la Lamiee&ant 
un autre poiflbn que les Anglois nomment 
Keken , craint des Habitans de la Martini- 
que, de la Gardeloupe, de Saint Chrïfto- 

Î>he, 6c d'autres Ifles de L'Amérique, où il 
es dévore quand il les peut attraper lors- 
qu'ils fe baignent. Il me femble qu'il fe- 
roit plus à propos de croire que la véri- 
table Licorne feroit un Nègre que j'ai veu 
en Afrique qui avoit une corne grofl'e com- 
me celle d'un Bellier , qui du front pa£- 
Tant le Bregmà , & la future coronale s'al- 
loit rendre vers la fagitale , comme vous 
voyez en la figure 1. Ou une femme mor- 
te pours'eftre fait couper une corne qu'el- 
le avoit au front, droite, claire, Se de 
couleur de celles des Bœufs, longue de 
demy pied , comme vous voyez en la fi- 
gure z. 

Albert dit , que la corne de Licorne a 
en fa baze une palme & demie de diamè- 
tre^ qu'elle eft longue de dix pieds. Louïs 
de Bartheme dit qu'elle a trois brafl'es de 
long. Munfter lui donne trois coudées. 
Mate Paul ne lui en donne que deux. 

O Louis 
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Louis Paradis h fait d'un pied 5c demy , 
Nicolas Vénitien d'un pied , 8c Cardan 
de trois doigts feulement. 

Pline dit, que la corne de Licorne eft 
noire. Solinus tient qu'elleeft decouleur 
de pourpre. Lou is Paradis la fait de cou- 
leur de cceur de Rhubarbe nouvellement 
rompue. Albert lui donne la couleur du 
Cerf, & d'autres la font plus blancheque 
l'yvoire. 

Quand je confidere les opinions des Au- 
teurs qui ont écrit de la Licorne , les uns 
d'une façon, & les autres d'une autre, ce- 
la me fait dire qu'ils n'en ont parlé que 
. pour fe faire admirer. Ce qui me le per- 
fuade encore davantage eft le docte Baccy, 
qui aflure que tels Ecrivains ne doivent 
pas en eftre crus, ne lâchant les particu- 
larités de cet animal que par oiiir dire,& 
nul n'en ayant veu , de-forte qu'on peut 
la regarder comme une production de l'i- 
magination des hommes , ainfi que le 
Phœnix. 

Quant aux vertus de cette corne de Li- 
corne , fuppofons qu'il y en ait , & que 
celles que l'on nous veut faire pafler pour 
telles foient véritables ; J'aflùre qu'elles 
n'ont point plus de vertus que celles des 
Cerfs & des Chèvres, Se que l'y voire, dont 
, > on 
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on Te fert pour arreiter les crachemens Ce 
hemoragies de fang, comme auffi les flux 
de ventre ; ce qui fe fait par la vertu as- 
tringente qu'ont ces cornes. Mais cela 
ne devroit point fe nommer vertu , mais 
malignité neceflaire ; puis que la qualité 
adftringente de ces cornes , étant caufée 
par le terreftre de leur fubftance, ferme 
les conduits des veines & des artères , Se 
par conféquent cil un poizon Ôc non un 
cordiaque , ainfî qu'eft la pierre d'un cer- 
tain Secrétaire de Confeiller, compofée 
de fouftVe & de vitriol , qui jettée dans 
vingt féaux d'eau de Rivière , fert pour 
toutes maladies, ainfi que plufieurs Char- 
latans ont fait fervir des pierres précieu- 
fes , des perles & de l'or , qu'ils ont vou- 
lu faire palTer pour Alexitaires. Mais les 
Médecins expérimentés ont aifément re- 
connu que ce n'étoit qu'une fourberie. En 
éfet fi l'on en reçoit quelque foulagement, 
c'eft par la vertu des chofes dans quoi oit 
les a mifes , & non par leurs vertus pro- 
pres , puis-qu'une chofe qui n'eft point 
nourrie , comme font les perles» les pier- 
res précieufes & l'or , n'a point de verttù 
Car fi l'or avoir, cette faculté nutritive, les 
riches ne mourroient jamais de faimdans 
les difettes preflantes , comme celle qui 
O % arriva 
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arriva au Siège de Jerufalem , quarante ans 
après la more du Sauveur, comme le juf- 
rifie Jofephe eo Ton Hiftoire Judaïque. 
Cependant Gabriel de Caftagne, 6c d'au- 
tres de fa caballe, veulent que l'or pris par 
- la bouche foit le plus grand des antidotes, 
quoi-qu'il foit un poiz,on,qui par fbn odeur 
Hic les mineurs qui le tirent, l'eau même 
qui pafle par les minières d'or engendrant 
des Goitres, des Loupes, des Ganglions, 
2c d'autres infirmitez qui affligent ceux qui 
en boivent. A l'égard des autres eaux 
minérales , iî elles ont des qualitez mede- 
cinales, elles les perdent lors-qu'ellesfônt 
tranfportées ; ce qu'elles ont de bon , de 
fiibtil, de délicat 6c de léger, s' évaporant, 
le refte fe corrompt , ainlî que je l'ai re- 
marqué louvent. C'eft pourquoi je con- 
feille à ceux qui en voudront boire, de fe 
tranfporter fur les lieux où elles font. 

Pour faireencore mieux connoiftre, que 
la corne de Licorne n'eft point cordiaque, 
c'eft qu'elle n'a ny odeur , ny gouft , non 
plus que lesos,ôc partant elle n'a pas plus 
de vertu. 
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CHAPITRE LXIX. 

Réflexions de l'Auteur fur la faute des géo- 
graphes , en plaçant la Zemble, & le 
Groenland, k V*}g*\ & les Samojedes. 

I~\ Epuis mon retour des Pais Septentrio- 
**' mus, qu'il etl tombé entre mes mains 
placeurs Cartes Géographiques de divers 
Auteurs célèbres, j'ai vu que tous man- 
quent en plaçant la Zemble , qu'ils met- 
tent beaucoup moins avant vers le pôle 
Artique , à l'Eft-Nord-Eftde la Lappo- 
nie, qu'elle n'en; , quoi qu'elle tende plus 
au Nord. Ils la mettent auffi réparée delà 
Mer, Ôc éloignée de Groenland de plus 
de douze cents lieues, quoi- que ces deux 
terres foient contïguës l'une à l'autre, les 
coftes de Groenland aboutifiànt à celles de 
la Zemble; de telle forte que fi la quan- 
tité des neiges , & la rigueur du froid ne 
rendoient pas ces lieux inhabitables , on 
pourrait facilement aller par terre de 
Groenland à la Zemble , £i de la Zem- 
ble, paflant les Patenoltrcs , entrer dans 
la Samojeflie , pour aller de là dans la 
O j grande 
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grande Tartane , ou venir en Mofco- 
vie. 

Je m'éronne auffi de ce qu'ils ne font 
ce détroit, appelle Voygatt, que de la 
longueur de dix lieuës Françoifes , puis- 
qu'il en a plus de trente cinq d'Allemagne. 
Ils nous montrent auffi que par ce détroit 
nos Vaifleaux peuvent entrer danslagran. 
de Mer de Tartane, ce qui ne fe peut, 
quoi que l'on nous veiiille faire croire que 
du tems du Prince Maurice de Naflàu , un 
Vailîeau Hoilandois y paflà & entra dans 
cette Mer de Tai'tarie (faufleré manifef- 
te) aînfi que je l'ai fait voir ; ce détroit 
eftant borné, comme je l'ai déjà dit, par 
les Patenoftres, qui font des montagnes , 
dont la moindre a pour le moins demi- 
lieue' de hauteur , que l'on dit eftre tou- 
tes de glaces, qui ne fe fondent jamais. 
C'eft une chofe que je puis alTurer , puis- 
que j'ai été dans ce détroit & proche de 
ces montagnes, pendant la canicule, qui 
eft la plus chaude faifon de l'année , Se j'y 
ay eu grand froid, parce- que l'Hyver du- 
re toujours en ce Païs-là, ainfi quel'Eflé, 
aux terres des Perroquets & de Magclla- 
. nique , qui ient vers le Pôle Antarcti- 
que. 

Comme les terres Auflrales font nom- 
mées. 
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mées inconnues , l'on peut appeiler du 
même nom les Septentrionales , au-delà 
defquelles , fi nous y allions , foit par 
Mer ou par Terre , nous découvririons 
fans doute des terres inhabitées , que nous 
pourrions nommer Nouveaux Mondes, à 
l'imitation de Colombe, de Magellan, Ôc 
d'autre,', qui ont ainÇ nommé celles qu'ils 
ont découvertes , fuivanc le fentiment de 
Démocrite, d'Epicure Ôc de Metrodore, 

Sii veulent qu'il y ait plufieur» Mondes, 
ependant Hermès Trifmegifte , & Pla- 
ton, veulent qu'il n'y en ait qu'un, que 
Dieu a fait à Ton image Ôc iemblance, nul 
Homme n'en pouvant connoiftre la fin, 
le commencement, ny le milieu 1 quoi que 
les Géographes en leurs Planifphéresnous 
faflent voir le contraire par le Pôle Arcti- 
que qu'ils font le plus haut du Monde, 
comme ils font l'Antarctique le plus bas, 
plaçant l'Equateur au milieu. Mais Stra- 
bon, veut que le milieu du Monde foitle 
Mont Parnatîe en Grèce i Bérofe prétend 
que ce foit le Mont Ararat en Arménie r 
ÔC plusieurs autres difent que c'eft Jerufa- 
lem , fondez fur les paroles du Prophète 
Royal , Il a fait l'œuvre de nojîre Salut au 
milieu de la terre. 

Je voudrais bien favoit de nos Géogra- 
O 4 gra- 
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graphes, où ils placent , la Vieille Zcm- 
ble ? Je croi que s'ils avoient été en la 
Nouvelle , ils reconnoîtroient qu'il n'y a 
que celle-là, que la Nouvelle Hollande, 
Weft Frife, & le Cap d'Ayver, qui font 
dans le détroit du Voygatt.êc non au de- 
là dans la grande Mer de Tartane , où 
ils les mettent : Celui qui a fait la Rela- 
tion de l'Etat du Grand Duc de Mofco- 
vie, parlant des Samojedes, s'il avoit été 
dans leur Païs , & qu'il les eût fréquentez 
il n'auroit pas écrit , qu'ils mangent 
les Eftrangers ; que le Grand Duc leur 
envoyé des criminels pour eftre dévorez 
par eux, ce qui n'eft pas véritable. Je ne 
veux pourtant pas nier qu'ils ne foiem très 
roalfaits de corps & d'eiprit , fans con- 
noiflance de Dieu , fans crainte des' 
tourmens en l'autre monde, croyant que 
quand leurs corps meurent , leurs ames 
meurent aufli : qu'ils ne foient des plus mi- 
ferables delà terre , ne vivant en Eté que 
de chairs d'Ours, de Loups, de Renards, 
de Zoublines, de Corbeaux, d'Aigles & 
d'autres fauvagines; chairs qu'ils mangent 
à lachafTe fans eftre cuites,& dans leurs ca- 
banes feulement Boucanées. En Hyver, 
ils ne mangent que de la chair i'échée au 
Soleil, dont ils ont fait provifion l'Eté, 
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Ci ce n'eft que par hazard ils tuent quelques 
Ours , qui viennent pour les dévorer dans 
leurs cabanes, ne trouvant rien à lacampa- 
gne.Touteiois ils ne taillent pas d'eftre bons 
Hofpitalicrs , recevant bien les Etran- 
gers , 8c les traîttant comme ils fe trait- 
tent, fans leur faire de tort , quoi qu'ils 
paroilTent fort cruels & médians. Us ne 
îe font pourtant pas en éfet, mais ils font 
bien (impies , ce qui eft furprenant , veu 
qu'ils font voilîns des plus méchans hom- 
mes du monde, qui font les Tartares & 
les Tingoe'fes , qu'ils fréquentent fort , fie 
avec qui ils négocient auiîi-bien qu'avec 
les Sybériens, Borandins & Lappons. 

F I N. 
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lande. 2MtJ 

LXV. Arrivétde l'Auteur a Kitkïbar , fan 
voyage a Hecla , du danger où il fut. Att- 
ires particularité^. api 
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Chap. LXVI. Habitations, manières de 
vivre , & fuperfiitions' des //landais , & 
autre! particularités. 199 

LXVII. Les Danois , avec qui eftoit t Au- 
teur ^ partent du Cap Hors. De leur arri- 
vée à CoppenbagHtn , & du prefent que fi- 
rent Mefieurs de la Compagnie du Nord 
des deux cornes de Chevaux- Marins , qu'ils 
croyaient efire de Licornes^ d'un bois de Ren- 
ne. }0i 

LXVIII. Abus de la Licorne , & des 
vertus de fa corne. ?o8 

LXIX. RefieUions de F Auteur fur ta faute 
des Géographes du platement de la Zemble, 
& de Groenland, du Fojgm & des Samo- 
jedes. 517 
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